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Une voix 
d'Algérie 


^LAMORTrôàe comme un cha~ 
meau aveu^e », dit-on <^apg u m. 
tidja, qui enserre Alger. Sdlim 
Zaonî-pseudoiq/ine (funjouiDa- 
Uste algérien- raconte pour 
Xe Monde la vie quotidienne en Al- 
gérie, sons la teneur sans visage et 
sans nom d’une guerre sans fomt 
Les massacres, dont la pubfidté est 
soumise au contrôle d’une « ceffule 
de commiffticatiM » du gouveme- 
ment Le prix du pain, de l'huile, de 
fa semoule, du lait en pondre. La 
poulie de médicaments. L’his- 
toire tra^que de la famiOe d’Hou- 
da et Sdaoe. Due vie qui ne vaut 
plus « un oignon poirm». 
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Zi Europe 

Au lendemain d'un conseil infructueux 
sur l'Abanie, les Quins célërait le 
40* anniversaire du traité de Rome et. 
dKOjterfrdel'avenrdeiaainstruction . 
européenne. - p. 2 

m Z^rl’offeasive 
diplomatique 

Alors que ie sommet de l'OUA s'ouvre 
menredi 26 mars â Lomé, Amérrcains 
et Franças tsrrtent de trouver une solu- 
tion (fipkimatique commune au œnffit 
zaïrois. p.4 

a Projet de fusion 
Suez-Lyonnaise 

(.'objectif de rapprodiement des deux 
groupes prend forme, tandis que la 
Générale des eaux cherche à s'y 
apposer. * p. 19 


% 3 Les dettes de Paris 


Le RPR terrte de mimrntser la demande 
faite par l'UDF d'un audit sur ^endette- 
ment delà de Paris. p.9 

æ Lefanxjoamal 
de Stance 3 

La présidence de France Télévision 
s'apprête à lancer des poursuites judï- 
oairm. p.29 

s Seconde peau 

Bikinis perméables aux rayons ultra- 
violets, foulartis parfumeurs et, de- 
main, tissus diffuseurs de médica- 
ments. C'est la révolution dans le 
textite. p.22 

m Goûts salés 

Entre Bretagne et Normantte, Jean- 
Pierre Quélin lève le .vdie gastrono- 
mique sur l'agneau de pié^alé et la 
cofriade. P-23 
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L’économie française crée de l’emploi 
pour la première fois depuis deux ans 

L'insee ne prévoit pas pour autant une baisse du chômage 


L'EMPLOI qui, jusqu’i ccs der- 
niers mois, éttô eo baisse, semble 
devoir emprunter, très lentement, 
. une combe un peu plus favorable 
au cours du premier semestre de 
cette année. Selon les prévisions 
de l’Institut natfppar de la statis- 
tique et des études économique 
(Insee), publiées mardi 25 mars, 
réconomîe pourrait créer 
30 000 emplois e n tre le !«• janrner 
et le 30 juin 1997, alors qu’eSe en 
per^ depuis deux ans. Ce solde 
positif entre les emplois créés et 
les empktis détruits ne serait pas 
suffisant pour stabiliser le taux de 
chômage, n atteindrait, fin juin, 
12,9 % de la population active. La 
pcé^on de aoissance reste celle 
d’un rythme annuel de 2,5 %, soit 
deux fois mieux qn'en 1996 
(13 %)• Cependant, l’investisse- 
ment est tovgours aussi décevant 
et l’insee, qui avait cru pouvoir 
envisager one hausse de 0,9 % 
des équipements des entrepi^ 
au cours des ^ premiers mois 
de 1997, nunèDe cette estimatioa 
à 0,1%. 
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Le niveau historiquement bas 
des taux d'intérêt et la remontée 
du dollar favorisent, eo Europe, 
une embellie économique. Cette 
embellie est tîmit^, toutefois, par 
les impératifs de rigueur budgé- 
taire résultant des critères de pas- 
sage à la monnaie unique. Les 
conjoncturistes américains et alle- 
mands prévoient une croissance 
de 23 %. en 1997, dans les quinae 
p^ de runion européenne. Cela 
représente, selon les calculs de la 
banqne américaine Salomon Bro- 
thers, I point de moins que ce qui 
pourrait être espéré ri les princi- 
paux Etats membres n'Àaient pas 
tenus de respecter les règles du 
traité de Maastricht 
Aux Etats-Unis, la Réserve fédé- 
rale, dont le conseil se réunissait 
mardi, pourrait axmoDcer, selon 
les ana^stes, un resserrement de 
sa politique monétaire. Le niveau 
du loyer de rargent pouiraft être 
relevé d'un quart de point* à 
530%. 

Lirepogtâ 


tZ CINÉMA 

L'Oscar 

de Juliette Binoche, 
l’infirmière 
du «Patient 
anglais » 

JUUEnï BINOCHE a reçu, losdi 
24 mars â Los Angeles, TOscar ré- 
compensant ie meneur second rôle 
féminin pour scm inteqxétation de 
Hana, nnfimôère du Mient on^ots. 
Ce film du léaBsateur britannique 
Antiiony Minghdla, produit par la 
compagnie indépendante Mirâmax, 
a triom]^ en remportant neuf 
cais, dont celui du metHmr fibn et 
du meilleur metteur en scène. Uq 
autre français, Gabriel Yared, a ob- 
tenu roscar de la meîDeure musique 
de fitan dramatique, touk>uis pour le 
Aiticnr origia& 

Avant Jufiette Knoche, seules les 
actrices françaises Claudette Colbert, 
en 1934, et Simone Signoret, 
en 1960, avaient reçu la célèbre 
statuette. 
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La veuve mstalgique du âctateur Hodja, dm les faubourgs de Tirana Université : 


TIRANA 

de notre envoyé spédat 

NexhmQa Hodja af^arâft sur le seuil de la 
porte. '£He est méfiante. Fhrsonne ne lui rend 
jamais visite, dans œ faubourg crasseux de Tr- 
rana. EHe hatnte au bout <f un sentier de terre, 
au milieu cfünézme industrielle. A l’horizon, il 
n’y a que des diantîers, des kx^ozers et d^ 
usines. Du iïnge sèche sur le balcon, dans un 
nuage de poussière. Nexhmija Hodja, ia veuve 
de fanden dictateur Enver Hodja, qui avait 
pris Je pouvoir en 1945, décédé en 1985, vît 
dans «te Poulailler». Les Albanais appellent 
ainsi oe complexe agricole en ruine, aupara- 
vant dédié è l'élevage de poules. Des bureaux 
ont été transformés en appartements. 
M*" Hodja habite là, loin du cerrire de la capi- 
lale albanaise et du palais ob elle a vécu durant 
quararrte-cinq ans. 

Nexhmua Hodja est sortie de prison au mois 
de janvier, après quatre années (f incarcéra- 
tion. *Ur prison m’a beaucoup fiHiguie», dit- 
elle. Bie refuse d’abord de parier tfetle, sous 
prétexte que «ce n'est pasjitste de porfer de 
moi alan que f Albanie Mt si mal ». Puis elle ré- 
vèle les véritables raisons de son silence. « Le 
poiMùrexme de fortes pressons sur ma Jbmi^ 


Mon fib a été emprisonné pendant un an, unh 
quanent parte qu'il avait parlé de son père dans 
un magazine albanais. Et mat gendre a été jeté 
en prison juste avant ma lib&ation, pour que 
notre famille sente qu'elle reste surveillée. Il en 
est sorti kt semaine demkie, lorsque les prisons 
ont été ouvertes. » Nexhm^ Hodja dédde fi- 
nalement d’évoquer la aise que traverse fAI- 
banie. 

*Gnq ans après l'avènement du nouwiu ré- 
gime, les gens peuvent désormais comparer^, 
BîensOr, tout rfétad pas parfait de notre temps, 
U y avait des problèmes. Mais les Albanais 
avaient un travail et un logement Ib pouvaient 
songer à t'avenir de leurs erfantx » M" Hodja 
défénd la poittique de son époux, coirsidéré 
ccmrme fun des dictateurs les plus durs du 
monde communiste. *11 y avait 60% de pay- 
sans en Albanie, les gens travoilloient aussi dons 
les mines, raconte-t-eüe. Aiÿounfbui, ces pay- 
sans vivent ki, à la périphérie de Tirana, et ik 
n’ont pas rk bavaH. Us sont arrivés des nrorr- 
tognes. th se livrent à ces pillages... A notre 
^nçue, Hs étaient bien sûr pauvres et modestes, 
mais ils avaient accès aus hôpitaux et aux 
écoles. » « Leur vie était certainement un peu 
Spartiate »,avoue-ti^le, avec une pointe de re- 


gret dans la voix. La famille Hodja est désor- 
mais tenue h f écart de la vie puUique. Des 
journaux publient quotidiennement des témoi- 
gnages de prisonniers qui ont survécu à fenfer 
des camps cfHodja, où certains restèrent par- 
fois vingt-dnq ou trente ans. Nexhmija Hodja 
ne sort presque jamais de son appariement où 
elle conserve, sur les rayonnages de sa biblio- 
thèque, les œuvres complètes cfHodja, de Sta- 
line et de Lénine. Elle affirme que, kxvju'eile 
s'aventure dans la rue, elle sent pourtant 
* beaucoup de sympathie 
* Des commerçants refusent d'accepter 
l'argent de mes erjfàna. Moi, on m'embrasse, af- 
firrne-c-eile. Mes erfants n'ont pas de travail, et 
je touche deux cents francs de penrion men- 
sue/k. On r^use même <k m’acœrder k xttut 
de \éléron de la lutte antifasciste... » 

Au cimetière de Kombîrvat, il est difficile de 
trouver la tombe d* Enver Hodja. Le corps du 
dictateur a été exhumé du cimetière des Mar- 
^ peu après fawène me ntde la démocratie en 
Albanie. Il repose aujourd’hui parmi les ano- 
rrymes. Sur ta tombe, une quinzaine de roses 
ont été déposées par des mains discrètes. 

RémyOuniim 


la réfome piétine 

^ ÜNE NOUVELLE réunion. 
SSx lundi 24 mais, du Conseil 
national de l’eDseigDemeiit supé- 
rieur et de la recbeirhe (Cneser) 
n’a guère permis d'avancer sur la 
réforme de ITJniveirité et, en par- 
ticulier, des premiers cycles. Tra- 
duites dans des textes réglemen- 
taires, les orientations de 
M. Bayrou inquiètent, pour des 
raisons parfois contradictoires, les 
présidents d’univerrité, les ensei- 
gnants et les étudiants. *La dis- 
cussion s’enlise dans un sur-place 
de plus en plus inquiétant », estime 
un dâégué enseignant 
L’accord trouvé avec les facultés 
de droit provoque des remous 
dans les autres disdplînes. Déjà 
certains demandent un report de 
la réforme, prévue pour la pro- 
chaine rentn^ 
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Une croissance américaine 
si particulière 


La leçon 
de théâtre 


(îrnsscl 


au cœur des cupidités, des mirages 
et des délires... 

Grasset 


vous AVEZ dit Gieenspan? D 
fut un tonps où la Bourse de New 
Yodt tieaiUaît â la seule mention 
de ce nom. Mais rien n’est plus 
comme avant: â lavelSe d'ùne réu- 
nion de la I%d, la banque centrale 
américaine, dont tout le monde pa- 
riait, hindi 24 mais, qn’eDe décide- 
rait de relever les taux d’intérêt 
d’im quart de point pour la ixe- 
rmèze fois depuis deux ans, rindîce 
Dow jones a maniué une hausse de 
plus de cents points à la dOture. 
WaO Street nage dans reiqihorie et 
se moqne du préskJent de la lisd. 

Le casse-tête d’Alan Greenspan 
consiste è ne pas fiefrier une jofie 
courbe de aoispnce, qui a adcqrté 
ces derniers mois un lytinne amoel 
de aoisidie de 4 %, sans pour au- 
tant la laisser riemballer au point 
de relancer rinfiation. 

SâoQ le schéma clasrique, en ef- 
fet, la récession qui suit inévitable- 
nmzt un gcie de enrissance ne de- 
vrait pas tarder à se profiler è 
Fborîzon américam ; depuis i960, 
les Etats-Unis n’ont connu que 
deu cycles de croissance pins 
lOTgs que cehii-d, qiri entre dans sa 
septième année: celui des an- 
nées 60, qui a duré près de neuf 
ans, et cdui des années 80, qui a 
pris fin dans sa huitièroe année 
avec la récession de 1990. Chi peut 


dans ce contexte, comprendre la 
nervosité de M. Greenspan. 

Mais si, pour une ftés, les cboses 
ne se déroulaient pas suivant le 
schéma classique? vraiment 
plus rien n’était comme avant? Et 
ri ce cyde-là était feit pour durer? 
C’est une hypothèse qui renccmtre 
de phis en ^us d’adeptes parmi les 
écoDomisties américains, dont cer- 
tains évoquent «un nouveau type 
de cycies », voire « la fin des 
Qcfes », ciHnine d’autres ont vu la 
fin de l’Histoire ou la fin du travaiL 
Certes, rétorque Alan Greenspan 
qui, à soixante et onze ans. en »en- 
tendu d'autres, « rHistoire est pleine 
de res vidons d’ères nouvefles qui fi- 
nissent par tourner au mirage ». 
Mais les optimistes n’eo dénxx^t 
pas, encouragés par ratypisme de 
cette croissance des années 90. 

L’économie américaiDe, a répété 
M. Greenspan le 20 mars devant le 
Congrès, fait preuve « d'une gronde 
vigueur». 

La demande des consonunateuts 
a enr^stré une forte augmenta- 
tion ces demieR mois. La produc- 
tion industriale progresse à un 
lytiune annuel pioche de 5 SL 

SyhrieKauffnumn 
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JERZY 6 RGTOWSKI 

On n'avait jamais vu pareiOe le- 
çon inaugurale. EDe a été pronon- 
cée lundi 24 mars au 'Théâtre des 
Bouffes du Nord, devant des invi- 
tés venus de toute l'Europe, par 
Jerzy Grotowsèi, soixante-trois 
ans, pour qui une chaire d'anthro- 
pologie théâtrale vient d’être 
créée au Collège de France. 
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INTERNATIONAL 


LE MONDE /MERCREDi 26 MARS 1997 


UNION Les ministres des affaires 
étrangères des Quinze étaient réu- 
nis mardi 25 mars à Rome à la fois 
pour célébrer le 40* anniversaire de 
la construction européenne et pour 


faire le point des travaux de la 
Conférence intergouvemementale 
(QG), qui doit réformer les institu- 
tions de l'Union. • L'ALBANIE de- 
vait également être au menu des 


discussions : les Quinze doivent ren- 
contrer (e premier ministre albanais. 
Bashidm Hno. au lendemain de leur 
réunion de Bruxelles où ils se sont 
montrés incapabfes de s'entendre 


sur l'envoi d'une force de protec- 
tion des convois humanitaires en 
Albanie, que refusent la Grande- 
Bretagne. le Danemark et l'Aile- 
magne. • TROIS GRANDS DOSSIERS 


seront passés en jevue à l'occasion 
dé cet anniversaire : monnaie 
unique, élargissement et ^tégra- 
tion des politiques en matière de 
défense, de police et de justice. 




Les quinze ministres des affaires étrangères de l'Union étaient réunis mardi 25 mars dans la capitale italienne 
pour célébrer le 40« anniversaire du traité de Rome et discuter des prochaines étapes de la construction européenne 



ROME 

de notre envoyé spécial 
La célébration du quarantième 
anniversaire du traité de Rome 
coïncide avec une période char- 
nière dans ia métamorphose de 
l'Union européenne engagée au 
lendemain de Maastricht : la mon- 
naie unique est sur les rails et (es 
gouvernements, comme la 


Commission, commencent à 
prendre position par rapport à 
l'autre immense chantier voulu par 
les Quinze, celui de l'élargissement 
aux pays d’Europe centrale. 

Itesage obligé pour engager les 
négodations d'adhésion, les Quin- 
ze doivent rapidement mener à 
terme, si possible en juin à Amster- 
dam, la Conférence mtergouveme- 
mentale iCIG) chargée de réformer 
le traité de Maastricht L’élaigisse- 
ment modifiera la taille et la nature 
de l’Europe dans ses relations avec 
l'extérieur (par exemple avec la 


Russie, en cas, notamment, 
d'adhésion des Républiques 
baltes). 

C'est ainsi qu'il convient de 
comprendre les propositions vi- 
sant à progressivement mettre en 
place la dtfense commune que les 
Français, les AOemands, les Belges, 
tes Luxembourgeois, les (taiiens, 
les Espagnols - peut-être suions par 


les Néerlandais - s’apprêtent à 
présenter à des partenaires qui n’y 
sont pas favorables. Les promo- 
teurs du projet ont pour souci 
d'éqnilibrer l'Europe économique, 
de lui conférer une légitimité poli- 
tique sans laquelle elle demeurerait 
fioffte, de mettre fin à « rir^ntilisa- 
tion » de l'Union », selon l’expres- 
sion d'un d^lomate français. 

Pour la monnaie unique, le tra- 
vail législatif a été fait, (a déteoni- 
nation des gouvernements à agir 
pour qoe la date du janvier 1999 
puisse être respectée paraît sans 


faiDe, et il ne reste pliu aui parti- 
sans de l'euro qu'à |^er des nerfs 
solides en espérant que la conjoiK- 
ture se fera accommodante. 
Jacques Santer, président de la 
Commission, se dit * presque 
convaincu » que la CIG pourra être 
« bouclée » cooune prévu à Ams- 
terdam. U se fonde sur la forte vo- 
lonté politique des Etats membres 
de commencer à délibérer des élar- 
gissements. Auxquels des onze 
candidats d'Europe centrale 
- douze avec la 'nrrqnie - runion 
va-t-elle s’élar^ ? Selon quel ryth- 
me ? A quel prix ? U a été entendu 
que la Commission rendrait des 
« avis » sur chacune des candida- 
tures au phis tard six mois après la 
fin de la CIG. Les Luxembourgeois, 
qui assureront alors la piésideoce, 
se préparent déjà pour la « photo 
de famfliâ », où devrait apparahre 
l'ensemble des dirigeants de la fu- 
ture Union, Turcs compris, en 
ma^ du conseil européen de dé- 
cembre. 

ARCHriECTWE Dâ^NrnVE 
Cette perspective est d'autant 
plus sérieuse que le débat sur 
rélargissement de l'OTAN inter- 
fère avec celui de TUnimi, que les 
Américains s'en mêlent, que les 
Russes croient qu’Qs ont leur motà 
(fire. bref, qu'au-delà d'un éla^is- 
semeot classique comme la 
Communauté en a déjà connu. 


c'est Tarchitecture définitive de 
l'Eure qui est en train de se mo- 
deler. 

Dans cette partie, la CIG. lancée 
Q y a un an à lUrin, occupe nne 
place singulière. « On devine par 
avance ses résultats. Ce sera 
« moyen plus ou bien moyen 
moins», plaisantait l'été dernier 
un mmistre français. Pent-être sa- 
tisfaisants dans le domaine de la 
libre circulation des personnes et 
de la sécurité intérieure - cher à 
Helmut Xoh) et à Jacques Oiirac -, 
modestes pour la coopératim oi- 


plomatique comme pour l’Eun^ 
sociale, les résultats ne devraient 
pas marquer un progrès straté- 
gique dans la construction euro- 
péenne. 

En vérité, la QG est attendue sur 
les réformes institutionnelles. 
L'Union vit sur les règles du traité 
de Rome conçu pour six. Ce est 
acrobatique à quinze conduirait à 
l'asphyxie à vingt ou plus. Les ré- 
formes projetées ne sont pas d'une 
ampleur consldétable, mais elles 
bouleversent certains acquis, si 
bien que-Ies progrès Jusqu’ici ac- 


conqdis sont insuffisants pour ga- 
rantirque fécbéance d'AinstenlaiD 
puisse être tenue. Une tdle défèil- 
iance retarderait l’élacgUsement et 
risquerait même d’interférer avec 
la maicfae vers la monnaie unique. 

QUaSXC BUDGÉXMRE 
Le débat sur râafsteseaoèut va 
condinTe à s’interroger sur le type 
d’Europe qu’on souhaite promou- 
voir : une vase zone de llbre- 
érfiang e ? Une « Eirope-marché », 
comme semblent continuer à le 
préférer les Anglais ou qudques 
autres ? Ou bien une « Europe - 
puissance », détenant à cOté & la 
monnaie les autres instruments de 
souveraineté, comme la défense ? 
Les réponses ne sont pas évidentes, 
qui inteipeUent rcq>imon des pays 
neutres et ne pourront que compli- 
quer la controverse sur tes finances 
de l'Europe (qm paie quoi ?), soule- 
vée par rélargissement 
Mais, au-delà de la qoeieDe btxl- 
gétaire, des discnssions sur la ré- 
forme de la politique agricole 
commune, que l’élargissement 
soppo^ et des inté^ paiticulieis 
des uns ou des autres, c'est la res- 
ponsabOhé poBtiqne de l’Europe 
qui est en question. Les initiatives 
prises par ceitafos pays membres, 
dont la France et l'Allemagne, 
n’ont pas d’antre sens. 

Phü^peLemaUre 


Lamberto Dini se prononce pour un report de l'euro 

La capadté des Européens à tenir leurs en g ^ g^mgnts sur la monnaie 
uniqiie a été mise eo doute par le mhristie ftafien des afiRafies étran- 
gère Lamberto Dini, qui a proposé, mardi 25 mais, dans une inter- 
view au quotidien Sole - 24 Dre, de reportCT son lancemoit prévu pour 
ie 1* janvier 1999. StMiUgnant que, « màifc pour to />offce ef /VUteiiM^ffe, 
tes critères seront diffidies à re^xeter », M. Dini a estimé que, « pour 
toutes ces questions, un renvoi d'un an serait utile pour tous 


Les Quinze ri'ont pas trouvé d'accord sur FAlbanie 


LES MINISTRES européens des affiaires étran- 
gères ne sont pas parvenus à se mettre d’accord, 
lundi 24 mars à Bruxelles, sur l’envol d'une force 
pour sécuriser U distribution de l’aide humani- 
taire en Albanie. Après plusieurs heures de dis- 
cussion, Qs ont simplement décidé l'envoi d’une 
^ mission consultative » sur place et ont « pris 
note » que l'Italie, la France et la Grèce étaient 
prêtes à envoyer des éléments de protection. 

Les ministres ont reconnu la compétence de 
l’Organisation pour la sécurité et la coopération 
en Europe (OSCE) pour «chapeauter» cette 
éventuelle force de sécurité. Le ministre espagnol 
des affaires étrangères a précisé que son pays se- 
rait « prêt à y participer si elle se révélait néces- 
saire», Le Portugal et l’Autriche auraient des po- 
sitions similaires, selon des sources 
diplomatiques. 

La Grande-Bretagne et le Danemark se sont te 
plus nettement opposés à ce que la protection de 


l’aide humanitaire fasse l’objet d’une Initiative 
commune de l’Union, ce que l'Italie réclamait 
avec insistance de ses 'partenaires. La France, a 
souligné son ministre des affaires étrangères. 
Hervé de Charette, « est disposée à participer à 
une telle force de sécurisation pour autant qu'elle 
n'est pas la seule ». «1/ s'agit d'aller aider l’armée 
et ia police albanaises à se réorganiser et à redé- 
marrer, et de sécuriser les livraisons d'aide alimen- 
taire », a-t-Q précisé. « l^ut-étre pourra-t-il égale- 
ment être question de sécuriser l'aéroport de 
Tirana », a-t-il ajouté. 

Le volet civil d'aide à la reconstruction relève de 
la responsabilité de l'Union européenne, a pour- 
suivi M. de Charette, selon qui 350 millions d’Eu- 
ropéens plutôt riches devraient avoir à cœur d'aider 
3 millions d'Albanais plutôt pauvres». Les mi- 
nistres européens des affaires étrangères devaient 
rencontrer le premier ministre albanais, Bashidm 
Fino. mardi à Rome. - (AFP.) 


COMMENTAIRE 

PATHÉTIQUE 

L'Europe est pathétique. Son 
traité fondateur a aujourd’hui 
quarante ans et, à l’approche de 
cet anniversaire célébré mardi 
2S mars à Rome, plurieurs de ses 
dirigearTts ont entonné comme II 
se dort l'hymne à l'jntégration 
communautaire et vanté leurs 
nouvelles ambitions pour l'avenir. 
Après l'objectif déjà programmé 
de ta monruie unique (diffidle à 
digérer mais potentiellement fruc- 
tueux), à nous la politique étran- 
gère et la défense communes ) Il 
s'est malencontreusement trouvé 
que les ministres des affaires 
étrarrgères des Quinze, réunis lun- 
di à Bruxelles, ont dû admettre 


une fois encore leur totale incapa- 
cité à s'entertdre sur ce qu'il fou- 
drart faire pcxir aider l'Albanie. 

Il faut reconnaître que les 
chantres les plus ardents de la po- 
litique étrangère commune sont 
aussi ceux qui se sont muaiti és ces 
derniers temps les plus volontaires 
pcxjr tenter d'ériter que la crise al- 
banaise ne tourne à la catastro- 
phe : l'Italie^ parce qu'en première 
ligne devant l'afflux des réfugiés 
et donc particulièrement sensibili- 
sée au problème, et la France qui, 
bien que s'étant réveillée tardive- 
ment sur le sujet albanai!^ a mal- 
gné tout senti qu'il y allait de la co- 
hérence de tout son discours sur 
TEurope. M. de Oiarette a raison 
lorsqu'il affirme que 350 millions 
d'Européens ne peuvent pas se 
désintéresser du sort des 3 mil- 


lions d'Albanais. Il faudrait ajou- 
ter que oe n'ést pas une question 
morale mais de pure polHiC{ue; et 
C}u'i( y va non seulement de J'in- 
fluence de l'Eifope dans son voisi- 
nage le plus proche mais aussi, /n 
de sa propre sécurité. 

Mais lorsque le ministre français 
propose de construire une dë- 
fenæ européenne en s'appuyant 
d'àbord sur • la volonté pidhique 
de rUnfon », lorsqu'il présente 
comme un succès die la France le 
folt que les Européens « vont pou- 
voir procéder é des cqjérations mi- 
litaires sans la participation des 
Etqts-Unis », on se demande de 
quelle réalité il perle. Cette Eu- 
rope-lâ n'existe pas ni ne veut 
pour iinstant «acister. 

CtatreThéan 








La Russie veut couper court à toute nouvelle extension de rAUlance atlantique 


MOSCOU 

de notre correspondante 
A première vue, te principal ré- 
sultat du sommet d'Helsinki est fa- 
cile à définir : Boris Eltsine n'a pu 
que se soumettre au diktat de 
l'uidque grande puissance mon- 

ANALYSE 

La non-adhésion 
de pays de Tex-URSS 
reste te mot d’ordre 
russe après Helsinki 


diale, et accepter l'élargissement 
de l'OTAN. Comme BiE Clinton 
n'a pas voulu « accabler » son ami 
Boris, celui-ci fut autorisé a ins- 
crire, dans une déclaration 
commune, qu’il reste «•opposé» 
au processus. Mais en acceptant la 
compensation offerte - un accord 
Russie-OTAN, qui pourrait être si- 
^ avant le sommet atlantique de 
Madrid -, « la Russie a de fiiit ac- 
cepté l'élargissement ». comme l'a 
affirmé le président polonais, 
Alexandre Kwasniewski. 

Cette interprétation est celle 
que difiiuse officieusement la Mai- 
son Blanche. C’est aussi celle 
qu’acceptent les dirigeants des 
pays de l’OTAN et ceux des Etats 
qui espèrent en devenir membres 
un jour : tous se sont félicités du 
* succès » d’Helsinki, dû, selon un 
responsable hongrois, au fait que 
la Russie n'ait pas envenimé la si- 
tuation, comme eUe menaçait de 
le faire encore à la veille du som- 
met 


Côté russe, U rencontre fut aussi 
qualifiée de succès. Boris Ehsine a 
cependant avoué que « tout n’a 
pas été facile». «Surtout, a-t-il 
ajouté, nous n'avons pas réussi à 
trouver d'accord sur la question de 
la non-adhésion de pays de l'ex- 
URSS à l'OTAN. » Cette formule 
concerne les Etals baltes et 
l'Ukraine, exclus de la première 
vague d'adhésions. Boris Eltsine 
n’a toujours pas tenu sa promesse 
de se rendre à Kiev pour signer un 
«grand accord» normalisant les 
relations russo-ukrainiennes, il 
s'est en outre insurgé, auprès de 
BQl Clinton, contre les manoeuvres 
américano-ukrainiennes prévues 
cet été en Crimée dans le cadre du 
Partenariat pour U paix (la Crimée 
est rattachée à rUkraine mais est 
revendiquée par les aatioaalistes 
russes). 

Le ministre ukrainien des af- 
faires étrangères, Guennadi Oudo- 
venko, vient de déclarer - pour la 
première fois - que son pays, doté 
d’un grand voisin « împrévis/b/e », 
avait pour » dÿecti/ autégique » 
de rejoindre l'Alliance. 

LES PAYS BALTES INDÉSIRABLES 

Les baltes ont aussi répé- 
té, durant le sommet qu'ils étaient 
candidats. Ils arguent du risque 
qu'ils encouiraieot si. à Moscou, 
l’opposition nationaliste arrivait 
au pouvoir : celle-d veut tes réan- 
nexer, au même titre que 
l’Ukraine. Le ministre russe des af- 
faires étrangères, Evgueni Prima- 
kov, a menacé tes pays baltes de 
blocuà économique en réponse 


aux « brimades » qu’ils inflige- 
raient aux minorités russes. Same- 
di, Boris Eltsine s'est voulu ra^- 
rant ; 9 faut, a-t-B dit, «garantirfa 
sécurité des pays baltes », « dissiper 
leurs craintes de voir la Russie répé- 
ter les événements d'il y a quelques 
décennies » et non pas «se limiter 
aux plairries sur le sort des Russes ». 

Ce i^ours humaniste, inhabi- 
tuel dans sa bouche, hU a peut- 
être été inspiré par Bill Cfinton, qui 
chercherait à priver d'arguments 
les Baltes, Ukrainiens et autres 
candidats à l'OTAN, indésfrabies 
meme dans une « seconde 
vague V. L'e.xistence de cette 
« zone grise ». ()ui ne sera pas cou- 
verte par la garantie de sénrité de 
l'OTAN, renforce les adversaires 
occidentaux de l'élar^semeot de 
l’AUiaace. Ces derniers évoquent 
aussi le coût (entre 30 et 100 mil- 
liards de doDais sur moixu d’une 
décennie, selon divers calculs 
américains). Les Etats-Unis 
veulent que cette charge soit sup- 
portée en grande partie par tes Eu- 
ropéens concernés, qui se 
montrent moins enthousiastes. Au 
Kremlin, on reprend ces argu- 
ments, donnant ain» runpression 
d'une certaine complicité entre 
Moscou et Washington pour • mf- 
nîmiser les conséquences de l’erreur 
que ft/t la décision de l'OTAN de 
s’élargir», selon Pexpression des 
diplomates russes. 

« l’espère que les pays baltes 
n'adhéreront pas à l'OTAN, car cela 
provoquerait riclatement du sys- 
tème de relatiorts Russie-OTAN », a 
déclaré Evgueni FTimakov. îouxi 


Batourioe, conseiller de Boris Elt- 
sine pour les affaires de sécurité, 
était plus direct encore, dédazant 
sur ua ton presque joyœa: «Ceux 
de la première [vague] vont d^à 
poser ümt de problèmes que per- 
sonne ne songe même d ceux de la 
seconde. » 

Est-ce pour cela que la télévision 
publique polonaise a rendu 
compte du sonanet d’Helsinld sur 
un ton pessimiste, laissant en- 
tendre que BQl Clinton aurait fait 
des concessions importantes au 
président russe ? Aucune « déci- 
sùm impartante » de l’OTAN ne se- 
ra prise sans la participation de la 
Russe, a souligné Boris EltsiDe. Le 
terme est bien sQr impréds, mais 
le « conseil conjoint » Russie- 
OTAN pourra se saisir, au moins 
indirectement, des termes des 
adhésions des nouveaux membres. 
Et faire son possible pour tes bk>- 
qirer, ou au moins «erroder» le 
processus, comme Ta promis ré- 
cemment Boris Eltsine. 

A moins qu'au fil du temps, et 
grâce à la transparezrce prmnise 
par l'OTAN à la Russie, celie-ci 
modifie ses façons de penser et 
d’agir, en phase avec la «prefonde 
trarqformation » de F ADlance (Bill 
Qinton)? 

5IGMB DE BOflME VOLONTÉ 

Ce serait oublier que pour l’ins- 
tant MOKOU cherche plutôt son 
salut dans TexpoitatiOD d’armes et 
de technologie nucléaire à des 
pays, tels la Qüne ou Dran, qui ne 
sont pas ezactement des alliés po- 
teodeis de l'ûtAN. Pour renverser 


la tendance, fl faudrait démulti- 
plier tes ressources nécessaires au 
démantèlement en Russie des 
armes nucléaires, chimiques et 
biolo^ques. Boris Eltsine donne 
des signes de bonne volonté, en 
tentant de remonter la pente qui 
l’avait mené à la guerre en Tché- 
tchénie. Avant de quitter Helshiki, 


D a par aflleuxs affirmé que la Ras- 
sie est «prête à entrer dans IVnion 
européenne », Gela vaut mieux que 
les menaces de créer un axe mili- 
taire «Minrit-Moscou’^ékin». Et 
c’est le moment où jamais de 
prendre ia Russie au mot 


Sophie Shihab 

PUBLICATIONS JUDICIAIRES 

Régisseur O.SP. - 136, av. Charies de (Saidle 
92523 NEUTLLY.SUR SBNE Cedex 
TEL : 01.46.40.26X17 - FAX. ; 01.46 jW.70.66 

Par jugement du 3 avril 1996, la 1ère 
Chambre du Tribunal de Grande 
Instance de PARIS a condamné l’Etat à 
payer à Jean-Paul BONNET Sei^e 
GUINCHARD et Michel NOIR le 
franc symbolique à titre de 
dommages-intérêts pour réparer le 
préjudice que leur a causé la 
divulgation d’un rapport du Parquet 
Général de Lyon, reproduit dans les 
numéros de “l’EXPRESS” des 3 et 
17 mars 1994. 
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L’adoption de la nouvelle Constitution 
polonaise oppose le pouvoir au syndicat Solidarité 

La vie politique se polarise à l'approche des législatives de l'automne 

quetediefderetatAleeandfelCMasni^^ &9t«dedrefteetlesyndkatSolklaritéoi^^ 

. P””” «j joncfaiiientale polonaise halte organiser avant b visita du Pap» en Polo^ Cûnstj&itkybfiainvoqueBbfbisDiauetcfesva- 
dm nee robiet {fui rateerMfcan constitutionnel prévue Ai 30 mal au 10 jub. L'opposition eati»- J^uï£nM»a&j»desnofMoyaiili 


Le poste de haut-commissaiie 
aux droits de l’hoi 


HUI 


est vacant à l'ONU 

La présidente irlandaise favorite des ONG 


VARSOVIE 
de notre corre^midant 

Les dépotés des deux diambres 
da Parlement polonais, debout, 
en train de dianter Fhymne na- 
tional, ^près avoir voté le texte 
d'one nouvelle Constitntîon; La 
scène, samedi 22 mars, t^naft du 
rêve évedé. Après plus dë trois 
ans de bataille politique, où 
l’Eglise et plus encore l’alliance 
construite autour de Solidarité 
avaient rompu des lances contre 
te projet, un Parlement dominé 
par les post-communistes venait 
d’adopter à une écrasante majo- 
rité (461 pour, 31 contre et 5 abs- 
tentzocs) un texte où il est ques- 
tion de Dien, mais aussi du 
respect dû à ceux qui croient en 
d’autres «vuteurs univenelles», 
de te nadoiD et sa longue histoire 
de luttes pour la liberté, de la 
souveraineté recouvrée en 1989 
- au moment de l’efiondiement 
du n^Bpe communiste. 

Un résultat d’autant plus éton- 
nant que la vie politique polo- 
naise est en phase d’intense pola- 
risation, à l’approche des 
élections législatives prévues 
pour Pautomne. Après te fenne- 
tuie des chantiers de Gdansk et 
les importantes et parfois vio- 
lentes manifestations syndicales 
de te semaine denüère, te pre- 
mier ministre, Wlodximierz Ci- 
moszewicx, avait réagi par un 
discours très dur, ftdlant de près 
le style de f andeu régime. 

A vrai dire, la cause n’est pas 
encore tout à fait entendue, et il 
faudra faire dîËgence pour que le 
texte puisse être soumis à réf^ 
rendum avant te vidce en Bologne 
du pape Jean-Paul □ - c'est-à-dire 


avant la fin du mois de mai. 11 
s’agit, dans l'esprit des défen- 
seurs du texte, d’éviter que le 
pape ne soit, votens noîns, mêlé 
au combat politique qui ne man- 
quera pas de se dérouler autour 
de ce référendum. Mtis le' délai 
est tenable : d/b lundi 24 mars, le 
président Alexandre Kwasniewsld 
a rendu public les amendements 
qu’O est en droit de proposer (Us 
concernent en particulier une 
restriction de rinununhé parie- 
mentaire, comme Pavait suggéré 
l’opposition libérale, et une cer- 
taine limitation au curoof d’un 
mandat parlementaire et d’une 
fonction administrative), et sur 
lesquels les députés devront en- 
core se prononcer. 

L^OBS»a£ ou Râ^REIfOCm 
Cependant, le seul obstacle sé- 
rieux encore à foanchir sera te ré- 
férendum hfi-même : frustrés que 
leur propre projet, dit « projet de 
la SûciÂé», ne-soit pas soumis 
coocniremment à référendum, 
les opposants au texte, qui se re- 
trouvent prina'palement dans 
l'oppotition non représentée au 
Paf^ene et du côté de Solidari- 
té, ont tenté ~ en vain - de faire 
valoir que te nouvelle constitu- 
tion ne saurait être adoptée qu’à 
ia m^ooté absolue des inscrits, 
avec ridée de faire campagne 
pour l’abstention. Qs devront à 
présent se rabattre sur le vote né- 
gatif, avec moins de chances de 
snccès : l’Eglise^ qui a obtenu 
d’importantes satistections (mais 
pas te droit absolu à la rie, syno- 
nyme d’interdiction de l’avorte- 
ment), a réagi positivement au 
vote des députés, et l'actuel pré- 


âdent de Sofidarité, Marian Rrza- 
klewskt, jusqu'îci violemment 
hostile au pinjet. pouirait hésiter 
à s’engager à fond, ri près des 
élections, dans un combat qu’Q 
risque fort de perdre. Un certain 
désir d'en finir avec une querelle 
qui dure depuis trop loi^eraps 
et avec une situation de vide iuri- 
dique (la Constitution de 
l’époque communiste est tou- 
jours en vigueur, simplement 
amendée par des dispositions 
provisoires) est sensible dans la 
société comme dans U classe po- 
litique polonaise. 

Un hommq a joué un rôle es- 
sentiel dans te négodatioD qui a 
permis d’aboutir au vote du texte 
par le Parlement: l’anaen pre- 
mier ministre. Tadeusz Mazo- 
wieckî. Cehii qui fiit. naguère, 
l’un des deux proches conseillers 
de lech Wlalesa, puis te prmm'er 
chef de gouvernement issu de So- 
lidarité, hésite à accepter le quali- 
ficatif de «père de la fiouvelle 
Cûaitîtudon ».'Mais c’est bien hn 
qui a rédigé le promler projet de 
préambule, qui faisait droit aussi 
bien aux valeurs chrétiennes qu’à 
te liberté de consdence, et a per- 
mis une peroée décisive. 

«Or confiit (auUMir du préam- 
bule), même fb a donné lieu à des 
prises de position excessives, a eu 
son utilité», estime-t-n au- 
jourd’huL «Dans cetie atmo- 
sphère de polémitjue, la vote de la 
raison, h'nvocation de valeurs su- 
périeures, prennent un poids plus 
grand», C'est /'un de ces 
compromis, comme celui de 1980 
(les accords de Gdansk) ou de 
1989 Oa transitioii en douceur à la 
démocratie) qui ont fiiit progresser 


la Mogne ». Tadeusz Mazowiecki 
est conscient que le rôle de pre- 
mier plan qu'il a joué dans cette 
affaire renforcera dans leur opi- 
nion les dirigeants de la droite ra- 
dicale et même de SoUdairté qui 
voient dans son parti - TUnion de 
la liberté - l'allié objectif des 
post-communistes. «J'ai joué ce 
rôle avec une conviction pirefonde. 
Cela veuf la peine de payer ce prix, 
car il en va de l'avenir de mon 
pays». 

La situation est d’autant plus 
parado.xale qu’au sein même de 
son propre parti, M. Mazowiecki 
est un partisan de l’ancrage à 
droite, et que le seul parti avec le- 
qnel l'Union de la liberté puisse 
actuellement utfiement dialoguer 
sur certains sujets est le parti so- 
cial-démocrate (SLD, post- 
communiste), les partis de la coa- 
Ution dé droite repoussant fer- 
mement toute idée d'alliance. 
«Enormément de choses nous sé- 
parent du SID, qu'il s'omisse des 
principes ou de la pratique du 
pouvoir ».piécise Ml Mazowiecid. 
« Mais ia jbrmation d'une coali- 
tion de la haine serait mauvaise 
pour le pays». 

JanKrauze 

■ Le premier mùiistie polonais, 
Wlodzùnierz Cimoszewicz, a dé- 
claré lundi 24 mars que le son des 
chantiers navals de Gdansk, en Ü- 
quîd^'on depuis près de trois se- 
maines, sera décidé d’ici à la 
& avril : soit fis seront vendus à 
un investisseur, soit un consortium 
polonais y entreprendra la 
construction de cinq navires. 
-CAFE) 



tées ou tebrKpiées sur son pro^ 


de notre cmre^xmdant 

Sept ans après la chute du ré- 
unie Geansescu, les Roumains se 
débattent toujours avec l'en- 
combrant souvenir de te Secmi- 
tate, rancieDne police pratique da 
temps de la didatnre. Après phi- 
sleins tentatives infructueuses. la 
nouveDe majorité chiétienne-dé- 
mocrate, mue des âectiOQS de Bo- 
vemlxe 1996, rient d'avancer au 
Pariement une prtqiostion de loi 
qm, si die est aÂipt^ ouvrira Tac- 
cès aux archives de la Secontate. 

Le sujet est un setpeiA de mer 
^>para dès les pienxiets jouis sui- 
vant la « lévotutioD » de décembse 
1989. En 1993, d^â, les pariemeo- 
taires, toutes tendances coufon- 
dues, s'étalent dédaiés favorables 
à te puUicdiQn de la Este des in- 
fbnaatents de la Securitate -œr- 
tains avancent le chiffr e de plu- 
sieurs centaines de mfllîers de 
personnes. 'Rratefbis, cette initia- 
tive censée ^contribuer à assamir 
moralement la société roumame et à 
changer les pratiques et les mentaif- 
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tés communistes » n'avait pas dé- 
passé te stade des bonnes inten- 
tions. Le Iteiti de te démocratie 
sociale da piérident IBescu, alors 
au penivoâ:; avait bloqué te proces- 
sus. sous te prétexte que c^ ris- 
quait de « gi^CTer de graves pertur- 
hations sociales ». « la volonté 
poffh^e nécessaùe jùâait alors dé- 
Juut», admet aujourdlnù NK:otee 
Ulieru, porte-parole du Service 
roumaia d'infbnnation (SRI), ciéé 
en 1990 sur tes nnœs de la Secuii- 
tate. 

LES OOSSIBIS DES FAimaïUeRS 
Le nouveau texte, déposé mi- 
mars au Rutement par le sénateur 
chrétien-démocrate Ticu Dumi- 
trescu, président de FAssotiatian 
des andens prisonniers politiques, 
devrait tiiéoriquement bénéficier 
du soutien de te majorité des paiie- 
mentahes. Ce projet prévoit d'ou- 
vrûr les archives de la Securitate 
aux historiens. Surtout, fl offte la 
possibilité à chaque Roumain de 
preodie coanaissance des informa- 
tions à caractère politique coflec- 


mîtrescu esp^ assainir la vie poli- 
tique roumame minée par la suspi- 
don. « Pour les partis extrémistes, en 
premier lieu, les dossiers otfterm par 
des moyens otxu&es dans les archi- 
ves du SRI ont servi (depuis 198^ de 
base à d'irmombrabfes et atjeetes 
attaques», souhgoait récemment 
l'éditorialiste de Remania ffbera, 
quotidien proche du pouvoir. 
«flusieurs sièges de la Secunlate, y 
compris ceùd de Bucarest ont été 
dévastés pendant iesjmimées de dé- 
cembre 1989, puis les archives se 
mnt baladées au ministère de ia dé- 
fense. Certains dossiers ont atterri 
chez des gens mafintendonnés », 
confinne M. Uliau, admettant ain- 
si i'existeuoe de fuites dans ies ar- 
chives, fortes de plusieurs cen- 
taines de onlb'eTs de dossiers, dont 
a hérité le SRL 

OfiSdeflemeDt, Je contre-espion- 
nage roumani se dît tevorable à 
Fouveituce des dossiers des «parti- 
cuUers», mais fl s’oppose notam- 
mttit à te pubiicatîon de te Este des 


mfbnnateins. « Cbmme fous les ser-' 
vices secrets du monde, nous avons 
besoin d'informateurs, or si nous pu- 
blions leur mm nous perdrons toute 
cr^ibiUté», se défend le SRI. De 
même, il refuse de distinguer 
rhomme de rang - qui n'aura accès 
qu’à son propre dossier- des per- 
sonnalités pubHqnes et poStiques, 
pour lesquelles la proposition de 
loi prévoit de rendre les diKsiers 
pulÆcs et, le cas échéant, de leur 
interdire l'accès à certaines fonc- 
tions. 

ÉVnBt LA CHASSE AUX SOROËRES 
Le président Pnifl ConstaniineS' 
eu a, lui ausri, expUritement refiisé 
cette approche. 11 a rappelé que 
l’Etat ne pouvait se permettre te 
luxe d'une chasse aux sorcières, 
cooune le démontre Factuel ma- 
teise au sem de la drpiomatie rou- 
maine. Ainri, dans l’euphorie de la 
victoire aux élections ite novembre 
1996, plusieucs ambassadeurs jugés 
trop proches de l’anden pouvoir 
ont été rappelés d’urgence à Buca- 
rest, mais Qs n’ont toujours pas été 


Londres cherche à faire la lumière sur l'or des nazis conservé à la Banque d'Angleterre 


LONDRES 

de notre corre^ndant 
Londres et Washington s’ap- 
prêtent à puUier des rapports sur 
la nature de l'or nazi conservé 
Hans leurs coffres. En attendant, te 
Foreign Office se refuse à tout 
QOtamment sur un 
point: te répartition entre or dit 
« monétaire » et celui dit « non 
m o n étofrg» -en termes dairs celm 
qui avait été piDé dans les bmiques 
centrales et celui volé aux juils en- 
voyés aux fours crématoires - et 
leur éventuelle restitution. Le 
Royaume-Uni est, avec les Etats* 
Uais et te Aascèi UQ des trcHS 
auxq pgis fut confié cet or à la fin 
de la seconde guerre mondiaJe. 
danf^ le cadre d’une commission 
tripartite (le Monde du 12 sep- 
tembre 1996). Le secrétaire au Fo- 
relgs Office, Malcolm Rifidnd, 
rient de reconnaître, dans une 
Jetât personnelle au député tra- 
vailliste Grerille jaimer, président 
du Holocaust Education ITnst, 
qu’« une panSè de For trouvé par 
la ABiés stna forme d’or oTonétaire, 
y compris les réserves de la Reichs- 
bank, pourrrntenf^in^ffe de Vor 


confisqué à des indrvidus». Cette 
admission tnterrient à la suite de 
Fétude tout juste rendue publique 
par le Iriist sur la manière dont 
une grande partie de cet or «non 
monécuirs» a été recyd^ par les 
nazis, puis par les Alliés, alors 
qu’en vertu du traité de Paris de 
1945, il aurait dû être utilisé à 
réhisraller les réfogiés. Une frac- 
tion seutemect en a été dArioquée 
eu foveur de ces deniers. 11 était 
(fiffiefle de savoir si les fingots de la 
Reicbsbank étaient bien de For 
«monétaire» ou sUs contenajent 
du raéral prédeux sriti à des parti- 
culiers. 

Mais les Alliés n’avaiBit pas nou 
plus une politique très clahe à cet 
^ard. en particulier Londres ; en 
juillet 1948, des sacs étiquetés 
«pièces mélangées» et contenant 
des médafltes, plaques et objets en 
en sont arrivés à la Banque d’Ait- 
gletecre. Le conunissaire britan- 
nique Desmond Morton a écrit 
que «ropinion personnelle de la 
Banque âo/f qu'V ne s’agissait pas 
à 'or mtmétaire car ce n 'avait Jamais 
&éde la monnaie ». p n’en ajoutait 
pas moins que « ii ces objets 


avarent été répertoriés par la 
Reichsbank comme or monétaire, 
on pourrait en faire de même»; 3 
suggérait que l’on « fonde pour en 
ftdre de bons Zfngofr» tout ce qui 
n’avait pas de valeur historique ou 
numismatique.. 

COOPÉRATION AMÊLiORfe 

Londres a ainsi donné à cet or 
«non monétaire» une définition 
r e s tr ic ti v e , comme en témoigne ce 
télé^amme interne en date du 
16 avril 1947 de A. WL H. WÜkinsOD, 
du d^iarteaect des réfugiés : « la 
branche allemande du contrôle des 
biens travaille sur une définition 
fèus étroite {de For non monétaire] 
que celle des Américains, selon la- 
quelle For non monétaire se limite 
aux articles non identifiés de valeur 
intrinsèque volés sur ks corps des 
personnes tuées dans les camps de 
concentration et découverts après 
l’arrivée des Jbtres britannigues et 
amiTicaines»> En fait, en dehors 
des dents en utetal, tout For volé 
aux juifs était amalgamé à For 
«monétaire». Ce qui explique 
pou^uoi, selon te Tlust, FOrgani- 
sation mondiale des réfugiés ne 


reçut pas une once d’or « non mo- 
nétaire» originaire de la zone 
d’occupation britannique. 

Depuis, les choses ont changé et 
M. janner s’est fffierté de te coopé- 
ration qu’il a reçue à Londres, Pa- 
ris et Washington. Selon le Irizst, 
la Commission tripartite a déjà 
distribué 98,5 % de For confisqué 
après 1945. Environ 1,5 % du reE- 
quat serait d’origine « non moné- 
taire», deux tonnes à la -Banque 
fédérale américaine et trois tonnes 
et demie à la Banque d'Angleterre, 
soit 63 mflliODS de dollais (environ 
360 mflflons de francs). 

Le Ihist estime que » la grande 
mtfiorité de cet or a été volée à des 
juifs et la Commisàon bipartite de- 
vrait en transmettre la contre-valeur 
à la Viorid fewish Restitution Orga- 
nisation. Nous recommandons 
qu'une organisation du même type 
soit aussi mise en place pour les vic- 
times non Juives ». Ce qui permet- 
tra de dédommager les victimes de 
Hitler tout comme celles d’une bu- 
reaucratie alliée parfois peu sen- 
sible. 

Patrice fie Beer 


NEW YORK (Nations miles) 
de notre correspondante 

La désignation dTm nouveau titu- 
laire au poste de haut-commissaire 
pour les droHs de Fbomme a^ ces 
temps-ci tes couloirs de l’ONU à 
New York et mobilise les organisa- 
tions non gouvemememales. Pre- 
mier titulaire de ce poste depuis 
avril 1994, José Ayalo Lasso rient de 
le quitter pour redevenir ministre 
des affrires étrangères en EquateuE. 

La créatioQ de ce poste, proposée 
dès 1947 par te Rançais René Gas- 
sin, s'était heurtée pendant long- 
temps à l’opposition d'un grand 
nombre de pays peu désireux que 
FO^ regarde de trop près leur bi- 
lan souvent peu brfltent en matière 
de droits de l'homme. Ce n’est 
qu’en 1993 que le poste a été crée 
sous te pression cte ONG. Beu fit- 
vorabie à cette nmovation, Fartcien 
secrétaire général. Boutros Bou- 
tros-Ghali, avait recommandé la 
nommadon de M. Ayaio Lasso, « un 
t^/omufe sons rùque ». qui avait été 
ratifiée par FAssemblée générâte. 

Avec un budget linûté, sur contri- 
butioD vi^ntaîie, un nombre res- 
treint de personnel, le hant- 
commîssaire n’a d’autorité que mo- 
rale..Ses seules armes ne peuvent 
être que sa stature poiitiqiie, son 
coura^ personnel et sa capadte a 
mobiliser î'opüiion publique, y 
compris par voie de presse. 

Au crÀfit de M. Ayalo Lasso, les 
ONG reconnaissent qu’il a pris 
quelques inidatives en ouvrant des 
bureaux au Burundi, au Zaïre et 
dans Fex-Yougostevie. Quatre ob- 
servateurs des droits de Fbomme 
qu’O avait dépêchés au Rwait^ ont 
été tués le 4févtieL «ûf quT7 n’o 
pa5fint,c'€stsefï^cmnditreetreS‘ 


remplacé foute de caïuiïdats sé- 
rieux. Certains se demandent éga- 
leraent si Factuel pouvoir n’auiaft 
pas plus à perdre que ses prédéces- 
seurs à déballer le linge sale de te 
Securitate sur la place publique. 
«Si l’on se rappcOe qu'en quelques 
Jours les services secrets est-alle- 
mands ont pu fifre disparaître féu- 
àeurs wagons d’archives, on imagme 
tris bien le nettoyage qui a pu inter- 
venir pendant ies sept ans de pouvoir 
d'Iliescu, alors qu'il comptai dans 
ses rangs d'anciens ministres ou 
hauts fonctionnaires de Ceauses- 
cu », avance un journaliste. L’an- 
cienne opposition au président 
.Diescu n’a sans doute pas eu droit 
aux mêmes ménagements. 

Christophe Châtelot 


pecter», TegreOeot cependant tes 
ixdlitants des droits de l’homme : 
« Personne n'a Jamais entendu potier 
desonposte, alors qu'il aurait dû être 
le chamjnon nTtemotional des droits 
de l'homme. » 

PiœSSIOH DES OlOUPes réuionaux 

Le nouveau secrétrire général, 
Kofi Annan, est soumis à une in- 
tense pxestion des groupes r^jo- 
naux, notamment à ceDe des Lati- 
no-AméricaiDS qui es tim en t que ce 
poste ddt rester à Fun des terés. Ce 
groupe a proposé te candidatuFe de 
M" Sonia Picado, ambassadeur du 
Costa Rica aux Etats-Unis. Mais 
cette dîpfoinate, peu connue dans le 
inonde des «humanitaires», «n’a 
pas la carrure poétique ni rautorité 
morale nécessaire », estiment les 
ONG. On avance ausri le nran de 
Juan Somavte, acturi ambassadeur 
du Cbfli aux NatîODs unies, qui fut 
le prêtident très apprédé du som- 
met social de Coprâhague en 1995. 

D’autre noms circulent à New 
Yoric, comme celui dT^ara Otunnu, 
prérident de rtnternational Peace 
Academy, qui fut Fun des princi- 
paux candidats au poste de secré- 
taire général, et celui de Bernant 
Kdu^kt. Mais te grande favorite 
des ONG serait Mary Roirinsem, te 
présidente de te République d’Ir- 
lande, qui a annoncé le 12 mars 
qu’dle ne soDiciteiait pas le renon- 
vetlement de ^ mandat de chef 
d'Etat 

Le président de l'organisation 
Human Rigbts Watch, Ken Roth, in- 
siste pour que le prochain haut- 
conunissaire soit «quelqu'un de 
vraiment indépendemL», si possfote 
qui ne prétende phis à une fraction 
pr^itique rfai» son pays, et 3 sou- 
haite que le choix ne smt pas bridé 
par la tiaditira onurienne de la ro- 
tation léçooate. Kofi Annan, disent 
ses proches, «prendra sa dédsion à 
son rythme, car cela pourrai bien 
être kl nomination la pîus importante 
de son mandat». 

Afsane Bassir Pour 

■ La Française Christine Chanet 
a été élue, lundi 24 mars, prési- 
dente du Comité des droits de 
l'homme. Cet organe, créé fl y a 
vingt ans, est composé d’experts 
mdépendants de dix-huît nationa- 
lités, chargés du contrôle de Fap- 
plication du pacte international 
relatif aux droits civils et poli- 
tiques et des protocoles faculta- 
tifs s'y rapportant, dont celui sur 
l'abolition de la peine de mort. 
M** Chanet, conseillère à te Cour 
de cassation de Bute, est membre 
du Comité depuis mars 1987. - 
(AFP.) 
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M. Arafat disposé 
à rencontrer 


Le départ de Léon Kengo wa Dondo, voulu par l'opposition, pourrait annoncer 
un changement d'attitude à Kinshasa et faciliter des pourparlers avec la rébellion de Laurent-Désiré Kabila 


Le premier ministre zaïrois, Léon Kengo wa 
Dondo, a présenté, lundi 24 mars, sa démis- 
sion au président Mobutu Sese Seko. Le 
Parlement de transition avait auparavant 
voté sa « destitution > dans des conditions 


discutable. Cette démission pourrait fadli- 
ter le début de pourparlers mitre les auto- 
rités zaïroises et ia rébellion en vue d'un 
cessez-le-féu. Un sommet extraordinaire de 
('Organisation de l'unité africaine (OUA), 


mercredi, à Lomé, au Togo, devrait être 
l'occasion de promouvoir une telle solu- 
tion. Paris et Washington ont annoncé, 
mardi, avoir entrepris une démarche 
commune a dans ce sens, auprès de nom- 


breux gouvernements africains. Le Zaïre 
devrait être représenté à Lomé par le pre- 
mier vKe-jNérident du Haut-Consml de la 
Rteublique-Parlement de transition (HQi- 
m André Bo-Boliko. 


M. Nétanyahou 
« si c'est 
pour la paix» 


KINSHASA 

de notre envoyé spécial 

La position de Léon Kengo wa 
Dondo était devenue intenable 
depuis le vote par le Haut-ConseQ 
de la République-Parlement de 
transition (HCR-PT) d'une mo- 
tion le destituant de son poste. 
Cette motion, pour illégale 
qu'elle tlAt, n'en traduisait pas 
moins la lassitude de ia classe po- 
litique. EUe rejoignait aussi la vo- 
lonté populaire; le premier mi- 
nistre M. Kengo avait « réussi », 
au cours des derniers mois, à cris- 
taUiser l'ensemble des méconten- 
tements contre lui. U a présenté 
sa démission, lundi 24 mars, en 
fin d'après-mIdi, au président 
Mobutu Sese Seko, qui le recevait 
pour la deuxième fois de la jour- 
née à sa résidence du camp mili- 
Caire Colonel-Tshatshf. 

M. Kengo wa Dondo a remis au 
président une lettre - dont la 
photocopie circulait en vOie dans 
la soirée - expliquant que ia déci- 
sion du HCR-PT violait de ma- 
nière *j1agrante l'acte constitu- 
tionnel de la transition et son 
propre règlement inférieur», 
M. Kengo souligne dans cette 
lettre, datée du 21 mars, jour du 
retour de M. Mobutu à Kinshasa : 
«P vous revient d'inviter le HCR- 
PT à reprendre la procédure et à la 
conformer à la Constitution et à 


son propre règlement intérieur. A 
dpaut,je me verrai dans l'impossi- 
bilitê de poursuivre ma tâche. Et 
dès Ion, je m 'en démeti. » 

Le matin même le maréchal 
Mobutu avait reçu tes membres 
du bureau du HCR-PT et « pris 
acte » des informations que ceux- 
ci lui avaient données sur la desti- 
tution du premier ministre. Une 
manière taabfie de jouer sur les 
mots et de prendre en considéra- 
tion l'éviction du chef du gouver- 
nement sans Faccepter officielle- 
ment. M. Kengo n'a pas apprécié. 

FEU CROISÉ 

Peu de temps avant son 
deuxième rendez-vous avec* le 
chef de l'Etat, il devait encore re- 
présenter te Zaïre au sommet ex- 
traordinaire de rOi^anisation de 
Tunité aâicaine (OUA), mercredi 
à Lomé. Gérard Kamanda wa Ka- 
manda, vice-premier ministre, 
niimstre des afimres étrangères, 
avait du reste pris la route de 
Lomé pour participer mardi à la 
réunion préparatoire avec ses col- 
lègues de l'OUA. M. Kengo l’a 
rappelé à Kinshasa. Le Zaïre de- 
vait être représenté à Lomé par 
le premier vice-président du 
HCR-PT, André Bo-Boliko, le'Par- 
lement n’ayant plus de prési- 
dent depuis la démission de 
Mgr Laurent Monsengwo, 


SÉPUBUQIX DU BÉNIN • BÉPUBUQUE DU TOGO 
œMDMDNAIJTÉ ÉUrXElQlIE mi BÉN^ 

acm 

AVIS DE PRÉQUALIFICATION 

AmAisig piwgnt JAD JAR4IA 

Lot Génie CMIe 
' Lota^Z-Tnthlnes _ 

Lot D* 3 - AttcnatCBis 

Lot RF 4 - lïusiiinMSêBis 

Lot af 5 - lestadlatioD âeeMqne générale 

Lot RF 6 - Vaateilcrie - BHndnSBS 

Lot RF 7 • MaimtcB0Mis 

LoIflrS-’liffies 

Lot RF 9 - Bostcs 

L Le Goimniaiiatf de h K^mbUiiM Togidatoe et !> Goave n wment de la 
p^Mtq iap do BÉNIN «ut somclié de la Banqae Moodale, de la Banque 

do Pncramme des NathM IMes pour le Pérdo ii paiiait. de la Banqiic 
EnropëcBe d'UncntaCBat, âa Fondb NdnUqne de Dévdttppaaat, de b 
BADEA. de h Banqnc IdaBiqae de DMimMBNnt, de la Calse Fkançatoe de 
Dty d oppqp frt /FMdid*AidectdeC <»i>p É fa ap ii ,dBFmdsKi»tdifcn,dnF«aid3 

d'Alat DbdM, OB crédt en d l eeraes monnaita pgar owrt ri bocf an fl na nc em ea t 
de ranénacnnent hrdrahâcctriqoe ^ADJABÂLA anr le Onm MONO qoî 
sera réaüafc par ta Cw i anin i i aptt ÉIeUriii|M da B€nio (CEB) et préweieni 
d'at Hla ei ene purtie des sobubcs accnedte an ttoe de ce crfaHt poT eggctaer 
du pakmrnti antorliîfi i rifrr dri laaniiff fiirwnt l'ntijft ita prfmit fttli tir 
MaflecUea. 

2. La CEB prévait de pcaoéder à ane prtrflraiop d' eau epi ta cs et de Coostn^ 

fems en Toe de reitaelioB des s ut ranta dans le eadre da pnjet 

ADJARALA: 

LOTN*]-eéBieCMta 

- heataltatioas générales; 

- barrage faantcnr 50 a cneiroB 

■ aabRÎaadebawjiaabtaisdSOOOOOB*’, 

• raitete: BCR 430000 ia>.raabtata 3000000»). 

• 2gaiertasd*a»coée(dta»blre7m,loBgwiirl5SmcbaeBDe)poartaaaliRloB 
debese, 

- évacBMwdeCTiies: 

• salBtfDn4feteK:aeaDeaaat,bétaa20000B), 

• nrtaDterseQBUbre,BaidMSd'CMall»nrBCR, 

• ouvrage de prbe d’eau, 

• Date icacavattan 200000»), béton 20000»), 

- roule d'aeeés en b an a gL : 8,2 k», 

- dériatloB RN6 :21a, remblai 400000 nP.piat de 150», 

■ dtaduManrederOnveage. 

Lo(FP‘2-TaiHncs. Dean t nr b ta a Fknnds aie verUed son 54,2 » act, 
105 mVli et 52,4 MW chawae, 176,5 rp». 

Lo(N*3-iUlennteBis. Deoz dtenatema 54 MVA - 10,3 kV - 176,5 ip» 
50 Ha. 

Lot 1V4 - ‘naafimtanri (Den |dBS n). 54 MVA • 184 kV/170 kV - VNd - 
OSASKXtAP. 

Lo(N*5«KBSlBBatka Bectrigne GOaéealc. Servie» anxBilia dtaaatff et 
coiittan-CaatréleeoB»Bde-AnSairaBécaah|B»cCTealSuiDii- 
cfadiealiiiiKàpcnto de terre. TflécendBlte de la centrale A partir de 
Lomé. 

LeiN*6-Vnldfcfle4dMiges. Qnatrc vamas .inia i i 12 a x 11 a et a 
batantaaall» x 13 », peor l’évaenalenr. 

Fenr ta prbe d*eaa, treb piB» 7 » x H », déni vana» ii a gOBi 
4,5 m X 6 m, en batadena 4,5 » x 6 m, oae vaaw w ag on 
2^n X 3 » avec batardean. 

Fenr ta retbaUen, nne v»me è jet cnn de danètr» 2,2 ». 
ftar raine den batardeoai «val 4,5 B X ^ a 
BBadag» d» pbrl» d'amenée, «Itani ttro 5,75 m et ta ng nvnr 107 m 
cbacnie, et de la gabrte de r wfkuH on, da mttr e 2.45 m et le ng o c nr 
100». 

LoCNv7-MaHnfcnttaaL Pont nwiliiat 120 t de portée 18,4 », portiqa» 
2XS0tet2x5t, n iaioraBa avec cbariol 5 t et 10 t, portiqae 
dégrflber 20 1, asemsenr 630 kg. 

Lot N* 8 - Uitacs. 66 k» de 89WS 161 kV. 

LetN*>-Pniiîfi 

NooTcan poete 161 kV ADJARALA, 

da poste wfaiaiit 161 kV d'AVAKPA. 

Tflécoadabe d» postai à partir de Lomé. 

3. Tl diiiiebi ili laf u ii i li n i a tlwifTlilIiptinlIili iiin j ii m aii t p nlnmnt irTinninntiiiif 

mn n ll ll l 1 i re ihlf ffr ^ Sqri«alent ilua tmg 

numnelTi B beem e» c uut er db k ea en Brisa» la dcmanilr p» eomler. 
tOépbemi iBtesfh «a tflea à fadreaee ita Cinaaltant, ai mrurtânnaiR fcs lott 
coaeemés: 

Cqraa et BeBenâeetridté de Aaaoe 
9,aB£tdesBarbÊ^en 
5SM32 - deaaevflBenr Cedex - FkBBce 
Ta.: (33.1) 4L85.03.69 
Fax :<33.1)4U54)3.74 
Tétai:COYBE616 615F 

Ce eeOt ooBvre l'e^éditloB da doeder par cooriier eaprasb 

4. L» dcanad» de PréagacUon de vr ont ét» letuiunéeé iR |4 b tard ta 16 uM 
1997kl7b00. 



l'évêque de Kisangani, en janvier 
1996. M. Kengo avait été élu pre- 
mier ministre par le HCR-PT te 
14 juin 1994. Depuis cette date, il 
était sous le feu croisé des parti- 
sans d’Etienne Tshisekedi. chef de 
file de l'opposition radicale, et de 
l’entourage direct du maréchal 
Mobutu, dont D avait remis en 
cause un certain nombre de privi- 
lèges. 11 était le candidat de la 
«troisième voie» débusqué au 
bout de plusieurs mois de re- 
cherches et d’hésitations par la 
«troïka» occidentale (Belgique, 
France, Etats-Unis), guidée par 
Mgr Monsengwo. 

Soutenu indéfectiblemeat par 
ces trois pays jusqu’à sa démis- 
sion, M. Kengo n'a pas eu la vie 


facile. Depuis le début de ta crise 
à l’est du pays, en plus du jeu po- 
litique ktnois traditionneHement 
peu reluisant, ses adversaires ten- 
t^ent de le faire passer pour un 
traître à la nation, un ennemi du 
pays en raison de ses origines. Fils 
d'un médecin belge d’origine 
juive polonaise et d'une mère 
ayant des ascendants tutsis, ses 
ennemis politiques le brocar- 
daient en suspectât sa « zaïriani- 
té». 

■ nunOCHEa 

La semaine dernière, Adrien 
Phongo, secrétaire général de 
l'Union des démocrates pour le 
progrès social (UDPS) d’Etienne 
Tshisekedi, pariait encore de la 


destitution du premier ministre 
fantoche Léon Lobiisch Kengo wa 
Dondo ». 

Agé de soixante-deux ans, ju- 
riste et ancien magistrat, M. Ken- 
go a été trois fOls premier mi- 
nistre (1982-1986, 1988-1990, 
1994-1997). n a également été 
procureur général de la Répu- 
blique et président de la Cour des 
comptes. Après l'avènement du 
multipartisme en avril 1990 U a 
partie^ à ia création de l'Union 
des démocrates indépendants 
(UDI) et pris part à la Conférence 
nationale souveraine (CNS). 

Mai^, matin, la presse kinoise 
titrait élégamment : « Mieux veut 
tard que jamais. Mobutu a mis 
Kengo KO », ou encore : « Kengo 
définitivement enterré ^ On re- 
proche au premier ministre de 
l'étranger de n’avoir pas /ait 
preuve de maturité pour arrêter la 
guerre. Les radicaux du parti dé 
Mobutu ont mime décidé que le 
mulâtre soit mis sous les verrous », 
écrit par exemple La Ubéraùon de 
la nouvelle République. . 

La classe politique zaïroise doit 
maintenant se ré unir pour pré- 
senter au suffrage des déput& du 
HCR-PT un candidat au poste de 
premier ministre choisi parmi les 
membres de « (<i famiüe politique 
n'étant pas celle du chef de 
l'Etat», comme le stipulent les 
textes de la transition. Une fois 
âu par te Parlement, celui-ci sera 
alors officieDement investi dans 
ses fonctions par le président de 
ta République. En attendant, le 
gouvernement de M. Kei^ eipé- 
die les affaires courantes. 

Frédéric Fritsdter 


Washington et Paris ont lancé 
une offensive diplomatique « commune » 


AVANT LE SOMMET de rOiganisation de runité 
africaine (OUA) qui doit avoir lieu, mercredi 26 mais, 
à Lomé (Togo), les Etats-Unis ont accentué la presrion 
sur le président zaïrois Mobutu Sese Seko pour qu’ü 
engage des n^oaations avec te chef de la rébellion 
Laurent-Désiré Kabila. Le dépaitement d'Etat a an- 
noncé, lundL que le seaétaire d'Etat, Madeteine AI- 
bi^t, avait adressé un message à M. Mobutu pen- 
dant le week-end, pour qu*fl désigne « une équipe de 
négoàations ou une personne», chargée d’entamer 
des pourpariers. 

De plus, la H-ance et les Etats-Unis ont entrepris 
une « démarche commune » au niveau des ambassa- 
deurs pour plaider auprès de plurieurs pays africains 
en faveur du cessez-le-feu et de Pouvertuie de négo- 
ciations entre le régime de Kinshasa et Laurent-Oé^ 
Kal^a. 

INSISIAIIIŒ AMâUCAINE 

Cette démarche traduit clairement te rapproche- 
ment entre Paris et Washington qui était perceptible 
depuis plusieurs semaines, après une période de di- 
vergences marquées, à la fin de l'année dernière, à 
propos nocamment de renvoi d’une force multînatio- 
nale dans l'Est zaïrois. *tA la iville de la réunion de Lo- 
mé, des démarches communes ^nco-amiûica/nes sont 
effectuées dans un certain nombre de pays qfiicains 
pour apprier leur attention sur l'importance que nous 
attachons à la cessation des hostilités et à rengagement 
de négociations », a déclaré le porte-parole du minis- 
tère français des affaires étrangères. Jacques Rum- 
melhardL H a précisé que les démarches des diplo- 


mates français et américains devaient s’efiectuer dans 
les diz-sept pays africains membres de l'Organe cen- 
tral pour la prévention des conflits en Afrique, oiga- 
nisme créé par rOUA. 

Washington plaide depuis des semaines pour un 
cessez-le-feu au Zaüe et pour des pourparlers entre le 
F^ime de M. Mobutu et ia rébeUion. Mais la diploma- 
tie américaine, longten;^ très prudente et quelque 
peu hésitante, se fah: maintenant plus insistante pour 
que M. Mobutu et M. Kabila acceptent une n^oi^- 
tîon. 

Le message de Madeleme Albright en est un signe. 
«Nous pensons qu’il est nécessaire d’avoir des inter- 
locuteurs autorisés pour enffi^r un dialogue avec les 
rebelles », a souligné un porte-parole du département 
d’Etat, John Dinger, en précisant en outre que Was- 
hington souhaitait ardemment que son ambassadeur 
à Kinshasa, Daniel Simpson, puisse rencontrer 
M. Mobutu. 

Le porte-parole a regretté en termes voilés que les 
Américains n'aient pas eu la posribQité d'avoir des 
« contacts directs et substantiels » avec le chef de l’Etat 
zaïrois depuis son retour à Unsbasa, te 21 mars. 

A Rtesbasa, Banza Mukalay, le vice-président du 
Mouvement populaire de la révolution (MPR), le paffi 
du président Mobutu, s’est déclaré « prêt » à négodêr 
avec le dief de la réb^'on. Washington considère que 
te sommet de l’OUA constitue la meflteure occasion 
de lancer une initiative de paix pour éviter que la si- 
tuation continue de se dégrader au Zaïre, au risque de 
mettre en péril l'ensemble de l’Afrique .cen- 
trale. - (AFP.) 


JÉRUSALEM 
de notre correspondar^ 

Marquée, hmâi 24 mats, par une 

cmquième journée consécutive (faf- 

fronAnents entte manifestants par 
t fcrtntans et soldats israffiens dans 
les tetiftD&es occupés, te crise isiaé- 
lo-patestintenne s’aggrave. A Hé- 
bron, Bethléem et ailleurs, les deux 
camps opposés pan^ezmeot tou- 
jours à éviter le téîe. U police pales- 
timenne «gnte, avec un su cc ès par- 
fois mitigé, de contrôler les 

manifi»sta«ts «aiirite que leS foices 

isiaélienoies, ntiüsant gaz laoymo- 
gpT»>s, grenades assourdissaiites et 
rafrües de billes de plomb caout- 
choutées s’abstiennent générale- 
ment de recourir aux tirs téds. Plu- 
sieurs membres des forces de 
rotdre et plus de treris caits Rdesti- 
giens n’en ont pas moins été Uessés 
en trente^ faeure& 

La tension demeure d’autant téus 
^ que, (Tune part tes serwes de 
sécutfré israéliens précflsent un nou- 
vd attentat-suicide «dans les Jouis 
qui viennent » et que, d’autre part la 
gtuation politique semble ttnqouis 
totalement bloquée. En Pabsenoe de 
Yasser Arafat qui feit une tournée 
fK pi nmatique intanatiooale, desti- 
née à mobSfrer Popmion pcw tiit-fl, 
«sauver le processus de paix», Yas- 
ser Abed R^bo, son mînistte de la 
adtun^ a été reçu hindi par le pié- 
rident Ezer weizman, mais la ten- 
oontte rf a rien donné de concret 

Après l’avcar accusé de se fiver au 
«tarorianepolhique», le chef de la 
«Nomade israflksine, David Lévy, 
a feimemeiit invité te dief de FOLP 
à mtenonqite son voyage et à ten- 
trer à Gaza, pour « reprendre en 
main la bote contre le terrorisme ». 
De la ciptale du Sri Lanka où fl se 
trouvait M. Ara^ a sèchement lé- 
^diqaé : «M. Léiy n'a pas à-me ikm- 
ner (tordre. » Selon i^iluaün Soeh, 
anden nnnistze trayaifliste et candi- 
dat déelaié aux-i«ochainies électioos 
pour le posta de ptaoàet ministre. 
« le processus de paix est aujourd'hui 
cliniquement mort Seule une ren- 
contre immédkOe entre Nétanyahou 
et Art^ peut à d^mit de le ressusci- 
ter, le mamtemr en vfe ». Si une telle 
leDcontre « est pour la paix. Je sids 
prêt ; si c'est sademeta de la ptx^- 
gande,akjrs c'est différent», a décla- 
ré à Criloinbo le dsef de FAuterité 
patesttaienne. 

Mohamed Dahlan, responsable 
des senrices (te lensej^Decneiits inté- 
rieurs palestiniens pour Gaza, a 
confirmé que « toute coopération » 
était désormais «5ui;^due» astre 
ses hommes et leucs homologiies is- 
raéflens. «fl est impossible, a €sp& 
qué SaSb Erakat chef des n^odar 
teuis de rOLR de s^sarer. comme le 
demande M. Ni^u^hou, la coopé- 
ration sécuritaire de la négocitttim 
politique. 5i cefle-d est su^sendue, 
celle-là aussL» Et d'ajouter: «Le 
premier ministre israélien veut le 
"processus" sans ia '"paix!’. Sa préi- 
titpie a rerffbrcé les eOrAnistas des 
deux carrqs comme Jamds. Beste-t-U 
qudque chose à négoaer, (dors que 
tout ce <gie nous entendons ce sont 
des menaces, des accusations, des 
corÿîscations de terres, de nouveSes 
colonies?» 


Patrice Claude 


Les capitaux privés affluent vers les économies émergentes 


LA PROBLÉMATIQUE de l’aide 
au tieis-mcmde a téen changé en 
quelques années. Les « ThUeaux de 
la dette », traditionnelle publica- 
tion annuelle de la Banque mon- 
diale, ont pris le nom de « Finance- 
ment du développement dans le 
monde ». Le tâan de Tatuiée 1996, 
paru dimanche 23 mars, souligne 
que les apports nets de capitaux à 
long terme aux en développe- 
ment ont progreué Pan dernier, 
pour la sixiènie année consécutive, 
et atteint 285 milliards de doDacs (l 
SOOmîIiiards de francs environ). 
SD% de cette somme proviennent 
désormais du secteur privé, et 12 
pays seulement (Chine, Mexique, 
Brésil Malaisie, Indcmésie, Thaï- 
lande, Aigentine, Inde, Russie, llir- 
quie, Chiti, Hon^e) ont recueilli 
73 % des apports privés totaux. La 
progression de la Chine est specta- 
culaire, puisque te pays, qui avait 
reçu S miQlards de doUais de la part 


du secteur privé en 1990, en a re- 
cudUi 32 mfliiards Pan dernier. 

Le recul de la part de l'aide {»- 
blique au développement, la 
concentration des apports sur 
quelques « tigres » à croissance ra- 
pide ont en revanche de qum in- 
qiBétei les défenseurs de l’aide au 
tiers-monde, qui ne manquent pas 
de remarquer que la Th^ande ou 
la Malaisie ont chacune reçu. Pan 
dernier, plus de capitaux pnvés que 
P^iquo sub-saharienne toute en- 
tière, l’Argentine plus que PAsie du 
sud (ITode et ses six voisins). Les 
Etats tes plus pauvres, qui n'ont pas 
accès aux marriiés mtemationaux 
des capitaux, ont souffert d'un 
nouveau recul de Paide pubOque 
au développement: les apporte 
nets sont tombés au total de 
53 milliards en 1995 à 40,8 tnlDiards 
en 1996 (ce dernier clui^ est nû- 
noré par les lenfeoursements anti- 
cipés du Menque). La Banque re- 


marque que l’aide publique 
clasrique est consacrée aux ^brts 
fraditkHinels de lutte contre la pau- 
vreté, mais aussi, de plus en (flus, à 
des opérations exceptionnelles 
d’urgence et de maintien de la 
comme en Haïti, au Rwanda, on 
dans Pex-Yougosiavie. 

Deux ans à pdne après la crise fi- 
nancière mexicaine, la Banque 
'mondiale n'hésite pas à parier de 
« so/rahi/ite accrue des marchés, 
avec, d'un côté, des mvestaseurs qui 
font preuve d'un plus grand (tiscer- 
nement.. et, de Taut^ des pays em- 
prunteurs qui donnent le ton en 
améliorant leurs données écono- 
miques fondamentales». Cet opti- 
misme, pourtant, pourrait partie 
exagéré au regard de Phistoire 
économique récente des écono- 
mies émergentes. Sans même évo- 
quer la tempête mâücaine de 1994- 
1995, la TbaSande vient de subir 
une bourrasque financière préoc- 


cupante. En Russie, le recours à 
reodettement ûiteme ou intema- 
ticmal progresse rapidemeat. Si la 
Banqne mondiale reconnaît que les 
terres d’aocuefl des investissements 
étrangers ^réagssent vivement en 
cas de contre-performance », elle 
fait confiance aux investisseurs 
pour évaluer judicieusement le 
« pnÿfl de risque » dn eboisL 

Pouvoir attirer plus facilement 
tes investissements de pottefimille 
(actions et obligations) est une 
évolution positive de la période ré- 
cente, mais tes économistes de ia 
Banque , comme la plupart des ex- 
perts internationaux, redoutent 
.l’insuffisance de l'assainissement 
des économies. En particulier, 
« fessor récent des flux de ra phmix 
privés a mis en évidence la nécessité 
de r^brmer les semeurs finanàers », 
soulIgnent-Ds. 

Françoise Lazare 
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INTERNATIONAL 

Deux ans après le séisme, les « oubliés » de Kobé 

accusent le Japon 

De nombreux sinistrés doutent du modèle d'expansion nippon 

séisme qui fit 6 300 morts, de Kobé s'est rairidement reconstruit, les quar- voês pubGcs d l rofiff é rence. Certains témoins du 
70 000 smistèviv^enœredaTB les logements tes les plus pauvres portant aicore te traces de draire remettait aujmirdluâ en cause te choix 
provisoires a la péiifAérie de ta vBle. SI le centre la catasbophe. et des victbnes accusent les pou- de société en faveur de l'expansion japonaise. 


KOBÉ 

de notre envc^ spécial 
Çà et là dans les gxavats, des 
fleuis vacQleiit dans le vent A côté 
des potsont été d^x)sées des of- 
frandes : une fiole de saké, un jouet 
Alentours, ce ne sont que teuains 

REPORTAGE 

Dans les rues 
du quartier populaire 
de Nagata, deux ans 
après le d^stre 


vagues et décombres. Seul subsiste 
Je tracé des mes, des poteaux âec- 
triques. Eparses, se dressent des 
maisonnettes préfabdquées. A pai^ 
courir le cenûe-vîDe.rà ont fleuri 
des immeubles flambant neufe, on 
a pexoe à se r^)peler la vîDe rasée 
qu’était Kobé, à la suite du sâsme 
du 17 janvier 1995 (6 300 morts). 
Mais, dans le quartier pi^pulaire de 
Nagata (2% de la supecfîde de la 
viDe et 9 % de sa population), les 
traces du trefflhtenrêot de terre oe 
sont pas eflôacées et les habitants se 
sont installés dans le pnnnsoire. 

La marchande de hî<niîts est re- 
venue : agenouillée avec ses trois 
enfants, elle caresse le seuil de 
pierre de ce qui fut la maison- 
édioppe où fut ensevefi son mari. 
Le marchand de vêtements qui dut 
abandonner son épouse coincée 
dans les débris enflammés de sa 
maison se souvient : « Cétait si 
lourd, si lourd», munmire-t-Q. Un 
coufde a inépaié la fdate-bande de- 
vant le petit cafê qu’a s’entête à le- 
coQstndre an milieu d’une {daine de 
décombres, comme si la ténacité 
était l\iltime viatique de ces parente 
qui ont perdu leurs deux enfimts. 
Une mère promène par la main 
feniâiu; né quelques heures aînés 
les secousses^ Gestes pour exced- 
sar nnexorabde, Infiies ^ dnunes et 
d’espoirs recueillies an fil de ren- 
contres dans les mes de Nagata 
deux ans apiiès. 

n y a chez les victimes cette pei- 
gnante résignation au destin qui 
imprègne la mentalité japonaise. 


«/e doÊ$ être reconnatsante d'avoir 
sunécu «s dît cette vieille femme so- 
litaire dans sou conteneiir-maison. 
Mais Kobé n’est pas qtfune nou- 
veDe flhistantioa des valeurs tradi- 
tiODnelIes nmpones : Kobé accuse le 
japon, met en cause les dxdx de so- 
détê de son ejqanrion. 

Les trois quarts des industries et 
des iniirastructures ont été re- 
construites, m^ 70 000 sinistrés 
(sur 32000(9 idvent encore dans les 
logements prodsedres à la périphé- 
rie. Kobé s’engage-t-elle sur la vote 
de Bdice en Sicile où, treize ans 
ai»ès le séisne de 1968, des vic- 
times vivsâeDt encore dans des mai- 
SODS provisoires? 

A Nagata, ceux qui en avalent les 
ino^s ont reconstruit de firfiles 

maîsnn'B gp bOÎS OU en ag glniriAé - 

Mais on leur dit aujourd'hui 


qu’dles ne sont pas omfrxraes au 
pian (furbaidsme et qefil faudra tes 
raser.- La mmndpalité de Kobé n’a 
pas besoin d’un Haussmann pour 
chasser les pauvres du centre de la 
: le séisme a fait la « sale be- 
sogne». 

DES RISQUES SOUS-ÉVALUÉS 
Le « capital » triomphant do 
ceatre-vLQe et les projets somp- 
tuaires d'une municipalité plus 
préoccupée par stm image interna- 
tionale que par le Tninimum de 
bien-être auquel peuvent aqàier les 
petites gens sont dioquante Icffsque 
l’on s^ que six cents personnes 
âgées attmdent une moit solitaire 


Düte Karoo Hayakawa. de funiver- 
sté de Kobé. 'Depuis jaDnnerl995, 
cent vingt vieillards sont nxHts ain- 
s. On a retrouvé Imr ccaps quel- 
(pies jouia téns tard. 

Pour ceux qui ont plus de cin- 
quante ans aussi ravenir est bou- 
ché. Rengo Noda, un feiiailleur de 
dnquanrêdeux ans, a tout perdu : 
sa femme, son ateBer et sa maison. 
0 vit avec sa mère et ses deux fiDes 
dans un logeaient provisoire. U a 
dépensé ses économies et aucune 
banque ne veut hii accorder un prêt 
pour remonter une afiTaiie : trop 
vieux, fl n’offie pas de garanties suf- 
fisantes. 

Les victimes ont reçu 
200 000 yens (10 000 francs) en sub- 
ventions prises sur des donations 


(170 ipOlzards de yens) en prove- 
nance du reste du pays et de 
rélianger -au demeurant non en- 
tièrement distnTiuées. Un séisme 
est une catastrophe oatureDe et, 
dans une éconmote libérale, chacun 
dmt en assumer tes oxiséquepces, 
fimt valent tes autorités pour jju^ 
fier Fabsence d’assistance aux sinis- 
trés. Un uhiB-libérafisme qiti a ses 
exceptüms: l’Etat trouve des cen- 
taines de miUiards de yens pour 
êponger les « ardenses* des orga- 
nismes de crédit en feiDite qui se 
sernt adotmés à T* économie de ca- 
siDO » de la fin des aimées 80. 

JDans Le livre noir de Kobé, vic- 
times et experts dénoncent une 


munidpalité qui a délibérément 
sous-e^mé tes risques de catastro- 
phe naturelle et se comporte, au- 
jourd'hui comme hier, comme une 
« socfâé cmnmerciale », donnant la 
primauté au profit non seutement 
sur le bien-être des individus, mais 
aussi sur la garantie de leur sécuri- 
té : en caisra de l’étrcAesse des rues 
de Nagata, les pominers, arrivés 
plusieurs heures après le séisme, 
n’cmt pu entrer et, en Tabsence de 
dteenes, tes incenéto se sont poui^ 
suivis trds jours dmaiiL 
« Nous avons appeié à raide, mais 
personne n’est venu. AigounTHui, on 
ne demande rien, mais on nous «fit 
départir», (fit te maidiand de peris- 
son séché qui a reconstruit grâce à 
des dons un petit magasin en 
planches sur remplacement de sa 
maison, fl a la diance d’être pro- 
priétaire. Les locataires n’ont 
d’autre chcûx que d’émigrer dans 
des logements provismres à la péri- 
phérie. Deux cent trente sinistrés 
refusent cet « exil » et habitent 
sous des tentes dans les parcs. « 7b- 
mannai Kt^» {«Yen marre de Ko- 
bê »), peut-on Ere sur une pancarte 
dans criui de Sbin Minata 
La noa-iKépatation à la gestion 
des dises ne peut plus être évo- 
quée: le sort réservé aux rinistrés 
relève d’un dioix déflbéré des auto- 
rités. « Le pouvoR* s’incline devant 
nos morts, mais il est inà^érerrt aux 
petites gens», dit un retraité, lïa- 
gjque, te sort des «oubliés de Ko- 
bé» doit malgré tout être nuancé. 
Les logements provisoires pré- 
sentait des inconvéntents, mais Os 
eristenc: à peu {Rès tout te nK>nde 
a un tCML En outre, à la décbaige 
des autorités, le labyrinthe des 
droite des profôiétaiies et des loca- 
taires paralyse la reconstruction. 

Mais le sentimait de malase qui 
se de Kobé provient du dé- 
séquHibre, entre besoins ftmdameih 
tâin et projets somptuaires, qui se 
traduit par une ffis criminati on ou- 
verte à r^aid des démunis : « Pour 
qui reconsùvit-on Kobé ? Sûrement 
pas pour nous », dit-oa à Nagata. 

PhiUppePom 


Mobilisation pour les victimes de la catastrophe 

L’indifférence de FEtat an sort des victimes du séisme de Robé a 
suscité on mouvement d’opinion anim é par l’écrivain Makoto 
Oda» Fan des dirigeants dn JtioovmneDt de lutte contre la guerre 
du Vietnam IBeheiren) dans les années 60. Bien qu’idéaliste par 
certains aspects, son ^an a mobilisé une centaine de parlemen- 
taires, et un projet de loi d’assistance aux victimes des désastres 
natnrels devrait être soumis an parlement à la fin du mois de 
mars. Pour sa part, la préfecture de Hyogo (oh est situé Kobé), a 
inscrit à son budget 1997, qui entre en viguenr en avril, nne alloca- 
tion mensuefie de 25 000 yens (soit 1 000 francs) anx personnes 
âgées sinistrées. 


daus les k^ements piovisrriies. Des 
«suicides à créeüt», estime rmba- 


Délicate visite en Chine du vice-président américain Al Gore 


PËION 

de n<Kre corresponda/if 

Le vice-président américain Al 
Gore a entamé, hmdi 24 mars, une 
visite ofiflcielle de cinq jours en 
Chine, où fl est la plus haute per- 
sonnalité de Washington à se 
rendre en huit ans. Une visite à 
hauts risques diplomatiques mais 
à confortables dividendes 
commerriauz : les Etats-Unis Oint 
signé, en deux contrats pour les 
firmes Boeing et General Motors 
Oire page IS), quelque 2 mflliarâs 
de dollars de commandes étalées 
sur le temps, pour l’acquisîtioD 
par la Chine de cinq avions 777 et 
d’une usine de limousines à 
Shanghaï. 

Le séjour de M. Gore vise, au 
plan politique, à préparer la re- 
prise complète des rapports 
d'Etat sino-américains au plus 
haut niveau, en panne depuis ia 
crise de Tianaïunen en 1989. 
George Bush avait efiTectué une 
visite à Pékin juste avant fexplo- 
sion de la contestation. La répres- 
sion, par la suite, du mouvement 
pro-démocratie a été la raison 
principale de la non-venue de BîD 
Clinton en Chine lors de son pre- 
mier mandat présidentieL 

Les contrats signés mardi à Pé- 
kin montrent dortc que les di£S- 
cultés politiques n'empêchent pas 
nécessairement le commerce. Et 
la visite de M. Gore est aussi la 
première grande manifestation de 
haute diplomatie à Pékin après la 
mort de Deng Xiaoping. 

M. Ck>re a indiqué qa'il venait 
« réaffirmer rimportance vitale des 
relations entre les deux nations et 
oeuvrer à construire une paix du- 
rable entre la Chine et les Etats- 
Unis ». La presse officielie de Pé- 
lôn a souligné que la visite de 
M.Gore vient «à un moment où 
les relations sino-américaines 
s’améliorent». Un des signes de 
cette amélioration est une visite 
amicale eflTectuée ces joiirs-d au- 
près de bases navales américaines 


à partir de San Diego en Califor- 
nie, par une unité de trois navires 
de la marine de guerre chinoise. 
C'est la première fois qu’une telle 
manifestation'a lieu dejrais la fon- 
dation de la Chine populaire. Et 
cela, un an ^rès la démonstra- 
tion de force dissuasive à la^De 
s’était hvrée la marine américaine 
autour du détroit de Formose, 
lors de la crise des missfles tirés à 
blanc par le continent en direc- 
tion de l’île... 

CAlMBtlfJEU 

Cet adoucissement des r^>port5 
entre Pékin et Washington relève 
d'une volonté de calmer le jeu de 
paît et d’autre, et non d'une pro- 
fonde inflexion de la politique 
chinoise. La Chine de l’aprës 
Deng KlaopiDg continuera à l’ave- 
nir à agir en fonction de ses 
propres priorités, dont nne 


composante essentielle est une 
volonté d’affirmer son émergence 
stratégique pour elle-même, ce 
qui la mène naturellement à des 
Actions avec la puissance améri- 
caine dans te Pacifique. 

On voit une éloquente illustra- 
tion de cette évolution au feh que 
le vice-premier ministre chargé 
des affaires étrangères, Qian Qi- 
chen, n’a pas attendu M. Gore et 
s’est envolé, lundi, pour Moscou, 
dans le but ostensible d’y prépa- 
rer une prochaine visite du dief 
de l’Etat, Jiang Zemin. La presse 
chinoise a. mis en valeur cette 
« comddence », frappante en ce 
qu’elle touche peut-être le futur 
chef de rexéciÂif américain. Fa- 
lallètement, ia presse de Pékin a 
tiré à boulets rouges sur un an- 
cien ambassadeur américain en 
Chine, James Lilley, accusé de 
complai^ce, voire de complici- 


té, envers une dérive indépendan- 
tiste à Taïwan. 

M. Gore, qui est accompagné 
de pas moins de cent cinquante 
persoimes, va devoir procéder à 
un exercice de corde raide dfolo- 
matique entre la volonté de res- 
ceiler avec Pékin -des rapports 
constructifs, et les accusations et 
soupçons de financements électo- 
raux d’origine chinoise qm pèsent 
sur l'admiiiistration amâicaine au 
deuxième mandat de BOI CimtoiL 

En outre, cette visite survient à 
un moment plutôt délicat durant 
lequel le dalal-iama tibétain se 
trouve à Taïwan. Un prétexte sup- 
plémentaire d’agacement pour les 
dirigeants chinois qui soup- 
çoiment certains milieux améri- 
cains de chercher à fovoriser un 
« éclatement » national en Chine. 

FnmcisDeron 
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Grasset 


“Chronique au lance-pierre des vingt 
premiers mois de la présidence Chirac.” 

Gérard CourtoiSy Le Monde 

“Un récit enlevé où Ton en apprend 
de belles.” 

FranzrOümer Gtesbat, Le Egaro 

“Nos auteurs n ont pas de mal à nous 
convaincre que l’équipe dirigeante 
nest pas de taille. Son échec c’est 
d’abord cela : un déficit de compétences.” 
Dominique Dttraad, Le Canard Enchaîné 

Grasset 
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L'ONU dénonce les violations 
des droits de Thomme en Irak 

GENËVE. Le pouvoir en Irak « est, pairressentiel, aux mains d’un dic- 
tateur crud », aucune opposition n'y est toléré, et les droits de 
l'homme y sont systématiquement b^oués, inâUqne un rapport des- 
tiné à la Commisrion des droits de l’homme de l'ONU, rendu public 
lundi 24 mars â Genève. Le rapporteur spédaL Max van der Stoel, y 
regrette néanmoins que les lenteurs de la bureaucratie onusienne 
contribuent à retarder l'arrivée en Irak des aides à la popidatioa pré- 
vues par raccord «pétrole contre nourriture». M.van der Stoel fait 
état, entre autres, d'infonnations selon lesquelles les arrestations 
consécutives à l’attentat contre te fils aîné du président Saddam Hus- 
sein, en décembre 1996, « se seraient chijffrées par milliers», fi reste 
16 199 cas non ré^és de disparitions, le gouvemement de Bagdad 
n’ayant répondu au groupe de travail de l'ONU chargé de ces dispari- 
tions que pour quelques centaines de cas, indique le rapporteur spé- 
cial de l’ONU. - (AFP.) 

Un suicide collectif est à l'origine 
de la mort des cinq membres 
de l'Ordre du temple solaire au Québec 

MONTRÉAL. La thèse du suicide coDectif pour expliquer la mort, sa- 
medi 22 mais à Saint-Casimir (Québec), des dnq personnes membres 
0e l'Ordre du temple solaûe {Le Monde du 25 mars) a été confirmée 
par la police québécoise. Selon les premiers témoignages des trois 
enfants du couple firaoçais, Didier Quèze et Chantal Goupülot, qui a 
péri dans le drame, le « voyage » vers la mort avait d’abord été pro- 
grammé pour la nuit du jeudi 20 au vendredi 21 mars (nuit d’équi- 
noxe de printemps qui a une grande valeur symbolique pour les 
ordres templiers). La mise à feu de la maison ayant échoué, les trois 
adolescents de 13, 14 et 16 ans ont pu éch^iper à la mort. D'abord 
pressentis, le savoir, pour le « voyage», ils ont expliqué à leurs 
parents qu’ils ne voulaient pas faire partie de la deuxième tentative 
etmoiuin 

Ces treris enfants devraient prochainement rentrer en Pranee. Le juge 
Luc Fontaine, chargé de l'instruction du massacre de 1995 dans le 
Vercors, a demandé à les entendre. Des mesures de surveillance 
d’andens membres coimus de l'Ordre ont été renforcées en Suisse et 
en France. - (AFP.) 

Le Sénat australien abolit 
une loi sur l'euUianasie 

SYDNE1L Après des journées de débats fortement chargés en émo- 
tion, te Sénat australien a finalement décidé d'abolir la première loi 
au monde autorisant l’euthanasie active, votée par le Parlement du 
Territoire du Nord en mai 1995 et en sngueur, dans ce territoire seule- 
ment, depuis juillet dernier (Le Monde du 29 juin 1996). En vertu de 
cette loi dite « des droits des malades en phase terminale », quatre 
personnes ont pu se donner la mort en dâdenchant par ordinateur 
une injection de poison, en présence d’un médedn. La loi adoptée 
par le Sénat de Canberra (fédéral) empêche (paiement le territoire de 
Canberra de voter une loi simflmre. - (Corresp.) 

DÉPÊCHES 

■ ALGÉRIE : les services de sécurité ont annoncé, dimanche 
23 mars, la mort d’un chef islamiste, Yahia ROiane. dît Abdallah 
Kronfel, dont le nom avait été avancé dans le cadre des attentats 
commis en France en 1995, sans qu’aucune piste ne soit jamais 
confirmée. Yahia Rfliane, qui aurait été Fun des responsables du dé- 
toumement d’un avion d’Air France en décembre 1994, a été tué à Al- 
ger dans un assaut des forces de sécurité, dans la nuit de samedi à di- 
manche, contre un repaire situé dans le quartier des Annasers, près 
de Kouba, un ancien fief islamiste. - (AFE Reuter.) 

■ BIÉLORUSSIE : les Etats-Unis ont menacé, lundi 24 mars, de 
prendre des sanctions contre la Biélorussie après l’arrestation et l’ex- 
pulsion du premier secrétaire de l’ambassade américaine à Minsk, 
qui avait particqte à une manifestation antigouvernementale. Le pré- 
sident biélorusse, Alexandre Loukachenko, s’est efforcé de minimiser 
l’affaire, affirmant qu’il souhaitait renforcer tes relations entre Minsk 
et WlasMngton « malgré quelques problèmes», a rapporté la télévision 
biélorusse. - (Reuter.) 

■ BIRMANIE : une centaine de moines bonddliistes ont été inter- 
pellés, dans la nuit de samedi 22 au dimanebe 23 mars, après avoir 
jeté des jnerres contre une mosquée de Rangoon, la capitale bir- 
mane. C’était la première intervention des fbrees de Tordre depuis le 
début d'un mouvement de moines contre plurieurs mosquées de la 
ville. Ces attaques anti-islamiques avaient commencé la semaine dei^ 
oière à Mand^^ à la suite de ia libération de musulmans accusés du 
viol d'une jeune Birmane. - (AFP.) 

■ CENTRAFRIQDE : Baisai a retroové le catane, lundi 24 mars, 
après les accrochages «itre des anciens mutms de l’armée centrafri- 
caine et des soldats tefaadiens de la Mission interafricaine de survefl- 
lance des accords de Bangul (Misab), qui. durant le week-end, 
avaient fait onze morts et trente blessés. Des discussions ont été en- 
tamées sous Tégide du médiateur malien, le général Amadou Touma- 
hiTDuré.-(Af/y 

■ LIBAN : condanuiés à mort, trois des meuitriers d'on cheikh 
hit^xiste pro^en, Nizar Halabi, ont été pendus, hmdi 24 mars. 
Plusieurs chefs religieux dans la mouvance de la confrérie des Frères 
musulmans ont dénoncé l’exécution. Cheîkb Halabi appartenait à la 
mouvance habachiste, un groupe intégriste flbanais qui prône le re- 
tour au cal^ et qui est opposé à la doctrine offideUe de PArabie 
Saoudite, le wahhabisme. Les habachistes considèrent les Frères mu- 
sulmans comme leurs ennemis jurés. En trois ans, il y a eu onze exé- 
cutions capitales au Liban. - (AFR) 

Le projet européen 
de frégate « Horizon » retardé 

LONDRES. Le lancement du programme de frégate antiaérienne Ho- 
rizon par la lïance, la Grande-Bretagne et iTtalfe pounait être retar- 
dé de plusieurs mois, du fait de dive^nces persistantes sur le sys- 
tème d’armes du navire et de l’approche des étections britanniques 
i(Le Monde du 14 mars). Les directeurs de Tarmement des trois pays 
s’étaient fixé le 31 mars conune date-butoir pour s’entendre, « mais, 
dit-on de source britannique, il est proteih/e que /'accord ne pourra 
pas ('nfervenir à temps ». L'approche des étections législatives britan- 
niques, prévues le 1» mai, risque d’empêcber Londres de prendre une 
dé^sion sur ce projet tripaitite de 72 mflliards de francs. Donnés fo- 
vorb par les sonda^, tes travaillistes ont annoncé qu’ils revenaient 
les programmes d’armement de la Grande-Bretagne s'ils arrivaient 
au pouvoir. Le projet Horizon pourrait ainsi prendre pïusieuis mois 
de retard, sans qu’fl soit défiiiitivement enterré, selon les n^ocia- 
teurs français. - {AFP.) 
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CONJONCTURE Us prévisions 

de l'Institut national de la statis- 
tique et des études économiques 
(Insee) pour le premier semestre, 
révisées comme toujours en marSi 


laissent espérer la création de 
30 000 empiots entre le 1* janvier et 
la fin j'uin, cela sous l'effet d'une 


FRANCE 
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pas stoppée. • LA FAIBLESSE de fa 
croissance prévisible en France 
relance le débat sur les facteurs 


légère reprise de l'activité. Pour au- hexagonaux de langueur écono- «x s^iuu ; . . ^„naie unioue. 

tant, la hausse du chômage ne serait mique. La gauche plaide pour une bas, des taux d'intérêt permettent passage 


relance de la demande, la droite 

^nn^ïSTNI^^DlTlS!.- néanmoins, par la 

»"S-u?«cSneHe.S?nt riguen, bud^taira qu W le 


L’économie française créerait 30 000 emplois an premier semestre 

Les experts de l'Insee ont révisé leurs prévisions de décembre 1996 et envisagent une reprise modérée, insuffisante pour stabiliser le chômage 
mais de bon augure pour la suite. Les chefs d'entreprise ne sont pas convaincus, cependant, de l'opportunité d'investir 


ON POURRAIT appeler cefa un 

frémissement »... L'Institut na- 
tional de la statistique et des 
études économiques (Inseei, qui 
publie, mardi 25 mais, une mise au 
point de ses prévisions écono- 
miques pour le premier semestre 
de 1997, n'utQise pas le terme, mais 
sa « note de conjoncture » le sug- 
gère fortement: remploi qui, jus- 
qu’à ces derniers mois, était en 
baisse, semble devoir emprunter, 
très lentement, une courbe un peu 
plus favorable. 

Certes, la tendance n'a encore 
rien de spectaoüaine. rapport à 
sa précédente prévision, qui date 
du 17 décembre 1996, l'Insee c’a 
que très peu modi6é ses calculs : 
estimant, ii y a trois mots, que 
remploi salarié, dans le secteur 
marchand non agricole, risquait de 
baisser de 0.1 % au premier se- 
mestre de 1997, fl juge maintenant 
que i'évoiution devrait être mar- 
quée par une augmentation de 
0,2 %. Pour être infime, la correc- 
tion n'en signifie pas moins que 
réconomie française recommence 
enfin à créer des empiois, alors 
qu'elle en avait perdu 0,1 % au se^ 
cond semestre de 1995, n'en avait 
ni créé, ni perdu au premier se- 
mestre de 1996, et en avait perdu 
de nouveau 0.1 % au second se- 
mestre de cette même année. 

Cette pr(^7ession de 0,2 % cor- 
respondrait à environ 30 000 créa- 
tions nettes d'emplois d'ici à 
tîn juin. Cette cwissance résulte- 
ra/t d’une moindre dégradation de 
remploi dans l'industrie ma/iufùr&i- 
rftre et dans le secteur du "bàti- 
ment~$énle civil et ogricofe". dont 
l'activité pourrait très pro^essive- 


ment s'am^iorer, prédse ('institut 
L'augmentation de l'emploi serait 
importarrte dans le tertiaire mar- 
chand, en particulier dans l'intérim. 
En e^et, compte tenu des r^mes 
encore modérés de progression de 
l’activité, le recours à des emplois 
temporaires fimerima/res et contrats 
à durée déterminée) plutôt qu'à des 
embauches à durée indéterminée 
devrait s'intensifier. * 

APPRËOATION DU DOLLAR 

A lire l'étude de l'Insee, on 
comprend donc que si elle est un 
peu plus favorable, la conjoncture 
n'en demeure pas moins hésitante. 
Telieoiem hésitante, d'aiUeuis, que 
la légère amélioration pr^e sur le 
front de l'emploi ne devrait guère 
avoir de répercussions sur celui du 
chômage. En décembre, l'Insee es- 
timait que le taux de chômage 
pourrait atteindre le record histo- 
rique de 13 % de la population ac- 
tive à fin juin, contre 12,4 % en juin 
1996 et 11,5 % en juin 1995. Dans la 
nouvelle estimation, l’avenir se 
présente sous des auspices à peine 


La modification des prévisions de l'Insee pour le premier semestre 19^). 
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plus favorables : de 13 %, la prévi- 
sion est ramenée à 12,9%, soit 
0,2 point de plus qu'actuellemenL 
Pour expliquer cette prévision, 
les experts de l’Insee relèvent que 
* l’évolution de la politique de l'em- 
ploi fendrai à accentuer légèrement 
la progression spontanée de la popu- 


124 milliards de francs d'impôts en plus en 1996 

Au détour de sa note de mars, rinsee donne une première appré- 
ciatfoD fiaMe de raugmentation des impôb en 1996, imputable h 
l'Etat, à la Sécurité sociale et aux collectivités locales. Au sens de la 
comptebiifté nationale, tes impôts sont passés de 1 876,1 mflUards de 
francs en 1995 à 2 00021 milliards de francs en 1996, soit une majora- 
tion de 124,4 mUüards de francs, ce qui correspond à une hausse de 
6,6 % (après 5,5 % en 1995). Les impôts sur le revenu et le patrimoine 
ont augmenté de 9,7 % du fait des hausses de taxes d’habitation et 
delà mise en place du RDS. La majoration de la TVA en août 1995 a 
en pour effèt qne les recettes de cette taxe ont crû de 63 % en 1996. 
L'impôt sur les sociétés a augmenté de 12 %. les entreprises ayant 
cessé de provisionner leurs engagements dans rimmoblBec. 


lotion active ». Ainsi, « le nombre de 
nouveaux bén^ciaires de l'ARPE », 
c'est-à-dire du système « pré-re- 
traite contre en 4 )loi », progresse- 
rait « à un rythme sen^lement plus 
faible qu'en 1996 puisque le disposi- 
tif ne s’ouiiirah plus, en 1997, qu'à 
une seule génération, celle des per- 
sonnes nées en 1939». Ainsi encore, 
« le nombre des stages de Jbrmation 
diminuerait * et, enfin, «> la réduc- 
tion des effectif du contingent s'ac- 
célérerait ». 

L’institut ne nie pas que la^tua- 
tion conjoncturelle tende à s’amé- 
liorer. Procédant à une simujatioo 
destinée à mesurer l'effet d'une 
appréciation de 10% du dollar 
(proche de celle que l’on a consta- 
tée au cours des derniers mois), 
l'Insee estime que la croissance 
pourrait en être sensiblement sti- 
mulée : à hauteur de 0,4 point de 
produit intérieur brut (PIB) au 


bout d’un an, 0,6 point au bout de 
deux ans, le gain n’étant plus que 
de 0,4 point U troisième année et 
03 point la cinquième année. 

Cependant, les experts de l'Insee 
prennent soin de préciser que, 
pour le court terme, il ne faut pas 
en attendre de miracle. « L’appré- 
ciation récente du dollar, indiquent- 
ils, n’exercerait l'essentiel de ses ef- 
fets sur l'activité qu'au second se- 
mestre. » Au total, à quelques 
retouches près, dont celle sur l’em- 
ploi, rinsee ne voit donc aucune 
raison de modifier de fond en 
corail sa prévinon de décembre. 
Aina confinne-t-ü, sans la moindre 
correction, les évaluations qu'il 
avait avancées quant à la crois- 
sance, gui pounait être encore tr^ 
faible au premier trimestre de 1997 
(de l'ordre de 03 %)< avant de s’ac- 
célérer au deuxième trimestre 
03 %). En lyüirae annualisé, l’ins- 


titut estime donc toujours que 
l'économie française est sur une 
pente de croissance de l’ordre de 
23 %, après le 1,3 % enr^istré en 
1996. 

L'fNVESnSSQWENT ai PANNE 

Pour rinsee, fl ne fait guère de 
doute que la Fiance commence à 
enregistrer une « nette embeBie du 
climat conjoncturel », dont l’emploi 
est l’un des premiers signes. Ses 
experts estiment que le produit in- 
térieur brut ^ devrait accélérer par 
la suite », car « l’impulsion apportée 
par \q demande externe et la baisse 
des taux apparaît désormais suffi- 
samment for^ et durable pour en- 
traîner progressivement la demande 
interne». Sous certaines condi- 
tions, fls évoquent même une « ac- 
célération » qui 4c pourrait être plus 
précoce » que prévu. 

Encore faut-Q souligner que les 
indicateuis ne sont pas tous, pour 
autant, bien orientés. C’est parti- 
culièrement le cas de l'investisse- 
ment des entreprises, qui ne redé- 
mane toujours pas. En décembre, 
rinsee estimait que la hausse pour- 
rait être de 0,9 % au premier tri- 
mestre de 1997. Dans la nouvelle 
prévi^n, l'estimâtion a été pru- 
demment ramenée à 0 J %. 

Bref, la reprise économique 
commence à faire sentir ses pre- 
miers effets, mais quelle sera son 
intensité? Et sera-t-elle moins 
éphémère que celle de 1994 ? Esti- 
mant qu’au-delà de six mois les 
prévisions perdent de leur fiabilité, 
l’Insee ne s'aventure jamais à ré- 
pondre ^ semblables questions... 


Le printemps pour l'Europe 


Consensus mou, croissance molle 


LE5 ANALYSTES le prévoient, 
les gouvernements l'espèrent, les 
opérateurs des marchés financiers 
en sont convaincus : 19^ devrait 
être, pour l'Europe, l’année de la 
reprise économique. 

1996 avait été - ri l'on met de cô- 
té te cas partioilier du Royaume- 
Uni, dont le cyde économique est 
décalé et où l'activité reste très 
soutenue - décevante pour l'en- 
semble des pays européens. La 
croissance du produit intérieur 
brut (PIB) a été limitée, dans l’en- 
semble des Etats de l’Union, à 
13 %- Elle a même été inférieure 
dans les grands pays (1.3% en 
France, 1,4% en Allemagne. 03% 
en Italie). La faiblesse des investis- 
sements des entreprises et les phé- 
nomènes de déstockage ont Àé à 
l'origine de cette contre-perfor- 
mance, et iis ont plus qu'effacé 
l'impacc positif d'exportations très 
dynamiques et d'une consomma- 
tion supérieure aux prévisions. La 
fin de l’année 1996 a été particuliè- 
rement maussade, avec une quasi- 
stagnation de la croissance en Aite- 
magne (0,1 % de hausse du PIB au 
quatrième trimestre): 

L’année 1997 s'annonce plus fa- 
vorable, même si personne ne 
s’attend à une accélération brutale 
de ia croissance. ^ En Europe, la 
pause de l’activité observe en fin 
d'année 1996 ne devrait pas 
compromettre la eonso/idotion de la 
reprise au cours du premier semestre 
de /‘W7 ta, estiment les experts de la 
direction de la prévision du minis- 
tère de l'économie dans teur point 
de conjoncture internationale 


Pour vous aider à réussir 
Sessions Infenshes Pâques;’ Fié 


de mani. Les analystes de la banque 
américaine Salomon Brothers et 
ceux de l'îDStitut de conjoncture aL 
lemant RWI prévoient, pour teur 
part, que la croissance s'établira 
aumur de 23 % dans l’Union euro- 
péenne, lytiime comparable à celui 
obsCTvé en moyenne au cours des 
dix dernières années. 

CROISSMKE BRIDÉE 
Les pays européens devraient 
profiter d’une situation monétaire 
exceptioimeflement ^vorable. Les 
taux d'intérêt, qu’ils soient à court 
terme ou à long terme, se situent à 
des niveaux historiquement bas. Le 
principal taux de la Bundesbank, 
celui des prises en pension, qui 
joue un rôle directeur pour les 
autres instituts d’émission du 
continent, s’établit à 3 %. La sou- 
plesse des politiques monétaires 
devrait perdurer grâce au niveau 
très élevé du chômai, qui écarte 
toute presrion sur les coûts sala- 
riaioc. Selon la banque Satomon, ia 
hausse des prix à la consommation 
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dans l’Union devrait ralentir encore 
en 1997 pour s’inscrire à 2,1 % 
(après 23 % en 19%). Le coût peu 
élevé du crédit, favorable aux in- 
vestissements des entreprises et 
des ménages, devrait faire pleine- 
ment sentir ses effets bénéfiques 
pour réconomie en 1997. 

L'autre élément monétaire âvo- 
raUe réside dans la hausse du dol- 
lar. Le billet vert s’est apprécié 
d'envifon 10 % en moins de quatre 
mois face aux devises euro- 
péennes. ce qui rend les produits 
du Viewc Continent plus comp^- 
tifr. Les économistes de la Caisse 
des dépôts et consignations s'at- 
tendent à une forte progression 
des exportations en Allemagne en 
1997 (83 %). ce qui « assemt un peu 
plus ia perspective d'un redresse- 
ment progressé' de l'investissement 
en équipement ». 

Malgré le dynamisme des expor- 
tations et te rebond des investisse- 
ments, la CToissance devrait être 
bridée, en Europe, par la pouiauite 
de l'assainissement des finances 
publiques imposé par le traité de 
Maastricht. La rigueur coûtera à 
J’U.iiOD 1 pointde croissance, en 
1997. selon les calculs de Salomon. 
L’Italie, particulièrement touchée, 
verrait son PIB ne progresser que 
dé 1 %. L'Allemagne ne serait pas 
épargnée par ce tour de vis fiscal, 
qui pèsera sur la consommation 
des ménages. U faudra attendre 
1498 pour que la aoissance ap- 
proche des 3 % en moyenne en Eu- 
rope. 

Pierre-.Antoine Delhommais 


GAUCHE CONTRE DROITE, 
néo-keynésiens contre néo-clas- 
siques, sodalistes contre libéraux : 
te débat de pob'tique économique a 
repris depuis quelques semées 

ANALYSE 

Gauche et droite 
s'affrontent sur les 
moyens d'améliorer 
ia conjoncture 

des accents qu’on avait presque 
oubliés. 

Alors que le PS. dix ans durant 
ou presque, a chanté les louanges 
de la « désinflation compétitive » 
et de la « désindexation des sa- 
laires » sous la férule de Pierre Bé- 
régovoy, voilà qu’il redécouvre, 
sous la houlette de Lionel Jospin, 
les mérites de la relance par le 
pouvoir d’acbat Alors que le R(^. 
derrière Jacques Chirac, avait fût 
campagne pour i'éiectioa prési- 
dentielle de 1995 contre la « frac- 
ture sociale », voOà qu'O cède, lui 
aussi, à ses vieilles sirènes et s’in- 
terroge sur l'opportvnité d’ac- 
croitre ia flenbflité - même si le 
mot est proscrit par M. Chirac et 
D’est employé qu'avec parcimonie 
dans les rangs de la majorité. 

LE PRÉCËMKr M 1994 
Rien que de très logique, pense- 
ra-t-on~. Après la campagoe élec- 
torale atypique de 1995, chacun re- 
trouve ses marques, sinon ses 
vieux réflexes, à l’approche du 
scrutin de 1998 et commence à mo- 
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bfliser son électorat; avec des argu- 
ments qui, en d'autres temps, ont 
fait leurs preuves. I\)uitant. au-de- 
là des édiéances électorales, une 
autre raison explique sans doute ce 
nouveau basculement du débat 
C’est que chacun sent bien, à 
gauche comme à droite, qu'il y a 
quelque chose qui ne tourne pas 
rond dans la conjoncture fiançaise. 
Ou, si l’on préfère,, que la crois- 
sance est tiès en deçà de ce qu’elle 
devrait être. 

Certes, à lire le diagnostic que 
rinsee vient d'établir, on peut 
trouver quelques raisons d'e^üérer. 
Même si c’est à un rythme encore 
modeste -en tout cas înqrfBsant 
pour faire refluer le diômage -, la 
croissance reprend. L’économie 
frémit. Mais pour combien de 
temps ? Si l’Institut ne répond pas 
à la question, les politiques, eux, 
sont bien obli^ de se ia poser, fls 
ont d'autant plus de raisons de (e 
faire que le précédent de 1994 est 
dans toutes les mémoires : à la fin 
de la récession de 1993, tout le 
monde, ou presque, avait prédit 
que réconomie française était sor- 
tie de l’ornière. Or il n'en a rien 
été : la reprise fut spectaculaire, 
die fut aussi éphémère. 

Dans les rangs de la majorité 
comme dans ceux de rojqxisition. 
on a donc de bonnes raisons de 
penser que, pour éviter .que ce 
triste scénario ne se répète, fl faut 
prendre toutes les dispositions né- 
cessaires. Un «( pic » d'activité - ce- 
lui de 1994 comme celui qui semble 
se profiter pour 1997 - ne peut suf- 
fire à gommer les évolutions sur 
tongire période. Avec des à-coups à 
la baisse et à la hausse, la crois- 
sance est restée ezceptionnelie- 
ment faible depuis le débid de la 
décennie puisque, en moyeime, 
elle a à peine dépassé 1.3% l’an. 
Dans une étude récente, le chef 
des études économiques de la 
Caisse des dépôts, Patrick Artus, 
rappelait que te constat est sensî- 
l^inent te même si l’on prend en 
compte l'ensemble de la période 
qui va de 1980 à maintenant (mis à 
part quelques années de croissance 
exceptionnelles, en 1988-1989, 
grâce au cootre-dioc pétaolieri* 

La logique dans laquelle s'inscrit 
ia pté^ion de' i’&isee peut donc 


être trompeuse. A la suivre, on 
pourrait être enclin à penser que 
réconomie française est de nou- 
veau enflée dans une phase ver- 
tueuse, alors que le passé récent 
hn^ à une autre réflexion : indé- 
niablement, il y a des freins à la 
croissance, qu’fl convieodrait de 
dégripper pour que le moteur de 
l'économie accélère d’une façon 
qui ne soit pas seulement passa- 
gère. 

NOUVEAU DÉBAT? 

Quels sont ces freins ? Là est 
Tenjeu du nouveau débat qui se 
profile pour les élections législa- 
tives. Arguant que le commerce 
extérieur est excédentaire et que la 
France dispose d’une marge de 
manœuvre dont elle ne joiUssait 
pas en 1981, les sodalistes plûdent 
pour une politique de la demande. 
Renouam avec une phflosopjiie li- 
bérale qui avait semblé, un temps, 
passée de mode, de nombreux diri- 
geants de ia majorité redé- 
couvrmt, eux. que la politique de 
i’ofifre a ses vertus et qu’O âut en- 
gager des réformes de structure 
pour amâiorer la compétiti w té du 
système de production français. 

Une gauche qui n’a pas peur 
d’être elte-méme, une droite qui 
s'assume comme telle: tout 
semble indiquer que l’on 
commence peut-être à sortir du 
consensus mou. Il faut s’en félici- 
ter, si cela doit permettre de sortir 
aussi - et surtout ! - de la crois- 
sance moDe. 

Laurent Mauduit 
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Victor HUGO, Françoise SAGAM à 5,5%, 
François TRUFFAUT, Luc BESSON à 5,5%, 
Jean-Paul SARTRE, MOLIÈRE à 5,5% 

ET 

MOZART, RAVEL, BOULEZ, BARBARA, 
Charles AZNAVOUR, Julien aERC, 
Patrida KAAS, Laurent VOULZY, 

Véronique SANSON à 20 , 6 %! 


M 


onsieur le Président de la République, 


f 


Le 10. mars dernier, sur France 2, vous avez demandé que la WA sur les CD-Rom soit ramenée à 5,5%. 

Bravo! 

Cette initiative stimulera le développement des CD-Rom, encouragera l'accès à la connaissance et 
à la culture sous toutes ses formes. Le CD-Rom réunit en effet sur un même support, l'image, le 
son çt l'écrit. 

Dans cette logique et puisque vous-même et votre Premier Ministre en 1995 l'avez ofRcieilement 

souhaité, nous VOUS demandons de baisser aussi la TVA sur les CD 
audio dans les mêmes conditions et les mêmes délais, que ceux 
retenus pour les CD-Rom. 

En effet, il serait incohérent, pour ne pas dire absurde, de soumettre la musique à une WA 
plus élevée que, l'écrit ou l'image, les extraits musicaux d'un CD-Rom “Histoire de la 
Musique" seront-ils taxés à 20,6% ou à 5,5% ? 

Activement soutenus par Monsieur Philippe Douste-Blazy, Ministre de la Culture, tous ceux 
qui contribuent à la création musicale sont convaincus que 


vous saurez obtenir gain de cause. 


Pétition initiée par l’Association IVIusiques France Plus a été signée à ce jour 
par des artistes prestigieux : Charles AZNAVOUR, L’AFFAIRE LOUIS TRIO, ALLIANCE 
ETHNIK, Francis CABREE, Alain CHAIVIFORT, Charlélie COUTURE, DAN AR BRAZ, 
Alice DONA, Michel FUGAIN, Jean Jacques GOLDMAN, Johnny BALLIDAY, Thierry 
UAZARD, Jacques BIGELIN, Patrida KAAS, MENELIK, LES NEGRESSES VERTES, 
Pascal OBISPO, REOPROCK, Line RENAUD, Etienne RODA-GIL... 

Syndicat National de l’Édition Phonographique 
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Les internes des hôpitaux posent 
trois conditions à la reprise du travail 

M. Jospin critique le manque de dialogue de M. Juppé 
tandis que le mouvement touche désormais vingt et un CHU. 
Malgré la forte mobilisation, une certaine lassitude est enregistrée 


LA GRÈVE des interaes a désor- 
mais gagné vingt et un centres 
hospitalo-universitaires tCHU), et 
l'on ne voit pas comment le gou- 
vernement, visiblement à court 
d'arguments, va se sortir de ce qui 
ressemble de plus en plus à une 
impasse. Dans la perspective de 
leur manifestation nationale. Jeudi 
27 mars, à Paris, étudiants, inter- 
nes et chefs de cliniques (dans 
quatorze CHU) restent mobilisés. 
Ils ont reçu, lundi 24 mars, un 
nouveau soutien des trois syndi- 
cats de praticiens libéraux hostiles 
au plan Juppé (CSMF. FMF, SML), 
qui appellent les médecins de ville 
a •• nTiJn//ê$fer müssHvmcnt avec les 
Jeunes médecins en formation », 
après une grève des soins qui a été 
peu suivie lundi 
Après bien des flottements [lire 
ci-dessous), les représentants des 
internes (1SH1H) et des chefs de 
clinique flSNCCAi, ainsi que le 
comité de grève des internes de 
Paris et l'Association nationale des 
étudiants en médedne (AhfEMF), 
ont posé, lundi, trois conditions 
au gouvernement pour une re- 
prise du travail : la suspension des 
deux cont'enrions <pour les géné- 
ralistes et pour les spécialistes), si- 
gnées entre deux syndicats de 


médecins et les caisses d'assu- 
rance-maladie, mais toujours pas 
agréées par le ministre des afiWres 
sociales ; la renégociation de ces 
deux textes; la suppression des 
mécanismes de reversements 
collectifs » d'honoraires en cas de 
dérive des dépenses médicales. 

De plus, les internes et la Coor- 
dination médicale hospitalière 
(CMH), qui représente environ 
20% des praticiens des hôpitaux, 
devaient annoncer, mardi 25 mars, 
une série d'actions communes et 
de grèves. *. rendues inévitables », 
selon eux, par la gravité de la si- 
tuation des hôpitaux et l'absencv de 
concertabon ouverte par les hôpi- 
taux publics ». Les praticiens hos- 
pitaliers en titre n'approuvent pas 
tous cette grève, qui perturbe de 
plus en plus le fonctionnement 
des hôpitaux en reportant la 
charge de travail sur les médecins, 
les infirmières et tes aide-soi- 
gnarrts. 

La communauté hospitalo-uni- 
versitaire oscille entre ^rmpathie 
et critiques. De grands patrons ap- 
prouvent le mouvement, mais la 
conférence des présidents de 
commissions médicales d'établis- 
sement des CHU (structure de mé- 
decins associée aux grands choix 


des CHU) a appelé, dès le 20 mars, 
à la fin de la grève. « lis ne peuvent 
admettre que les CHli soient pris en 
otage, les Jeunes médecins paifbis 
manipulés, l’opinion publique trom- 
pée par un conflit qui concerne uni- 
quement la médedne privée », dé- 
nonçait le professeur Jacques 
Ghisolfi (CHU de Ibulouse), pré- 
sident de cette conférence. 

LA CRAIKTC DE L'USUK 

Mardi 25 mars, seuls cinq CHU 
(Toulouse, Nantes, Rouen, Saint- 
Etienne et Brest) étaient encore 
épargnés par le contUt, les întec^ 
nés de Rennes ayant voté ta re- 
prise de la grève. Derrière la mobi- 
lisation, une certaine lassitude 
commence à poindre » On aime- 
rait sortir de cette crise rapidement 
sur des choses concrètes, a précisé, 
lundi. Gérard Le Clouêrec. nou- 
veau président de l'Intersyndicat 
des chefs de clinique. Nous 
sommes toujours mobilisés, mais fa- 
tigués et de plus en plus mal à l’ahe 
par rapport à nos patients». Le 
gouvernement va-t-il Jouer de 
cette usure ? 

•» le n'ai aucune crainte sur la 
fermeté du premier ministre ». as- 
sure Richard Bouton, président de 
MG-Fraoce (généralistes), seul 
^dkrat médical à soutenir le plan 
Juppé. Poursuivant sa campagne 
d'explication, Alain luppé devait 
recevoir, mardi, la trentaine de 
parlementaires qu’il a chargés 
d'aller expliquer l'ensemble de sa 
réforme dans les départements. 
Trop tardivement ? C'est le senti- 
ment de Lionel Jospin. Le premier 
secrétaire du PS. qui peut difficQe- 
ment critiquer le fond de la ré- 
forme, s'en prend davantage â fa 
méthode du gouvernement Lundi 
soir sur France 2. il a estimé que le 
gouvernement « dia/ogue tou/ours 
trop tard » et <* récolte un peu ce 
qu'il a semé ». 

Jean-Mlchél Bezat 


Les grévistes saisis par la démocratie directe 

Qui décide chez les internes et les chefis de cUnîque : les respon- 
sables de leurs deux syndicats ou la base ? Depuis la démission du 
président de l'intersyndicat des întemes, puis celle du président de 
rintersyndicat des chefs de cUnjqne, les assemblées générales des 26 
CHU ont mis à la tête de ces deux structures des responsables por- 
tant des revendications plus radicales. « J’ai un problème d’interlo- 
cirteurs », recormait le ministre des affaires sodaies, Jacques Barrot 
Se tournant sans cesse vers ces assemblées générales, sur cm mode 
de gestion des conflits propre aux coordinations, ils ne sont pas 
considérés comme des syndicalistes très fiables par le gouveme- 
meoL La démocratie directe a pris le pas sur la démocratie repré- 
sentative. Depuis lundi, cependant liront stabilisé leurs revendica- 
tions en mettant la barre très haut : ils exigent une renégociation 
des conventions médicales déjà dgnées par deux syndicats de mé- 
decins et rassurance-maladie. 



IXiartel surfe sur la 
vague du ctiangemenl:. 

Directeur du Développement Commercial - Europe 
London/Paris Salaire attractif 

Norte) trsi du plan mondial le roumhjeur de reseaux de lèkcommunicaiions le plus dxriamique. L'entrcprèc 
a grandi depuis sa ba^e originelle noid-amcricainc pour devenir aujourd'hui le leader global de cene industrie 
an-c des xvnies annuelles qui dépassent 12,8 milliards de dollars. 

En Europe. Nortel a mieux accorrrpagne que ses concurrents la vague de la dereglementatxtn, pour devenir 
le fournisseur de référence sur le marché des nouveaux opérateurs: en canseqijence. snn laux de croissance 
annuel y atteint 3(7'^ 

Cetre croissance est a l'origine de l'orTre suivante, â un candidat de grande envergure: 

Basé â Paris, vous travaillerez avec nos équipes commerciales régionales, pour que nous devenions leader 
dans le domaine en expansion des réseaux a large bande. 

Vous identifierez de nouvrlles opportunités et vous développerez la dientêfe existante. Pour cela, vous aurez 
besoin d'une très grande expérience des réseaux à laige bande et des soluiiorrs SDH. 

En outra, vous devrez mjitriser l'angias écrit et parié airisi qu'une autre langue européenne. 

Nous attendons aussi de vou& la connaissance des ragions européennes, une 
aptitude à obtenir des résultats et du talent en matière relationnelle. 

Merci d'adresser votre candidature (CV dactyiagtaphiè en anglais, salaire actuel et 
préienttorBl. par e-mail ou télécopie, sous la référance E\AO0247 à notre: 
Resouicing Centre au W 44 I8I 945 3018. NORTEL UVIfTED. CIvdc House. WaldecK 
Road, Malàenfiead. BeAshire 516 3BB. VMTED KISGDOM. E-maih 
iesourdng_cenhr@til:.com Mentionner la référencé st;r t'enveloppe et sur votre CV. 

Il existe beaucoup d'autres opportunités chez Nortel. Pour faire aae de candidature, 
merri de l'adrsser soiâ la référence EIVA00247 par e-rnad. triécoprâ ou courrier, au 
numéro ou à l'adresse ci-dessus mentionrtés. 
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Nous pratiquons ‘l'égalité des chances’. 


Le parquet ne suit pas M. Le Peu 
dans sa plainte contre un livre 

Le chef du Front national attaque le « Roman d'un président » 


U présiderrt du FN a demandé au 
juge des référés, tundJ 24 mars, le 
retrait de certains passages du Jto- 

LE 80MAB D'UN PRÉSIDENT 
s^-Hl amputé de plusieurs pas- 
sages ? Le juge des référés du tribu- 
nal de graode instance de Paris, 
Jean-Jacques Gomez. rendra son 
jugement le 28 mars sur la polé- 
mique qui oppose Jean-Marie 
LePen aux auteurs de ce livre 
œnsacré à Jacques Chirac. Dans 
cet ouvrage, paru le 6 mars aux 
éditions Plon, les journalistes Nîco- 
tas Domenach et Maurice Szaflan 
publient des extraits d'un entretieu 
qtze leur avait accordé le président 
du Front national, le 17 juin 1996. 
Dans les passages incriminés, 
M. Le Ben estime notamment que 
le président de la Répubfique est 
O tenu » par des » organisations 
Juives», qu'il est r«orQge d'un 
cempiot Juif». Jacques Fdedmann, 
proche de M. Chirac et président 
du conseil de surveillance dn 
^upe AXA-UAP, est qualifié de 
• Juif très fltif» et l’andea ministre 
Michèle Barzach d'*tamie juive» 
de M. Chirac. 

Lundi 24 mars, devant le tribu- 
naL M' Marine Le Pen, avocate de 
M. Le Pen, n'a pas demandé l'inter- 
dictioQ du fivre, mais le retrait des 
passages contestés. Seloit elle, son 


man d'an pressent il nie avoir (fit 
aux auteurs (|ue Jacques Chirac était 
ff tenu a par des e organisations 

père n*3 pas tenu de tels propos. 
« ftis une seule Jbis il n'a prononcé 
le mot juif», a-t-elle déclaré. Les 
journalistes, qualifiés de «yôus- 
saires », auraient cherché un 
« coup Je publidté ». Le chef de file 
du FN s'appuie sur un enregistre- 
ment effectué par ses soins. « IXeu 
merd, il avait enregistré, s'est ré- 
jouie M* Le Peu. Cest dire sTi doit 
avoir une grande confiance dans les 
Journalistes !» Cette cassette et la 
transcription de la conversation 
ont été versées au dossier. On y re- 
trouve r» esprit », mais non le mot 
â mot de ce qui a été publié. De 
leur côté, les auteurs ne dispo- 
saient d’aucun magnétophone. Os 
avaient pris des notes. « Où sont ces 
notes ? », s'est exclamée M' Le Pen. 

Les quatre avocats de la défense 
- représentant les auteurs, Péoiteur 
et le groupe CEP communication 
(actionnaire majoritaire des édi- 
tions PJon)- n'ont pas lépMidu à 
cette question. M« Jean-Yves Du- 
peux, le défenseur de M. Dome- 
nach, a .estimé que la cassette, 
m diffîciiement audible», avait été 
retranscrite dans des conditions 
sujettes à caution ». Elle représente 
icsoixante à soixante-dix mimites» 


jtâves »• Le substitut du prooireur a 

assuréqueMLePenavaitad^fé' 
mr a des propos send)lables. 

de conversation, alors que les au- 
teurs seraient restés « entre une 
heure dnquante et deux heures » 
avec le plaident du FN. M* Du- 
peux a souhaité qu’un expert exa- 
mine ce document que personne 
n'a à entendre devant te 

tribunal. 

I^ur M« Francis Szpiner, défen- 
seur de Maurice Szafian, tes pro- 
pos prêtés à M. Le Pen seraient 
conformes aux idées que cehii-ci 
‘.«line Jaut pas dire que les 
Journalistes lui ont imputé des senti- 
ments et des convictions qui ne sont 
pas les siens. Le seul reproche que 
l'on puisse leur faire est d'avofr syn- 
thétisé un entretien très long. » 
M* Szpiner a estimé que te fait de 
qualifier M. Friedmann de «Juif 
très Juif» n'était pas diffamatoire. 
Au nom du parquet de Paris, le 
substitut Pierre Dfliange a égale- 
ment souhaité une expertise. 11 a 
indiqué que le texte publié était 
«conforme à l'esprit» de l’entre- 
tien : « Ce n'est pas un scoop, ce sont 
des propos déjà tenus, même si 
c'étah sous une autre forme, par 
h4.LePen.» 

Piàhppe Broussarà 


Le président du FN hésite entre Toulon et Nice 


IRA, IRA PAS ? Bruno Mégret. délégué général du 
Front cationaJ. a levé, dimanche 23 mars au «Grand 
jury ^TL-Le Monde», lincertitude sur la présence du 
présideot de son mouvement aux élections législatives. 
«Jean-Marie Le Pen a toujours été à l’avant-pointe de 
notre combat X // n mujours été au feu, que je sache », 
a-C-Q assuré. 

Seli^ plusieurs membres du bureau politique, le 
président du FN s*est mtemogé looguement sur les 
avantages et les inconvénients de sa candklatuie aux 
élections législatives. La victoire de M. Mégret, par 
épouse interposée, lors de rétection municipale par- 
tielle de VttFoUes en février, aurait pesé dans la déci- 
sion. Candidat déclaré dons la circonscriptioa des 
Bouches-du-Rhône, comprenant Vitrolles et Mari- 
gnane - vOte dont te maire est aussi d'extrême droite -, 
edui qui se verrait bien rfans te rôle de dauphin de 
M. Le Pen est bien placé pour gagner uji siège qui ne 
(ui avait échappé que de peu en 1993. 

PLUSIEURS SCâtARlOS 

Jean-Marie Le Pen a dû garder en mémoire te scéna- 
rio «Jes éjections de janvier 1956. A l’époque, poulain 
de Pfene Poujade, 0 tétait vu offiir U tribune du Rdais 
Bourbon, tandis que te chef de file des commerçants et 
artisans, n’ayant pas cru bon de se présenter, était res- 
té sur ie bas-côté. Ne pas se piésoiter pourrait aussi 


laisser penser que le diri geant de Textrème droite ne 
croit pas réellement à la «grande attemative» qu’i) 
prétend représenter. 

Reste à choisir Pendroit te plus propice. Plusieurs 
scénarios sont envisagés : une candidature à Tbiüon 
dang la première ou la deuxième dreonsaiption du 
Var, ou bien à Nice dans la troisième circonscription 
des Alpes-Maritimes, comme en 1993. L'hypothèse de 
la deuxiàme cticooscription à TbuJon, où jean-Claude 
Lunardelfi, cooseUter régiimal, est te candidat offidel, 
semble la moins probable^ Celle de la{>reimère conti- 
nue d'étre d'actualité. Elle forait alors Pob^ d’un ac- 
cord avec jean-Marie Le Chevallier, le maire de Tou- 
km. R>rt accaparé par sa mairie, cehii-d céderait la 
place au chef de son parti en Change de la promesse 
qu’Q pourrait conserver son mandat de dépidé euro- 
péen. 

Le troisième scénario paraît, à l'heure actuelle, le 
ptus probable. Misant sur une préférence du maire de 
Nice, jacques Peyrat, ancien membre du FN devenu 
RPR, pour le Sénat, M. Le Pen retournerait dans cette 
vQIe. En tout état de cause, te président du Font natio- 
nal attend te donier momoit pour se décider. 0 ne 
veut pas laisser à ceux qui souhaitent s'opposer à lui 
dans ce combat le temps de sy préparer. 

Christiane Chambeau 


Désaccord stratégique chez les anti-FN toulonnais 


TOULON 

Je notre corre^ndnnt 
Un « train de la liberté » partira 
de Toulon vendredi 28 mais en 
soirée en direction de MarsenJe, 
Ora^e, Lyon et Belfort pour arri- 
ver à Strasbourg le samedi au ma- 
tin. Cetre initiative, coordonnée 
par ie coiiectif antitedste de Be- 
sançon. est soutenue par l’en- 
semble des associations anti-FN 
de la région méditerranéenne, par- 
mi lesquelles Alerte Orange et le 
Rassemblement des citoyens pour 
la démocratie de Toulon (RCTD). 

Ces deux associations mettront 
à profit te voyage pour confronter 
lews perspectives en matière d'ac- 
tions. Alors que l’association cran- 
^CHse. a{»ès de difificiies débats, a 
décidé de rester une structure de 


vigilance » sans avoir ses propres 
candidats aux élections, te RCTD 
vit une crise i^fonde depuis son 
assemblée générale de la fin fé- 
vrier. Au cours de ceDe-ci, son pré- 
sidenL Didier Blancberie, et quel- 
ques-uns de ses proches se sont 
interrogés sur la portée réelle de 
leur action depuis la prise de la 
mairie par te FN. Iis ont proposé 
radoption d’un «projet citoyen», 
sorte de plate-forme mduisaot une 
implication politique de l’associa- 
tion dans les combats électoraux, 
y compris législatifs. 

UNE NOUVEUE ASSOOAnON 

Le président du rassemblement 
a failif y perdre son siège, 46 % des 
membres de l’association s’oppo- 
sant à cette évolution. Bon 


nombre d’entre eux-sont, en effet, 
des militants politiques - plutôt de 
gauche -, jusque-là soucieux de 
(Dénager un électorat qu’ils crai- 
gnaient de voir s’éloigner des for- 
mations politi(iues tiaditionneUes : 
«Face à la strategie de crispation 
de la droite, à l’immobilisme de la 
gauche et aux caciques sans pro- 
gramme ni perspectives, nous avons 
décidé d’agjr. » Didier Blancherie 
a, mai^ cela. l’intention, en sep- 
tembre prochain, de créer une 
DouveOe association (jui présente- 
ra des candidats aux lé^latives, 
notamment dans les ciiconsciip- 
tiODS menacées par le Front natio- 
nal, « avec un prejet de démocratie 
participative et humaniste ». 

fosélemini 


Les obsèques d'un compapon de l'ombre 


A DEUX ABSENCES PRÈS, Celles d’Alain Juppé 
et de Philippe Séguin, toute la fomiile néogaulliste 
s'est retrouvée, lundi 24 mars, en l'église Saint- 
Louts-des-lnvalides, à Paris, pour les obsèques d’un 
compagnon de l’ombre, Jacques RKcart, ancien 
conseiller de l'Elysée pour les affaires afiicaines, dé- 
cédé à râge de quatre-vingt-trois ans {Le Monde du 
20 mars). Comme le protocole fexrge, le président 
de la République, Jacques Chirac, est arrivé le der- 
nier à la cérémonie, en compagnie de son épouse, 
Bernadette. Il avait été précédé par les derniers 
« barons » du gaullisme, Jacques Chaban-Delmas, 
Olivier Cuidiard et Pierre Messmer ; les anciens 
premiers ministres Maurice Couve de Murviile et 
Edouard Balladur; Claude Pompidou et l'amiral 
Philippe de Gaulle ; les anciens ministres Charles 
Pasqua et Alain de nombreux membres 

RPR du gouvernement pour la plupart parisiens, 
Jacques Toubon, Anne-Marie Couderc, jear>-Louis 
D^ré, Bernard Pons, Roger Romani, Eric Raoult, 
Hervé Gaymard et jacques Codfrain. 


Plusieurs chefs d'Etat africains avaient fort le dé- 
placement, parmi lesquels les présidents AÙou 
Diouf (Sénégal), Pascal Ussouba (Congo), Didier 
Ratsiraka (Madagascar), Mohamed Téki Abdul Ka- 
rim (Comores) et Obiang Nguema Mbasogo (Gui- 
née équatoriale). Le maréchal Moburo, du Zaïre, 
avait fait envoyer une gerbe en son nom et en celui 
de sa «Jamille». Elle côtoyait celle du Togo, sur la- 
quelle était inscrit «A toi grand ami, repose en 
paix», celles des anciens conseillers de l'Union 
française, du maire de Paris et du président du Sé- 
nat De nombreuses couronnes provenaient de dé- 
légations régionales du Mouvement initiative et li- 
berté (MIL), qui développe des thèses proches du 

Front national et dont le défont était membre du 
comité d’honneur. 

M. Chirac a ensuite assisté â Finhumation, au ci- 
metière de Luzarches (V^l-d'Oise), en compagnie de 
la fomilie. 

Jean-Louis Saux 
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Le Grand Orient veut rebâtir 
une organisation mondiale 
de la maçonnerielibérale 

Le GODF renonce à sa tentative de sécession 


L’UDF critique la politique budgétaire 
de Jean Tiberi à la Mairie de Paris 

Comme les socialistes, M. Dominati s'inquiète de l'évolution de la dette 

Le dâiatsur !e bud^t de la VHle de Paris, lundi adjoint UDF, a vivement critiqué ia politique l'importance de la dette, qui est passée de 
24mais, a eonfiime des divisions au sein de la biuigétaire du maire, demandant un audit sur 3,5 milliards de ftancs en 1992 à 14,5 en 1997. fia 
majmfté muntdpale. Jacques Dommati. pcmier les effecdfs de fonctionnaires et un autre sur ainsi rejmnt sur ce point, les socialistes. 


RÉUNI A CLEYRAC (Dor- 
dogne), vendredi 21 mars, le 
conseQ de Fordie du Grand Orient 
de France (GODF) a lancé un ap- 
pel à toutes les obédiences ma- 
çonniques afin d'organiser une 
rencontre internationale pour re- 
construire une organisation mon- 
diale de la maçonnerie dite libé- 
rale. En fait, il s’agit d*ane ofifre 
d'armistice de la première obé- 
dience française. Son grand 
maître, Jacques Lafbuge, avait, le 
18 mai 1996 à Santiago du Chili, 
claqué la pmte du seul n rganiemA 
fédérateur existant, le Centre de 
üaiscm et d’infbanatkm des puis- 
sances maçonniques signataires de 
l’appel de Stiasbouig Jc^psas) en 
dénonçant son inutilité, son coût 
et les voyages excessifs de ses 
membres (.Le Monde du 
20juinl996). 

Le GODF avait convaincu six 
antres organisations-sœurs 
d’abandonner le Clipsas, réduit à 
quarante-deux membres. Dans la 
foulée, il avait créé un organisme 
concurrent, l’Association ma- 
çonnique intercontinentale libé- 
rale (AMIL) avec le Grand Orient 
de Belgiqoe, la Grande Loge Opé- 
ra, la I^ér^km fiançaise du 
humain, Memphis-Misraîm 
hommes, la Grande loge mixte de 
France et la Grande loge fémteine 
de Suisse, Teints par le Grand 
Orient de Grèce. La tentative a 
tourné court. Aucune obédience 
américaine n’a donné suite aux ap- 


pels du pied du Grand Orient. 
Choquée par le laïcisme « pri- 
maire » dont a féit preuve, selon 
elle, le GODF à l’occarion de la vi- 
site en France du pape Jean Pau] n, 
en septembre 1996, la Grande Loge 
Opéra a quitté TAMIL 

Le GODF a tenté de se rattraper 
en Afiique à Foccasion d’un som- 
met maçonnique réuni du 7 au 
9 février à Cotonou (Bénin). M. La- 
fbuge s’y est montré si soucieux de 
prêcher une laïcité agnostique à la 
française qu’O s’est attiré une ré- 
ponse cinglante. La Conférence 
des pinssaiKes maçonniques afri- 
caines (Cpmaf), qui organisait la 
rencontre, a adbre^ aux membres 
de l’AMlL cette déclaration: 
« L’^que a trop souj^rt des in^ 
rentes de toutes sortes et dat faire 
face à d’autres priorités (misère, 
pauvreté, âda,Jamme, guerres). (...) 
Nous aurions aimé vous voir ré- 
pondre aux préoccupations que 
nous vous avions adrâsées, au h'eu 
de quoi nous avons assisté à un 
^spectacle désirant de dMsimts sus- 
ceptibles de Jhigjliser notre Jeune 
éc^ce.» 

Le coup de grâce a éfé porté par 
le Gnmd Orient de qui a 

décidé, le 16 mars, d’abandonner 
Fentrepdse de sécession du GODF. 
D ne restait plus à cehd-ci qu'à ti- 
rer les conséquences de cet échec 
et à renouer le fil avec les autres 
obédiences intemationales. 


Ahât Faujas 


L'avocate Marie-Hélène Mattéi 
libérée après trois mois de prison 

MAR1E41ÉLÈNE BAATIH a été ronise en libeité, lundi 24 mars, après 
le paiement d'une caoticai de 750 000 francs fixée par le juge antiteno- 
riste Jean-Louis Bruguière chargé, à Paris, de rinstruction sur la tenta- . 
tive d’extarsioD de fénds dans Fa&fre dfre du golf de Sperone en 
C(Hse-du-Sud (le Mmde des 19 décembre et 1* janvier). Avocate d'A 
Cuiux^ naziimafista et de son bras armé, le FLNC-canal historique, 
M' Mattel était en détention provisoire depiris le 18 décembre, ainsi 
que son ccnnpagnûn Rançois Saotoni, secrétaire national d'A CnDCOt- 
ta. 

Le juge Bruguière avait ordonné, le 20 mais, la levée de sa détention et 
la mise en place d’un contrôle judiciaire stria lui interdisant de qiritter 
la capitale. Le parquet de Faiïs a interjeté appeX de cette dédsioo. La 
chambre d’accusation de la cour d’appel examinera cet tppd vendredi. 
M-Santoni a été maintemi en détention. 

Le Mouvement populaire mahorais 
perd la majorité à Mayotte 

LA DROITE A REUPORüti, dbnandie 23 mais, le second tour des 
é lmion s cantonales de FQe de Mayotte, ob neuf ri^es sur dix-neuf 
étaient à lenouvdec Un des neuf sièges revient au Parti socialiste qui 
fait ainsi son entrée au consdl général Ces élections marquent la fin de 

rhégémode du Mouvement populaire mahorais (divers droite), qui, en 
fériant quatre g^es, perd la majorité absdue. Le président sortant, 
Younonssa Bamana (MFM), n’a hn-mfime été léâu qu’avec 34 voix 
d’avance sur son concurrent RPR. La nouvelle compoàtkm de Fassem- 
M ée départementale est la snivante ; 1 PS, 8 MPM, 5 RPR, 5 divers 
droite. 

DÉPÊCHES 

■ INFIATION : Les prix à la consommatîoii mit progressé de 0,2 % 
en février et de 1,6 % sur les dmize demies mds, selon Flndice défini- 
tif publié mardi 25 mars par Flnsee. L’inflation « sous-jacente », rfest-â- 
dûe hors tarife pubBcs et produits à prix volatils, est de 0,1 % en un 
mois et de 1,1 % sur douze mois. 

■ FLBDBillTÉ : le m in ig me des Affrdres sociales, Jacqnes Batrol; a 
déclaré lundi 24 mars quH allait saisir le gouvernement d’un projet de 
kâ sur « /es abus » dans FulîEsation du « teffips porfie/ ». 

■ EURO : Le premier secrétaire dn PS, Lioiiel Jospin a assuré, lundi 

24 mars, sur France 2, qu’en cas de cohabitatkm en 1998, la dédrion sur 
le paggap * à la monnaie unique «se fera par une concertation entre le 
président et le premier mmistre », en frmcticm du « contrat » qui aura été 
* passé avec le peufée»!. 

■ nËGIONALES ; Fandition, mardi 25 mais, de Fancien pséàdiaA 
Valéry Giscard tfEstatng par le bureau du granupe RPR à TAssemUée 

nationale sur la râmme du mode de sontin T^jcüial a été i^Nxfée à sa 

Hpmanrfe. Mlcbd Péticard, président du groupe RPR. avait rap pelé ro n . 
opposition a toute modificaticm de la loi âecterale à un an du ^niü n. 

■ FRONT NAnONAL: smils Kano Goünisdi et Pl^ippe Dumez, 
les deux élus FN du conseO mnniripai de Lyon ont; hindi 24 mars, voté 
contre la constitutirm d’une commission d’enquête sur la questicm de la 
qt onatinn des bîens jui& à Lyon. La charte de cette conünissimi sou- 
ligne notamment «la reconnaissanee de la Shoah et des crimes contre 
l’humanité perpétrés contre le peiq^ejuif». - (Corre^ rég.) 

■ MARCHÉS PUBLICS: les Verts du conseil régional «TBe-de- 
Eïance ont affirmé, hindi 24 mars, qu*« ils demanderont la d^nissibn de 
Michel Giraud et de Vexécutif ré^onaî», si «/» élémerds ciMs par 
le Monde sont corifnnés ». Le Monde a publié le 25 mais le rqïport 

d’instruction de U Cour r^onate des comptœ sm te marcbés pour la 

lénovation des lycées de la i^on. 

■ MARSEIUE : roMWsttioo sodaBste au cmisdl numicip al a de- 

mandé au maire, Jeao-Claude Gaudin, lundi 24 maiSi d’mtnveoir pour 
que te poursuites wigagfes, Je 4 mais, contre des manitetants 

anti-FN. 


LES SOCIALISTES parisieDS ne 
pensaient pas remporter un si ^ 
succès en critiquant Tendettement 
de la de Paris. L’UDF s’est à 
son tour enqiaré du sujet en Fla- 
mant un audit sur la dette de la 
vnie, par la voix de son président, 
Jacques Dominati, dès l’onveiture 
du débat sur le budget 1997, lundi 
24 mars. La dette de la capitale 
(viDe et département) se monte, en 
effet, aujounfbui à 14,5 milliards 
de francs, alors qu’elle n’était que 
de 3,5 milli ards 0 y a quatre ans. 

Que l’opposition utilise ces 
chiffres pour mettre eu question la 
gestion de la wSe par la majcKité 
RPR-UDF n’a rien de suiproiant, 
qu’une des composantes de cette 
majorité mette publiquement en 
doute la rigueur financière de la 
ville, dont la gestion incombait, 
jusqu’en 1995, à Jacques Chirac et 
à Alain Juppé, adjoint aux fi- 
nances, est embairmsant pour le 
RPR. Jean Tiberi a préféré retenir 
de Finteiventlon de son premier 
adjoint le passage sur le « hold 
up» de FEtat sur les finances de 
Paris. D n’a guère réagi à sa de- 
mande de faire procéder à un 


double audit, sur la dette d’une 
part, sur le personnel municipal 
d'autre paît. 

« U vote du budget est l'acte le 
ptus important d’une assemblée dé- 
libérative », avait déclaré en 
préambule M. Dominati. *>JJ est 
donc /'occasion de marquer des in- 
Jiéchissements de la politique muni- 
dpale qu’il est temps de prévoir», 
a-t-Q aussitôt ajouté, persuadé de 
Futilité de « mettre à ^at ccrftiinês 
dépenses trop fiidlement présentées 
comme inéluctables ». Le person- 
nel, à hu seul, draine 83 milliards 
de francs sur un budget de 33 mil- 
liards. 

APPARENTE IM>lFf ÉAENŒ 

Camille Cabana (RPR). Factuel 
adjoint aux finances, a tenté de 
minimiser l’impaa politique des 
suggestions de M. Dominati en se 
« félicitant » de l'éventualité de cet 
audit. «J7 démontrera que la dette 
est parfaitement gérée. Le taux 
d’endettement pondéré était de 
6J]% en 1996, il est de 5,41 % au- 
jourd’hui. Aucune autre collectivité 
n’arrive à un niveau si bas », af- 
finne-t-ü. En revanche, M. Cahana 


a concédé à M. Dominati que la 
gestion du personne! était à 
prendre au s^eux. « T’ont qu'un 
audit ne sera pasfint, l’idée traînera 
qu'il y a là du laxàme», continue- 
t-il, avant de conclure : « autant Je 
suis certain du verdict d'un audit 
sur l’endettement, autant Je ne me 
prononcerais pas sur celui du per- 
sonnel ». 

Cette apparente indifTérence de 
MM. Hberi et Cabana ne masque 
pas complètement l’irritation, 
voire l'inquiétude qui, dans 
raprès-midi, émanait des rangs 
chiraquiens, où l’attitude de 
M. Dpminati est interprétée 
comme la volonté de s’affirmer 
comme le chef de file de l’UDF pa- 
risienne face à son rival Qaude 
Goasguen, lui aussi adjoint au 
maire de Paris. Jacques Bravo, 
consefller socialiste, qui avait, au 
nom de son groupe, dénoncé la 
nature de Fendettement de la capi- 
tale, croit déceler dans les ques- 
tions de certains élus RPR un 
doute technique, rinon politique, 
sur les chou budgétaires des pré- 
cécesseurs de MM. Tiberi et Caba- 
na. 


En privilégiant, entre 1992 et 
1995, le recours aux emprunts 
remboursables in Jîne - c'est-à- 
dire dont on commence à payer les 
intérêts tandis que le capital est 
restitué au terme du prêt en une 
fois - la municipalité de M. Chirac 
a, selon les socialistes, favorisé 
l’emballement de la dette « qui va 
faire entrer la ville dans une zone 
périlleuse avant la fin de la manda- 
ture», en 2001. «Nous devrions 
avoir un pic en 1999 et en 2001, cor- 
respondant aux investissements réa- 
lisés en 1990 et 1991 », confirme 
M. Cabana, qui annonce une in- 
flenoD de la courbe d’endettement 
à partir de 2002. 

Cette décrue ne sera rendue 
possible que par la limitation, dans 
les aimées à venir, des grosses 
opérations d'investissemenL La 
baisse des investissements est une 
des caractéristiques du budget 
1997. Georges Sarre (MDC), parti- 
san d’une politique d’emprunt, 
s'est, dans ce débat, démarqué 
clairement de ses anciens amis so- 
cialistes. 

Pascale Sauva^ 
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ÉDUCATION Les disaissionsi au 

sein du Conseil national de l'ensei- 
gnement supérieur et de la redierdie, 
sur la réforme de ruraversité ne pro- 
gressent guère. Les textes réglemm- 


taires proposés par Bayrou, 

en particulier ceux qui réorganiserA 
les DEUG, Inquiètent i^r des rai- 
sons diverses et parfois contradic- 
toires. présidents cTuniversHé. ensei- 


gnants et étudiants. # À BORDEAUX, 
les filières juridique, scientifique et lit- 
téraire ont une organisation des 
études radicalement œffemte. Ainsi, 
Bordeaux-I (sdences) pratique depuis 


1989 une PO*»tique dK SS^de b 

ivec suivi personnalisé ftiitoib joiœ « r°î^ii5 les ministres 

^nn^dssimctespourmer- 


François Bayrou peine à faire accepter sa réforme de l’université 

Les discussions engagées avec les enseignants, les étudiants et les présidents d'établissements piétinent. ■ 

Certains souhaitent un report, d'autres doutent de la portée réelle du texte, les derniers enfin redoutent des mesures par trop contraigne 

i _ afinfintl. certaÜICS dÎ! 


LE CONSENSUS qid a accueilli, 
début février, les projets de ré- 
forme de l'iiniversité risque-t-U de 
voler en éclats ? Au fiir et à mesure 
de leur traduction dans les textes 
réglementaires, les orientations 
que François Bayrou, ministre de 
l’éducation nationale, envisage 
touFOurs d'appliquer dès la rentrée 
universitaire, se réduisent i une 
peau de chagrin sous la pression 
conjuguée des présidents d’univer- 
sité, des organisations syndicales 
et des •'lobbies» disciplinaires. 
Cette mise en œuvre laborieuse 
commence à susciter des réactions 
d’agacement, voire d'hostilité, par- 
mi les enseignants de certaines dis- 
ciplines. 

INQUIÉTUDES 

Ce retard ne porte pas encore à 
conséquence. Mais il suscite de 
plus en plus d'inquiétudes sur la 
future oiganisdtioD des études en 
première année et sur la rentrée 
1997-1998. Ainsi, le recensement 
des vœux d'inscription des quel- 
que cent dbc-sept mille lycéens de 
terminale de la région parisierme a 
été ouvert le IS mars et durera jus- 
qu'au 6 avTÜ sur le système téléma- 
tique Ravel Le rectorat s'en tient 
au schéma des années antérieures, 
faute de pouvoir préciser la nature 
des nouveaux DEUG prévus à la 
rentrée. 


Reprenant pour l’essentiel les 
dispc^ons de la rénovation des 
DEUG de 1992-1993, la réforme 
Bayrou paraît de plus en plus se li- 
miter à une série de compromis, 
visant in /ne à seulement faire ren- 
trer les disciplines iuridiques dans 
le régime général. L'accord obtenu 
auprès des juristes n'est certes pas 
n^Ugeable aux yeux des organisa- 
tions étudiantes. Mais son applica- 
tion provoque des remous dans les 
autres formations, les sciences en 
particulier, mais aussi les lettres 
qui, depuis trois ans, se sont enga- 
gées dans une réorganisation de 
leurs études flire ci-dessous le re- 
portage à Bordeaux). Pour leurs 
responsables, l’adoption en l'état 
des propositions du ministère sur 
le modèle du droit équivaudrait à 
un inacceptable retour en arrière. 

Lors de son colloque de Stras- 
bou^ (Le Monde daté 23-24 mars), 
la Conférence des présidents d’uni- 
versité (CPU) a demandé la plus 
grande souplesse à la prochaine 
rentrée, laissant une la^ place à 
l’autonomie des établissements. 
Les présidents ont aussi souhaité 
que la rénovation des DEUG 
de 1992, comme certaines expé- 
riences lancées depuis peu, ne 
soient pas brusquement remises 
en cause. Dans une lettre ouverte 
adressée au ministre, lundi 
24 mars, la Société mathématique 



de France, la Société française de 
physique et la Société de mathé- 
matiques appliquées et indus- 
trielles ont évoqué un éventuel re- 
port, en 1998, d’une téfomie qui ne 
pourrait se faire « que dans la pré- 
cipitation, avec defaiMes chances 
de permettre une information claire 
et précise des nouveaux bache- 
liers >•. 

Ces clivages sont nettement ap- 


parus dès le présentation du nou- 
vel arrêté général des diplômes de 
DEUG, licence et maîtrise devant 
le Conseil national de l’ensrigne- 
menc supérieur et de la redierche 
(Cneser). Après une première 
séance, le 17 mars, les représen- 
tants des organisations siégeant 
dans cette instance consultative 
n'ont examiné, lundi 24 mats, que 
sept des vingt-cinq articles du nou- 


veau texte qui modifie la régle- 
mentation antérieure dë 1992 et 
de 1993. Et ils sont encore loin de 
s’être penchés sur les arrêtés 
complémentaires par discipline. 
Reporté au 7 avril, le vote définitif 
du Cneser ne devrait intervenir 
qu'à l’issue d'une séance mara- 
thon- Comme le signalait un délé- 
gué des enseignants; l'ab- 
sence de directives claires, la 
discussion s'enlise dans un sur-place 
de plus en plus inquiétant » 

POnnSDEBLOCASE 
Plusieurs points de blocage sont 
de nouveau apparus. Ds portent 
sur le contrôle de connaissances, la 
capitatisatioD des acquis et le? mé- 
canismes de compensation dans le 
passage de la première à la 
deuxième année, une des disposi- 
tions les plus controversées de la 
réforme. Les échanges sont aussi 
rudes sur le maintien de la session 
de rattrapage deux mois après 
l’examen initial. La nouvelle oiga- 
nîsation des études du premier se- 
mestre initial, avec des unités d’en- 
seignement fondamentales et de 
découverte, n’est pas exempte 
d’incohérences qui la rende, selon 
des représentants syndicaux, 
«quasiment inacceptable». Cer- 
tains, notamment du côté des étu- 
diants, craigaent également que, 
sous couvert de compromis dans le 


texte général, certaines disposi- 
tions plus restrictives ne soient en- 
suite adopté dans les arrêtés par- 
ticuliers, à la suite des discussions 
Hans \és conférences disciplinaires. 

Les pofplWBtés de réorientation 
« incitative » des étudiants à l’issue 
du prenûer semestre initial restent 
également très floues^Jeudi 
30 mars, à roccasion du trentième 
anniversaire de la création des IUT, 
François Bayrou devrait prêcher 
les conditions de réorientation 
pour les étudiants en échec. D’ores 
et déjà, Jean-Marc Martin, pré- 
sident de l’assodation des direc- 
teurs (TIUT, considère que ce pro- 
cessus, « marginal » dans un 
premier temps, doit être expéri- 
menté avant toute généralisation. 

Pour le ministre de l'éducation 
nationale, le calendrier des pro- 
chains jours s’annonce chargé. 
R)ur être eOe aussi adoptée à la 
rentrée, la nouvelle allpcation 
d’études doit être présentée avant 
le 1" avril, date de dépôt des dos- 
siers de bourse dans te Centres ré- 
gionaux des œuvres umver^'taires 
ert sodales (Crous) qui en assnrerrt 
la gestiort Après dix-huit mois de 
laborieuses discussions, le contenu 
de la réforme de Tuniversité se 
joue désormais dans Putgence du 
calendrier. 

M.D. 


Les principales mesures 

• Une oiganisatiwi en semestres. 
La semesi^alisatioQ des études en i. 
DEUG, Ucence et roatnise sera 
désorrnais la règle. En première 
année, elle se traduit par un 
semestre initia], à Tissue duquel 
l'étucUant pourra confinner son 
chcdx de discipline piincipaie, lui 
préférer une discipfine connexe, 
changer de QDère ou se réorienter 
veis les IUT et les BTS. Une 
comraisrion sera chaigée 
d'examiner les demandes. 

• Le confnui du premier 
semestre est comfxisé de trois 
unités d'enseignement (dites 

« fondamentale », « de 
découverte » et « de 
méthodok)^ >0 dans des DEUG 
regroupés par dlscqriines principales 
(sdeTKes. lettres, sciences humaines 
et sodales, spœts-). 

• Le coiMr&te des cwmâssanœs. 
Le principe de la capitalisation des 
iinirés et de la compensation entre 
les matières est retenu. Toutefois, 
les discusrions avec les syndicats 
butent sur le passage conditionnel 
en deuxièiiie année moyennant 
80 % ou deux tiers des unités 
acquises. Quasunent automatique 
dan»; les texte antérieurs, ce 
passage serait désormais soumis à 
l'avis d’un juiy. 


Francine Demichel, professeur à l'université Paris-VIII 

« Ce projet est un compromis qui n^apporte rien de nouveau » 

• PourqnoLne pas'dire-ciairerDent quête uni- 


PROFESSEUR DE DROIT à l’uiüversité 
Paiis-vm, à Saint-Denis. Francine Demichel 
fut sous-directeur des enseignements supé- 
rieurs en 1992, puis membre, en 1995, de la 
commission pi^idée par Daniel Laurent sur 
la réfonne des premiers cydes. 

« Quelles sont les principales ionova- 
tions introduites, selon vous, par le projet 
Bayrou par rapport à la rénovation des 
DEUG de 1992? 

- Ce projet s’inscrit dans la même lo^que. 
Au fond, si l'anêté de 1992 avait été appli- 
qué dans toutes les universités et toutes te 
disdplines, il n’aurait pas été nécessaire de 
le reprendre aujourd’hui A quelques excepi- 
tions près, qui représentent d’aQIeurs des re- 
culs, Q n’apporte rien de nouveau aux pro- 
blèmes de fond et Q est même plus ambigu. 
C’est un texte de compromis qui permet à 
tout le monde de tout faire. 

- vous évoquez des retours en arrière. 
Dans quels domaines ? - La grande inno- 
vation de l’arrêté de 1992 était de singulari- 
ser le parcours d'étudiant jusqu’à fobten- 
tion de son diplôme grâce à un système 
souple de modules capitalisables et 
compeosables. Cette réforme, que l'on n’a 
pas pu véritablement juger sur deux années 
d'application, était de bonne logique, je ne 
comprends pas qu'on ait introduit une autre 


logjque de validation et de jury en fin de 
prei^re année qui représente, à mes yeux, 
une régression considérable. 

» La solution proposée par M. Bayrou re- 
vient à créer un semestre de propédeutique. 
Sera-t-fl suftisant pour remettre â niveau 
des bacheliers professionnels qui, de plus en 
plus massivement, font leur entrée à Punl- 
versité ? La formule est peut-être valable 
pour ceux qui ont le plus besoin d'apprendre 
des méthodes de travail. Mais fl n'est pas 
bon de placer tous les étudiants au même 
rythme. 

- La possibEUté d'une réorientation à la 
fin do premier semestre n’est-dle pas une 
bonne solution pour remédier aux échecs 
et aux eneufs de parcours ? 

- Cette disposition était déjà inscrite dans 
le texte de 1992, mais n’a guère été appli- 
quée. je crains que cela ne joue qu'à la 
marge. Quand un élève sort du baccalauréat 
en situation de réussite, fl va où fl veut La 
réorientation pourra jouer d’une filière à 
l'autre, si un étudiant se rend compte que 
son choix initial ne lui plaît pas. En re- 
vanche, je ne crois pas du tout au passage 
des universités vers te BTS et te IUT, qu 
pratiquent la sélection. Je ne vois pas te di- 
recteurs dTUT accepter des étudiants qu'ils 
ont refusés piécédenunent La vraie ques- 


tion sur laqueQe on bute, -cest : comment 
traiter rhétérogénéité des niveaux d’entrée 
des étudiants à ['université ? D n'y a pas de 
solution unifonne, mais des solutions diver- 
sifiées. 

- Les enseignants sont-fis prêts à S’en- 
gager «ians cette réforme ? 

- Je ne crois pas qu’on peut imposer une 
réfonne à un corps enseignant qui n’en veut 
pas. Ce fut le cas avec les juristes, qui ont 
obtenu de ne pas appliquer la rénovation 
jospin-Lang. Face à l’augmentation et à la 
diversité des étudiants, on constate un très 
fort désinvestissement des enseignants. En 
premier cycle, ils se demandent si -la tâche 
n’est pas trop lourde et donnent parfois 
l’impression d’avoir baissé les bras. Un taux 
d'échec important, répété, un niveau jugé 
mauvais, à tort ou à raison, finit par entamer 
le moral des enseignants. Quand ils 
constatent le décalage entre ce qu’Os disent 
et ce que te étudiants retiennent, ns s'inter- 
rogent sur leur rôle et leur mission. D fon- 
drait leur laisser prendre des initiatives et les 
encourager. 

- N’est-ce pas déjà le cas ? 

- Localement, les enseignants tentent des 
expériences. Mais elles sont mai prises en 
compte et ne donnent pas lieu à des 
échanges, à une confrontation nationale. 


veisitës. face à un jxroblèrae insoluble, sont 
flbies de leur politique, qui serait évaluée a 
posteriori et financée dans te coimats selon 
les résultats obtenus? Or. le projet Bayrou, 
c’est tonjouiB la logique du haut vers le Bas. 
Ce sera le principal frein à la réforme. 

- Considérez-vous qu'fl s’agit d’une ré- 
forme pour rien? 

- Au moins un texte pour rien. Une cto 
cuJaire et une négociation dans les contrats 
auraient suffi pour imposer un aménage- 
ment du prenfier semestre. Tous les mi- 
nistres de réducation nationale veulent pro- 
duire des textes pour marquer leur 
territoire. 

» La vraie réfonne serait de s’attaquer aux 
(Ufférences de niveau entre les étudiants, à 
l’avenir des bacheliers professionnels, au 
statut des enseignants-chercheurs, pour per- 
mettre aux plus jeunes qui s’investissent 
dans lé premier <^Ie de bénéficier d’avan- 
cées de carrière, ainsi qu’au contenu de pro- 
grammes beaucoup trop lourds. Si les en- 
seignants n'ont pas le sentiment qu’ils ont 
un intérêt intellectuei, financier ou de car- 
rière, ils risquent de traîner te ineds. » 



A Bordeaux, une organisation des études radicalement différente selon les filières 


BORDEAUX 
de notre envoie spécial 
Ce matin-là, il fallait jouer des 
coudes pour pénétrer dans l'am- 
phiihéâtre Bonnard de la faculté 
de droit de Tuniversité Montes- 
quieu fBordeaux-tV). Sur le cam- 

REPORTAGE 

Chez les scientifiques, 
la semestrialisation 
est appliquée 
depuis 1989 


pus de Talence-Pessac, la journée 
des lycéens est un succès d’af- 
fluence, un intermède plutôt 
joyeux de découverte avant le 
grand saut dans l'inconnu. A Bor- 
deaux-IV. des tuteurs, étudiants de 
deuxième et de troisi^e cycle, ont 
été réquisitionnés pour expliquer 
le fonctionnement des cours et des 
examens. De l'autre côté de la pe- 
louse, dans Tuniversité littéraire 
Micfael-de-Moûtaigne (Bordeaux- 
no, des étudiants coiffés d’un bé- 
ret rouge servent de guide moyen- 
nant, en guise de salaire, quelques 


tickets de resto U. En groupes, te 
ieunes lycéens butinent des rensei- 
gnements d’un amphi à l’autre. 

A priori, la fac n’est pas l'obiectif 
de Stéi^ane, dix-huit ans, qui em.1- 
sage un BTS d’économie famillaie. 
Mais sait-on jamais? L'université 
par défaut, c’est aussi l’option de 
Sandrine, qui souhaite plutôt s’ins- 
crire dans un IUT très demandé 
d’animation socioculturelle. A 
vingt ans, Antonin, en section 
technoI<^que (STT), travailJeur de 
nuit pour ne pas d^ndre de ses 
parents, veut devenir inspecteur de 
police. Ce sera le droit, même si la 
sélection est draconienne. Pour 
Pierre, candidat à Sciences Po: 
* L'université, c’est d’abord ap- 
prendre à être grand, à être libre. » 

A cette gén^tion aux attentes 
si diverses la réforme de l’universi- 
té n'évoque rien qu'un grand mys- 
tère, «/’e/T ai vaguement entendu 
parler. Ils veulent rétablir la sélec- 
tion?», ose la voisine de Pierre. 
« Je me garde bien de donner des in- 
firmations précises sur les change- 
ments de la rentrée. Tous nos docu- 
ments sont delà prêts. Je n’imoffne 
pas que l’on puisse revoir les pro- 


grammes en trois mois », répond en 
écho .Anne-Marie Cocula, prési- 
dente de t’unn-ersité littéraire Bor- 
deau.x-Q]. 

Cet établissement de 17 000 étu- 
diants, dont 9 000 en premier cycle, 
se remet à peine de la rénovation 
de 1992. Cette dernière a laissé des 
cicatrices que la version Bayrou, si 
die s'appliquait dès 1997, ne tarde- 
raient pas à rouvrir. Certes, re- 
connaît M”* Cocula : « L'effêt a été 
sensih/e ^r les étudiants. Les taux 
de rAiSsite ont grimpé de 10% au 
titre de la compvnsation et grâce aux 
Jurys moins sévères. » Les ensei- 
gnants. eu.^, n’ont pas encore digé- 
ré cette réorganisatloQ adoptée 
après « un passage en force ».* lia 
fallu apprendre à désacraliser les 
niches d’enseignement et de disci- 
p/ines dont chaque pntfesseur ^esti- 
mait propriétaire», relève Aédéiic 
Duthefl, réalisable des premiers 
cycles. 

La ha raine a été rude pour ré- 
duire douze unités de valeur en 
huit modules, pour mettre en place 
la compensation et la capitalisa- 
tion. Qiaque enseignant a tenté de 
défendre sa chapelle. * Le principal 


jrein à la réfirme, ce sont les ensei- 
gnants eux-mêmes. Ils ne 
comprennent pas qu’on puisse Ju^ 
les étudiants autrement qu’avec une 
batterie d'examens », note Philippe 
Rouyer, responsable du départe- 
ment arts et spectacles. La remise 
en chantier d’une nouvelle réfonne 
fait naître méfiance et sceptis- 
cisme. 

« TENTER DES EXPÉRIENCES » 

Cette Inquiétude n'a ^ gagné 
l’université juridique voirine. De- 
puis 1995, le droit et les sciences 
économiques se sont séparés de la 
dominante scientifique de Bor- 
deaux-!, qui s’était lancée dans une 
active politique de semestrialisa- 
tion. « Cette expérience a servi de 
repoussoir», observe Yannick 
Luog. professeur de sciences 
économiques. Entré à Tuniverrité 

comme étudiant en 1972, Il note : 
« On continue de dispenser les 
mêmes enseignements, les mêmes 
programmes et les mimes types 
d'examens. » Pour loi : « La r^rme 
Bayrou est peut-être le moyen de re- 
mettre à plat le système et de tenter 
des expériences. » 


Si ce n’était une question de 
moyens, ce pourrait être le senti- 
ment de Gérard Aubin, vice-pré- 
sident de cette université de 
14 000 étudiants. « Cerf une erreur 
de présenter les universités Juri- 
diques campant sur leur bastion 
face à la mont^ de la démocratie et 
de l'égalitarisme. Best de notre mis- 
sion d'adapter nos méûtodes d une 
nouveBe population. Mais cela né- 
cessite des moyens », avoue-t-Q. 

Dans Tuniversité scientifique, la 
poGtique des semestres est prati- 
quée depuis 1989, avec quelques 
modificatioiis en 1993. Ici, on n’hé- 
site pas à «prendre les fycéens à 
^d, alors qu’après la presrion du 
bac ils s’attendaient à un peu de re- 
lâchement», indique Michel 
Combarnous, président de Bor- 
deaux-L L'examen du premier se- 
mestre sert de référénce «pour vé- 
rifier les optÊnicfes des éùidiants à 
engager des études longues ». D’une 
année sur Tautre, un peu plus de 
40% d'entie eux réusrissent cette 
épreuve qui leur ouvre la porte des 
trois autres semestres. Pour les 
autres, un seul et unique redouble- 
ment du (nemiCT semestre est tolé- 


ré, avec, en cas d’échec, une réo- 
rientation, dans un autre DEUG ou 
en IUT. «Nous préférons Jouer la 
carte de la rébrien/afion précoce, 
gqge de succès, {dutôt que de laisser 
un étudiant traîner et s’enferrer 
dans la ^xrale de Féchec », précise 
Marie-Françoise Bourdeau, res- 
ponsable des études de premier 
cyde. Suivi personnalisé des étu- 
diants, permanence pédagogue : 
la gestion de ce système est toorde 
pour radministiation, « exilante » 
pour te enseignants. Mais à Tex- 
ception de la suppression de Texa- 
men de rattrapage la formule n'est 
pins contestée. 

Si elle devait s’appliquer à la 
lettre, la réforme'Bayrou rignifie- 
rait « un retour en arrière et un sé- 
rieux chamboulement », s’inquiète 
Bourdeau. Le président de 
Bordeaux-I. M. Combarnous, est 
plus serein. «Il suffira de nous 
adapter en modifiant les pro- 
grammes à la marge », dit^. Mais fl 
o’est pas question de remettre en 
question « un ^ème qui a fait ses 
preuves». 

M.D. 
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Etirez- 


TRANSPORTS Le Conseil dTtat 

dûK reruiie prochabieiTient son avis sur 
ia œnstniction d'une nouvelle gare TGV 
sur le plateau de TArbois, en pleine 
canqaagn^ «itre Abc et Marsdile. Elle 
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accueillera une vingtaine de Irains par 
jour. •POUR LA SNCF, une tslle inf^ 
tructure aura à la fois un rôle de 
conneidon avec le réseau de transimts 
collectifs régional et autorisera des 


haltes sur le parcours des trains venant 
du nord de iTurope ou en 

Italie et en Espagne. • POUR LE 
CONSEIL GÉNÉRAL des Boudra^u- 
BUA..^ la .wuiueiia aaie devrsft facnitier 


«tsilatkra d'un « Euro^ 

ien » des entrepiM^ 


Une nouvelle gare TGV sera implantée entre Aix et Marseille 

Située en rase campagne, elle constituera une simple halte sur le futur réseau ferré européen. Cette redéfinition du rôle 
des gares qui ne desservent plus seulement des villes soulève des interrogations sur la fonction régionale au irain 

hnfc • nréeédent TCV-NO! 


MARSEILLE 

de notre correspondant r^ffonal 

Le Consdl d’Etat, saisi par le mi- 
nistre des transports, devrait 
rendre incessamment son avis sur 
l’uâité pubÛque de la gare TGV de 
l'Arbois (Boucbes-du-Rhône). S'Q 
est favorable, un décret d'utOité 
publique, sgné par Bernard Pons et 
Cwinne Lepage, pourrait donner le 
feu vert à ce projet, bien qu'au mi- 
nistère de renvironnement on 
manque cTenthoumasme. 

a s’agit de bâdr sur le plateau de 
l’Arbois, à la lisière des communes 
d'Aix-en-Provence et de Bouc-Bel- 
Air, une nouvelle gare cbaigée de 
desservir le nord de Taire métn^x>- 
Htjine maisdUaise, le pays aixois et 
le pourtour de l'étang de Berre 

Vers des actions 
en justice 

Selon les opposants, Faména- 
gement du plateau de l'Arbois 
pourrait donner lien à des re- 
cours juridiques. Un schéma 
d’aménagement des aires métro- 
pofitaines de Marseille, « sqrpcou- 
vé » par le ornseil des mhiistres 
du 10 décembre 1969, prévoyait 
que le plateau de FAiîrais était 
une « «me de toisrr». Le porte-pa- 
role du gouvernement avait 
même précisé que le président de 
la R^bÜqne >Geoi^ Pompi- 
dou, à Fépoqne - avait « pmon- 
nellement insisté sur tes zones 
vertes » qui « devront être mainte- 
nues atûte que coûte ». Or, l'en- 
semble gare-iecfanopole remet 
en cause ce schéma directeur : il 
prévoit l'urbanisation et la 
construction d'axes routiers et 
ferroviaires. Quelle force Juri- 
dique ce document conserve-t-il ? 
Intern^és sur ce point, la préfec- 
ture des Bouctaes-du-Rbône 
comme le ministère de Fenviroo- 
n^nvMtt restant nernlexes. 


- une zone de chalandise de 
362 000 habitants. A Tborïzon 2000, 
U SNCF esdme à 2 700 voyageurs 
la clieutèie quotidienne de cette 
gare qui serait desservie, chaque 
jour, par 15 à 20trains ; Maiseüie- 
Saint-Charles recevrait, eQe, 10 000 
personnes pour une soixantaine de 
TGV. Située à 10 kilomètres du 
centre d'Aûc à l'est, et de l’aéroport 
de Marignane à Touest. la gare se- 
rait reliée à ces pôles p3r ia route 
départementale 9, élargie à deux 
fois deux voies. 

Selon la SNCF, cette « gare- 
halte » a deux avantages. Même si 
elle est bâtie en pleine campagne, 
elle se situe au centre d'une zone 
très peuplée, à ia différence des 
gares contestées du Creuset 
(Saône-et-Loire) ou de Vendôme 
(Loir-et-Cher), ce qui suffit à sa 
rentabilité future pour les lignes en 
cours d'achèvement Mais elle per- 
met surtout d’imaginer des baltes 
rapides sur les futures lignes à 
grande ritesse européennes - par 
exemple entre Barcelone et Nice - 
<ans que les trains soient contraints 
de quitter leur axe pmicipaL Dans 
ce schéma, Marseille garderait son 
rôle de centre, capable d'attirer à 
lui seul les grands trafics à venir. 

Outre la SNCF, les partisans les 
plus actifs de cette gare se trouvent 
au conseQ généraL où la majorité 
de gauche soutient un projet qui en 
dépend largement : FEuropoIe mé- 
diterranéen de TArbois, censé ac- 
cueillir activités de recherche et in- 
dustries de pointe. Pour un 
responsable de cet établissement, 
la gare serait un « prvdigiaix argu- 
ment commercial ». 

L'instaQation de cette gare sur un 
plateau encore protégé et boisé 
pose pourtant des problèmes, rele- 
vés par la commission d’enquête 
pubSque, qui a choisi cependant de 
ne pas les retenir. Les commissaires 
ont d'ailleurs utilisé un argument 
un peu étrange, écrivant que 
«fiMUi-Aun d'aoinions favorables 


tnlre le nord el le sud de l'Europe 



existent mais ne se sont pas mottrin- 
lisées par écrit », avant de pour- 
suivre : « Cette attitude trouve sa 
justification dans une certaine rete- 
nue pour ne pas aller à coniTe<ou- 
rant d'une opinion générée par un 
cercle restreint».. 

Les opposants, écologistes et 
raemlH^s d'assoriations riveraines, 
probablement visés par cette 
phrase, restent ferouchemeot op- 
posés au projet Outre des réserves 
juridiques (lire ci-contre), ils dé- 
nient à cette gare son utohé, en ti- 
rant un bilan très négatif des 
«gares-betteraves», allusion à 
ceUe du TGV-Nord inqilantée dans 
la région Picardie - à Ablaincourt- 
Pressoir (Somme)-, qui a poussé 


que Tatout majeur du train - pou- 
voir arriva' au ceruie des villes est 
au profit d’une guette 
commerciale train/avimi qui ne vise 
qu’une clientèle d'affaires. 

Dans le même esprit, iis affir^ 
ment que l’ui^eoce en madère de 
transports réside dans la constitu- 
tion d’un véritable réseau r^onaL 
notoirement sous-équipé, ce qui a 
pour effet d’embouteiller à Fex- 
trême le réseau routier: Le fait que 
cette gare ne soit accessible que 
par ia route leur parait accentuer 
encore cette tendmice. Un rapport 
de la DATAR, remis au préfet 
en septembre 1994, disait d’ail- 
leurs : « 0#i peut s'interroger sur 
rrgjportunité de réaliser dès la créa- 
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bois : le précédent TGV-Nord montre 
qu'il n'y a pas d'a priori technique 
qui interdise de différer quelque peu 
la création d'une gare en rase cam- 
pagne. «Avantdepoursuivte: «La 
réalisation d'un vrai réseau de trans- 
ports métropolitains est un des en- 
jeux mai'eurs des virtgt prochaines 
années. » Le rapport public de la d|- 
rection départementale de l'équi- 
pement (La Répon urbaine marseil- 
laise, Editions de FAube), qui prend 
acte dans ses cartes de l’existence 
de la gare, écrit pour sa part: «Au 
réaménagement de la gare Saint- 
Chartes devra être associée la créa- 
tion d'un réseau réffonal de trans- 
ports collecté inteTurbmns. » Mais Q 
n’inscrit pas la gare TGV-Artmis 
riarig les priorités de TEtat et insiste 
fortement, lui ausri, sur la nécessité 
de développer en priorité le réseau 
r^ional. 

CBinS MUUIMOOAL 

La SNCF, par la voix de M. Bou- 
□in, responsable des études et des 
gares, n'est pas insensible à Tai^- 
ment Mais, selon lui, la nouvelle 
gare, qui se suffit à eQe-même, peut 
devenir un centre muitimodal : 
outre la route départemmtale rar 
jeunie, et pour laqueOe un accès ra- 
pide aux timns a été dessiné, une 
voie fecrée siqiplémentaire est pré- 
vue dans la gare afin de pouvoir 
raccorder plus tard des trains r^o- 

TiaiiT ; un terminal de Car péri-UT- 
bun praurait, au surplus, s’y gref- 
fec 

La répemse du Ccmsefl d'Etat va 
réactiver un dâiat qui avait déjà 
animé des élections très médiati- 
sées fian'S deux vîBes voisines du 
piatgan : les vainqueuis des scru- 
tins législatif et municipal - Roger 
Méf (PCF) enoctoine 1996 à Gar- 
danne, C^erine Mégret (FN) à>^- 
troUes- avaient pris position 
contre toute urbanî^on supplé- 
mentaire du plateau de TArimis. 


La préfette » aux champs qui a conquis les Gascons 


AUCH 

de notre corre^ndant 

Coïncidant avec la nomination récente de 
Janine Pichon, préfet du Gers, dans le dépar- 
tement de la Mayenne, La Vbtonté paysanne, 
organe de la chambre d’agriculture gasconne, 
a feit sans malice sa « une » avec une photo- 
grafriiie symbole où neuf hommes, représen- 
tants du monde agricole, entourent une 
femme : M"* le préfet L’arrivée d'une femme 
pour représenter PEtat - une première dans le 
département, une rareté en France où les 
femmes préfets se comptent encore sur les 
doigts d'une main - n’avait pourtant pas man- 
qué de stupéfier le monde agricole gersois (le 
Monde du 14 janvier 1995). 

L'administration n'ayant p^ de sexe, du 
moins officiellement Janine Pichon, pour son 
premier poste, a répondu en jouant la carte 
du professionnalisme : écoute systématique 
des administrés et traitement rigoureux des 
dossiers. Janine Pichon savait aussi que ie fert 
d’être une femme pouvait paradoxalement 
procurer quelques avantages dans un milieu 
réputé macho. « Dans les manifs, avec 


l‘êchauffement il peut y avoir des dérapages 
verbaux. Avec une femme, ce sera plus diffi- 
cile », expliquait un dirigeant agricole. 

DE LA RONDEUR A SON MAGE 

Effectivement : on n'a relevé aucun incident 
majeur en deux ans et demi. «J'oi beaucoup 
apprécié la qualité des relations humaines, 
confie le préfet jamais le tan n’est monté, 
même lorsqu'on est venu me voir à minuit » Il 
est également vrai qu'avec le retour de la 
droite au pouvoir, tant sur le plan national que 
sur le plan départemental, les manifestations 
endémiques de la toute-puissante Fédération 
départementale des syndicats d’exploitants 
agricoles (FDSEA) ont quasiment disparu. 

Au dâùit les observateurs, un peu médu- 
sés, pariaient d'« état de grâce ». Aujourd'hui, 
force est de reconnaître que Féquation per- 
sonnelle de Janine Pichon a porté ses fruits : 
j •• L ‘autDrrfe; ce n'est pas dans les textes. On l'a 
ou on ne l'a pas », constate-t-elle pudique- 
ment Un style au départ un peu glacé, auquel 
les Gascons ont eu du mal à s’accommoder. 
I «On me jugeait administrative. J'ai finalemerît 


compris que cela voulait dire professionnelle, 
concrète, peut-être différente des ^'ttiques... » 
Dans le même temps, Janine Pichon a su 
« tomber Tarmure » et partager ia coninvialité 
gasconne. Cette buveuse d'eau intronisée 
« mousquetaire de TArmagnac » ne manque 
pas aujourd'hui une occasion de s'en réjouir 
publiquement On Fa même entendue com- 
menter un match de rugby à la radia De quoi 
donner de la rondeur à son image. Erft la 
langue de coton administrative, «fiai &é heu- 
reuse parmi vous», dira-belle simplement au 
toutrGers venu lui dire au revoir. 

Vbilà maintenant Janine Pichon appelée à 
servir en Mayenne, un peu comme le « pom- 
pier agricole » du gouvernement II paraR que 
ça chauffe, là-bas, avec les agriculteurs, qui en 
ont feit voir de toutes les couleurs à son pré- 
décesseur. Selon Oues^FrvrKe, le microcosme 
local a d'emblée été frappé par cette «femme 
volorttaire»qia\ a, semÛe-t-il, intégré la «stii- 
plante crétrtMté des Cersois, inépuisable dans 
l'art des stratégies subtiles ». 

Daniel Hounpubie 


A Dijon, les bus font gratuitement la tournée des discothèques 


DIJON 

de notre correspondante 
Les fins de semaine, dans les dis- 
cothèques de Dijon, des éthylo- 
tests circulent Cela n'a rien d’un 
surcroît de prudence de la part des 
couche-tard. Pas plus qu'une 
crainte des contrôles policiers. D 
s’agit d’une opération de sensibili- 
sation aux risques de l'alcool me- 
née par le comité départemental 
de prévention de l'alcoolisme. Ce- 
lui-d souffie désormais à l'oreille 
des fêtards : « Sais'tu que mainte- 
nant tu peux rentrer chez toi en 
bus?» 

La nécessité de mener des ac- 
tions de ptéventlon dans des lieux 
aussi festifs est née d'un besoin 
exprimé par les jeunes de l’agio- 
mération dijonnaise de pouvoir 
disposer d’un moyen de transport 
public au-delà de minuit L'hiver 


dernier, à titre expérimental, les 
bus de Dijon ont fait les sorties 
des boites de nuit Après une ex- 
périence de quatre mois, la Socié- 
té des transports de la ré^on di- 
jonnaise (STRDJ vient de décider 
de pérenniser ce service nocturne. 
Du vendredi vers 2 heures du ma- 
tin au dimanche vers 5 heures du 
matin, un bus raccompagne les fê- 
tards selon deux itinéraires, Tun 
vers le campus universitaire, 
Tautre les quartiers périphé- 
riques de La Fontaine-d'Ouche et 
de Cheoôve. 

L'objectif de cette opération, 
baptisée « Nuit blanche », est 
d'«qfinr une alternative à la voi- 
ture pour permettre aux Jeunes de 
rentrer en toute sécurité ». rappeDe 
Valérie Le Pottier. de la STRD. Son 
origiDalité : le service ne coûte rien 
ni à la clientèle ni à la collectivité. 


Ce sont les discothèques et les 
bars de nuit - quatorze au total - 
qui paient les de fonctionne- 
ment, de Tamortissement des vé- 
hicules aux salaires des chauf- 
feurs. En contrepartie, le bus 
s’arrête exclusivement à la porte 
des établissements partenaires, 
deux fois dans la nuit Seuls les 
clients de ces derniers peuvent 
emprunter le bus en se fxocuiant 
un ticket rfanv la discothèque. La 
sodété de transport prendra à sa 
citarge la campagne de communi- 
cation avec Tmde financière d'une 
banque et d’une compagnie d’as- 
surances. 

Soixante-dix à quatre-vingts 
persormes en moyenne, principa- 
lement des étudiants, utüisent ce 
moyen de iocomotion chaque soi- 
rée. Une fréquentation jugée sat^ 
faisante. En revanche, les objectif 


attendus ne sont pas etKore at- 
teints. Selon une première en- 
quête, les trois quarts des usagers 
rentraient auparavant à pied et 
ceux qui ont une voiture, i’uti- 
hsent toujours. 

Du côté des patrons des disco- 
thèques, cette dépense est admise 
comme un service siqjpiémentaire 
qui peut devenir «commerciale- 
ment payant». Et iis peuvent dé- 
sormais fumer le calumet de la 
paix avec les taxis, qui n’appré- 
daient guère cette concuiTence au 
point de refuser les clients des dis- 
cothèques. La STRD a en effet 
concédé à ceux-ci le service du 
vendredi soir, moins chargé, en 
mettant à leur disposition des mi- 
ni-bus pouvant transporter une 

dizaine de persiKines. 

Christiane Penvdiot 


DÉPÊCHES 

■ AÉROPORT DE ROISSY: trois 
communes du Val-d'Oise - Le 
Plessis-LuzaFcbes, Gonesse et Gros- 
lay- ont commencé, samedi 
22 mais, à Êiice retentir à heure fixe 
doches et sùrènes pour marquer 
leur opposition à la constiuction de 
deux nouvelles pstes sur Taéroport 
de Roissy-Charies-de-GauUe. Une 
centaine d'associations et de 
conseils municqiaiix, pour la phi- 
part léum'es au sein <te TAdvoenar 
(AssodatioD de défense du Val- 
d’Oise contre les nuisances aé- 
riennes de Roiss^ ont par aîDeuis 
annoncé leur intention d'attaquer la 
déclaration d’utilité pubUque 
(DUP), attendue (fid la fin mais (Le 
Monde du 18 mars). 

■ CARNET : cent à deux cents 
personnes ont piis possession pa- 
cifiquement, Atmanrhf» 23 mar s, à la 
suite de la manifestation qui a ras- 
semblé 8 000 peraoimes (Le Monde 
du 25 mars), (Tune vieille bâtisse ap- 
partenant à EOF et située en péd- 
pbérie du rite détimilé par l'entre- 
prise pubSque dans l'éventualité de 
la ocmstniction d'une centrale nu- 
cléaire au Carnet Les oi^iosants au 
projet de centrale entendent Caire 
de cette vieQle ferme inutilisée un 
lieu de rassemblement de débat et 
d’informations sur le nucléaire. 

■ CORSE: rassemblée territo- 
riale de Corse a adopté à Tunanimi- 
té, vendredi 21 mars, une motion 
sur im «contrat estival» destiné à 
sauver la prodiaine saison touris- 
tique sur l’Qe de Beauté. Lancée par 
Jean-René Laplayne, directeur du 
quotidien La Corse, édition iomlaiie 
du Provençal cette idée a été re- 
layée dans une motion déposée par 
Dominique Bianchi du Mouvement 
pour rautodéteiminatlon (^A), 
organisation nationaliste corse. 
L’assemUée a donné ntisaon à son 
consefl exécutif de mettre en i^aoe, 
avant le 11 avriL « tout prtéetsusc^ 
tîbte de soutenir la saison tourb- 
t^e».L’(A}ectif de ce «contrat es- 
tival» est de créer, notamment à 
travers le diak^ue, les conditioiB 
d’un été tranquille en Corse. 
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DISPARITIONS 

, Sir Victor Pritchett 

Nouvelliste et critique littéraire 




V. S. PRITCHETT, écrivain bri- 
tannique, est mort à Londres, ven- 
dredi 21 mais, à Tâge de quatre- 
vingt'seize ans. n Maître de la 
nouveUe, critique littéraire de 
ffrvnd renom », titie la presse an- 
^aise, unanime à reconnaître les 
mérites d’on écrivain qui ne pu- 
blia pas moins de quarante vo- 
lumes comprenant nouvelles, es- 
sais critiques, rédts de voyage et 
autoUographie. D pnbba aussi des 
romans, depuis Clare Drummer 
(1929) ^isqu’à Mr. Befuncle (19S1), 
puis renonça définitivement à un 
genre où fl ne ccmnut pas de suc- 
cès. Peut-être faut-fl voir là la rai- 
son pour laquelle la réputation de 
Pdtchett ne s’étendit guère au-de- 
iâ des fixnitières de son pays : la 
nouvelle, la critique littéraire, 
quelle que soit la mdtrise acquise 
dans ces genres (Elizabeth Bowen 
disait de Pritchett qu'il était le 
nouvelliste anglais le phis impor- 
tant), n’ont pas, si injuste que ce 
soit, la popularité du roman. 

Né le 16 décembre 1900, fils d'un 
peA entrepreneur, Victor Sawdon 
Pritchett abandonna ses études à 
quinze ans, prit son baluchon snr 
r^ule et parcourut la France à 
pied. Ce Alt le début d’une pas- 
sion : celle qui consiste à « s'iden- 


tifier avec des gens qui vous sont 
étrangers et dont la vie est gouver- 
née par des idées différentes » des 
vôtres. 0 commença à écrire pour 
le Christian Science Monitûr, fut 
envoyé au leodemain de la gnene 
en Irlande, en Espagne, au Maroc, 
aux Etats-Unis... 

En 1927, fl débutait à l*hebdo- 
inadaire socialiste The New States- 
man dont fl devint le critique litté- 
raire le plus en vue, puis, en 1946, 
le rédacteur en chef. 

REMARQUABlf DON D'EftmmiE 

Partageant son acdvité entre le 
journalisme et son oeuvre propre, 
fl ne tarda pas à être recoimu de 
ses pairs, mais dut attendre les an- 
nées 60 pow toucher le grand pu- 
blic. Il avait nn remarquable don 
d’empathie, l’art de se détacher de 
lui-même pour devenir « rhomme 
qu'il écoutait». Ses articles, réunis 
sous le titre de Lasting Impres- 
sions. portent aussi bien sur des 
romanciers (depuis Molly Keane 
jusqu’à Salman Rushdie, en pas- 
sant par Malraux, Simone de 
Beaavoir, Bruce Chatwin ou 
Saint-Exupéry) que sur des dra- 
maturges (Osbome et Shaw) ou 
des historiens (Le Roy Ladurie...). 
On le compara à Tchékhov (dont 


fl écrivit une biographie) pour la 
technique de ses nouvelles : plus 
qu’à rintrigue, fl prêtait attention 
au détail révélateur, accumulant 
tme multitude de tooches légères 
afin de rendre la réalité d’un per- 
sonnage. La publication d’un 
épais volume de nouvefles, Vie 
Complété Shorîstories (1^), mar- 
qua l'apogée de sa carrière. En 
1975, fl avait ^é annobli par la 
reine et, en 1974, nommé pré- 
rident du PEN Qub internatiQûaL 
Sans nul doute, les Anglais ai- 
maient V. S. PritclMtt qui les guida 
pendant pins de cinquante ans 
dans leur rie litUraire. jouant sur 
les initiales de son nom, ne le 
comparait-on pas à un brandy ex- 
ceptionnel, «un très, très vieux 
brandy, dotant de quarante ans... 
Ce qui est mieux que ce qu'on 
trouve dans le commerce ordi- 
naire »'i 


Christine fonSs 

•k A paru en français : bnpruaions 
de Londres, Salvy, 1996. En outre, 
tui texte de &. Pr itc hett a été tra- 
duit en français et publié dans 
Pourquoi j'écrh ?, avec ceux de 
G. Greene et (fE. Bowen, Le Seuil, 
1950. 



■ CHOURRl SARHAN, acteur 
égyptien, est mort, mercredi 
19 mars, au Caire, d’une aise car- 
diaque à l’âge de soixante-douze 
ans. Né à Alexandrie, fl a suivi des 
cours d’art dramatique à l’Institut 
des hautes études du Caire. Di- 
plômé en 1947, il a effectué, dans 
la foulée, ses débuts sur les 
planches du Théâtre national. 
Son parcours cinématographique 


0950-1991) se confond, dans les 
années 50-60, avec celui d'un 
septième art réaliste et en renou- 
veau. jeune séducteur ou paysan 
simplet, facteur ou mécanicien, 
sa « palette » de rôles et sa géné- 
rosité l'ont rendu très populaire. 
Quelques apothéoses dans un 
palmarès d’environ cent cin- 
quante fîhns: Le Fils du Nil, de 
Youssef Cbahine (1952), La Jeu- 


nesse d'une femme, de Salah 
Abou Self (1958). Le Ktieur et les 
Chiens, une adaptation de 
l’œuvre de Naguib Mahfouz par 
Kamal B Cheikh 0962). Préoc- 
cupé de la « crise du cinéma 
^yptien, fl avait lécemment lan- 
cé un appel à la nouwUe généra- 
tion, reihortant à s'engager da- 
vantage en faveur de l'ait et de la 
société. 


NOMINATIONS 

Premier MINISTRE 

Yves Rolland, conseiller en 
charge de l'audiovisuel et de la 
culture auprès du premier mi- 
nistre Alain Juppé, va se consa- 
crer plus particulièrement au dos- 
sier de U culture, toujours à 
Matignon. D remplace Bruno Ra- 
cine. chargé de mission auprès du 
premier ministre, qui vient d'être 
Qommé directeur de la vnia Médi- 
cis à Rome. 

dtrfstopber BaldelU, qui oc- 
cupait les fonctions de conseiller 
eu charge de la communication 
(audiovisuel et cinéma) au minis- 
tère de U culture, va reprendre le 
dosriqr de Taudiovisuei à Mati- 
gnon. C'est Carine Camby, actuel 
directeur financier de La Cin- 
quième, qui remplacera Christo- 
pher Baldefli auprès de Philippe 
Douste-BIazy, ministre de la 
culture en charge de la commnni- 
cation. 

(Ne le 31 Janvier 1957 à Sevignr-sor-Orge, 
andsi âève de rENA, dIplAiné de ilnsinit 
d'daiJes potit^iies ife nris et Unlaiis dîme 
maluise de droit puUic, Ym RoHand est 
conseiller référendaire à la Cour des 
coraptcs. D a d'abord été dwf de départe- 
ment an Sovke inridique et technique de 
l'infonnatiOD (SfTI) en 19S9, puis direaeur- 
atflotnt de la iw<«wimirjMwwt a la Direetien 
des relations cslmKlks, sctendfiqnes et 
teclmiques dn mMsêR des éB U h 
gères; Diiecteiir-adioint a Taction amUovl- 
sueDe enériruK en 1994, a enn ensuite 
eoBBDe ODDseaieT tecimkine au cabinet de 
Jacques Toubon, alon ministTe de la cuhBre, 
avant de rejoindre Madgiion ra I99S. D est 
malEre de conférences a ITEP de Puis depuis 
19S4.} 

[Né le 10 février 1965, aitden âève de 
l'école DOflBale supétieme de Sahu-aoud, 
tüuliBedTineindiilsede^ograpbieetdi- 
plteté de nnsthut d’éodes poHtiqDes de Pa- 
ris, Otrixopher naiit^iu a été adminstntenr 
è la eormntiston des afCahes é c ono mi ques 
dn CoBseïDer »*>*h"i*]w* chargé de la 
presse et de b auprès de Nicolas 

Sarko^, mnûstie du budget, chargé de b 
communication en 1994-1995. 0 a rejoint le 
cabinet de M. Douste-BIazy en mai 1996.] 


[Née le 14 Janvier 1961 è Paris, ancienne 
élève de l'ENA, dipIAmée de l'Insthut 
d’études politiques de Kris et en 

droit, Carine Camby est consriDer référen- 
daire a h Cour des co m ptes. Entrée an STTI 
en 1993 comme chef de dépaitement, eSe 

pulsjuln 1994.] 

Institut de protection 
ET DE SÛRETÉ NUCLÉAIRE 

Michel Livolant vient d'être 
nommé directeur de rinstitut de 
protection et de sûreté nucléaire 
(IPSN) par le ministre de l'indus- 
trie, Franck Borotra, et celui de 
renvironnement, Corinne Lepage. 
Il remplace à ce poste Phflippe 
Vesseron, qui a rejoint le cabinet 
dn ministre de l'environnement 
(le Monde du 15 mars). 

[Né le 7 Janvier 1938 à Motlan (Finistère}, 
ancien âève de FEcob polytechnique (pro- 
motion 1958), Michd Livolant est tltnlalre 
cTun diplôme de iroirième Qcle de physique 
des réacteurs (1963). D commence sa caiilèK 
au Cotmnissarbt è rénergle atomique (CEA), 
dont il devient cflrectenr-adjoint chargé de b 
snatégie et des rebtions industrielles en 
1987. 0 rejotart TIPSN comme directeur des 
recherches de sOreté nucléaire en 1989. D y 
assmah b poste de dkecteu^adjolin depuis 
1992.] 

Protestantisme 

Le pasteur Geoffroy de Tbxdc- 
beim a été élu, dimanche 
23 mars, responsable des rela- 
tions oecuméniques par rassem- 
blée générale de la Fédération 
protestante de France (FPF). U 
remplace à ce poste le pasteur 
jean l^er. dont l'élection à la 
présidence de la Fédération, le 
21 décembre 1996, a été validée 
par l’assemblée générale et qui 
entrera en fonction à ce poste le 
1“ juillet en remplacement du 
pasteur Jacques Stewait 

[Né b 27JiiiDet 1946, CMffioy de hnefc- 
heim a été ingénkur tw4wiir ft. <cmmMgîai 
avant ifoitrer, ta 199R à b Pédéntion ps»- 
tEstainte de Rxnce, ob B Hh»ftwtr du 
service de b commonlcation. Marié et père 
de deux D est deven pasteur en 

1995.1 
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-Qboote. 


Naissances 

Sophie, Qémence et AnKdne 
on la joie d' a imoncer la naiCTancg de leur 
petnessio. 

Ootilde, 
le 17iiiaKl997,. 
au foyer de 

Marie-Haine et Ctaiîstiaa 
BOSTNAVARON. 


M"* Marc Légasae, 
scaépaaae, 

St^ifaie et Krico, 
sea 

Véronique, Baangère, Santi, Furick, 
Chrisicfilie et Marc, 
sa pctils-enfanu, 

Cutcrizne; KaraUn et nmi. 
sa anièie-petits-cnfants. 
ont la trisiesse de faine part du décès de 

MatcLÉGASSR, 

croix de guerre 1940. 


U, nw de Brileviie, 
92370 ChaviOe. 


survenu le 2l mars, i Cïboure. ftys 
basque, dans sa soixans-^fix-neurième 
année. 



DéçM 

- Les professîoaDels français du cuir 
ont ta grande trisusK de Mte pan du 
décès de 


M. PierrvsffloiiiMS GUENE, 

présidait 

de ta Sonaine ôiteniaiioaale dg cuir, 
pnésdent boooivie 
do ConaeQ naiiaiB] dn cuir. 




Grand indusirid de ia maroquniaie, U 
aura marqué l'àilerprofesaoci par ta luci- 
dité de ses analyses sur l’évolutioa da 
marchés, et peruis au grocqie SIC db de- 
venir le leader mondial da Saloa prafes- 
sioiuiets consacrés aux industria du ctm. 


- Lucienne Guerm-Ouhayer, 

Stéphane et Qaiie Betcbe. 

Christophe et GwUaume. 

Gérard c4 Brigfae ChrsieDe. 

VinceDt et Bruno, 

Loc et Sylvie Guérin, 

frédéric, Lanrem et Benoît, 

Thieny et Catherine Ftotnentier, 

I Câine, Matûüeu et Blùe, 

font pan du décès de leur époux, pète, 
bao-pète et grand-pèie, 

Jean GUERIN, 

survenu è Nantes, dans sa quaue-vù^i- 
tiasièine année. 

Les obsèqua ont eu Ben dans i'inrirnhé 
fantOtale, le 21 mars 1997, en l'élise de 
BenûèRS-sur-Sône, 27700 La ^delys. 

^ 

- M"' Marguerite Khémis, 
sonépoose, 

Beniard et St^thane, 
saenfams. 

Saiah. 

s sa petite-fille, 

font part avec bristase du décès, le 
22 mars 19^. de 

André Joseph KHÉMIS. 

L'inhinnatiDO a lien h Paris, ce 
mardi 25, au cimedère dn Moirtpaniasse. 
il5heura. 


S 


is Mtomiés et nos nedbo- 
lires, béné/ïc/ant d'aae 
iactioa sur ks iasertîoas 
' « Quraet da Monde », 
or priés de bûa vouloir 
ms eomaanigaer tear 
aataéto de léfiSreaceL / 


Confbnuéineiit i sa volonté, il n'y a pas 
«U d'obsèqna refigieDses. Sa oendm 
saoni disperséa en mer. au large de ta 
Bidassoa, et en Navarre, sur le site de 
Roncevonn. 


- Riom fniy-dc-Oditw). fbstcharrx 
(hère). 


Saenfuns, 

Sa perits-eitfants. 

Et airièie-peüis-ciirants, 
om ta douloir de faire part du décès de 

M- Antrâii^ MARCONNET, 
lAGAYFi; 
noiâie bonofùe, 

Mma acadétuquea. 

survenu dans a quaire-vingt-seraèrae an. 
née. 

La cétéoio ni e idigieose sera câébiée 
le nwreredi 26 mars 1997, è 15 b 30, ai 
l'église Notre-Dame dn Mardnivei. suirie 
de l’incioâatioa Am l'àniniité familiale. 

fts de coodoléaices. 

Ha souhaitent iqipeler le souvetir de 
son époux, 

M. Antonin MARCONNET, 
déponé I Buchenwald, 
moTt poorta Aauce. 

P.nieHdtel-de-ViQe, 

63200 Riom. 


- M* Chatlooe hrot. 
son éoMue. 

M. a M~ Sylvone ftnt. 

M. et M* Jean-Piena WdlL 
sa entants; 

Claire, nuçois. Solaoge, Kerre, 
Nicolas, 

sa pedts-eaitants. 

Use. Emnanuelle, 
sa ai li èfe-petita-fiUes. 

Ihrnts a amis, 

ont le tris grand regret d'armoncer le 
décès-de 

Irénée Louis PAROT, 

■ncJeo inspecteur 
de renseigneroeiu primaiio. 
professeur hoooraüe 
au lycfe Montaigne, 

survenu le 22 mars 1997, dans a quaoe- 
vntgi-onriènie année. 

L’inhumadon aura lieu dans l'intiinîié 
à Ganempe (OeuKi. 

Cet avis doit lieu de faire-part. 

16. rue Georges-^Aigt. 

92190 Meudon. 


-- Roquebrone. Cap-Martin (Alpa- 
Maridroa). 

Marie-Looise Sauvaget, 
son grouse. 

Atainet Meiiel, 

Eric a Grazyna, 
sa perits-oifaDU. 

Jean, 

soofirèn, 

Et tonte ta tamille. 
ainsi qnr tous cens qui l'oni airoé, 
ont la oisiESK de fa^ pan do dé^ de 

Jacques SAUVAGET, 

archiiecie. 

médaillé de ta Résiiunce, 

survenu lé 22 mars 1997. dans sa 
soixante-seizièine armée. 


La obsèqua oia eu Keu dans rmumité 
à Monaco. 


- Le Seigneur a introdiiit dans 5a 
luRtiète a dans Sa paix l'ème de 

JOMpli VALYNSEELE, 

UÀoriea. généalogiste, 
cfaevilùr de ta Légion d'bouwur, 
chevalier de l'ordre 
narioiia] du Mérite, 
chevalier da fhhna académiquo, 

qid s' ai éteisi dans ta sérénité de sa foi. è 
f^-h^y, Yvcliüa, ie samedi 22 mais 
1997. è soixante-douze ans. Après 
ciaquaiae et un ans de mariage benmn, fl 
laisse son époose dans ta peine, mais dûs 
respérwee. 

SeloD sa volonté, un service d’aciioo de 
péca sera célébré en réglise réformée 
du Wsnei. le jeudi 27 mors, fi 11 hevrea. 

L'offrande tiendra lieu de 
coodoléancea. 

L'iarinéritiea aura lieu dans l'attiauté. 

Ni fleurs ni couronna. 

Cet avis tiem lieu de fidre-pan. 

C’est par grOae vans iia sauvés, 

par le moyen de iafin. 

(Epbésiees. ^). 


LaM^aoUas. 

4, rue Alfred- Donneofl, 
78^ Croqssy-sur-Seine. 
Eglise réformée du Vé sanei, 
I. route Aj Graud-taii, 
(RER Le VérinetCnure). 


''CftRNET DU MONDE'^ 

31 hiarae Andotonmd 
TSaaftarisCidwOS 

Evueigneraenb ; 
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Ihtécapwüi : 0l-4S-17wS1-3« 
Tarif da b Sgna H.T. 

Toula rtMtaoe 106 f 

Abe nn éi et Mée nna tree — ..PCF 
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la qma «t a 
taoana ar b boa de dea Ignae. 
la toat en htae sam u bé pe taw 
«lMUéa.MNmn lOigna. 


Remercjeroeirts 

- Remeicienienis sincères è louta 
cella et tous ceux qui om urompagoé 

Maurice BUISSON 

sur le cbeimo du souvanr. 


— Lj famille a tas de 

Jèamie MOATTV 

remciciea tons ceux qui om partagé fcor 
peine. 

Pour évoquer son souvenir, on se 
lâmira ta sunedi 5 avrîL à (4 b 30. fwyer 
de Grendle, 17, rw de l' Avre. Ibris'15'. 


-M^PaUnel 
et sa entants, 

M. et M* Fountier 
et taure eatams, 

M* Baitaid fhiioel 
etsaeatanls. 

La fainflia Mluel, Giordano. 
RMunier, Jeufiroy. 

profoodémeot touchés par ta sytupiiiiif 
que vous leur avez témoignée iora du dé- 
cès de 

M André PALLUEL, 

vous remeraieot de tout emur d'avoir par^ 
ugé leur peine. 


Anniversaires de décès 

- Mon rvgroaé ourf 

JnfieDGODFRYD 

est décédé le 26 mars 1987. Ceta tait dix 
ans. 

D est dans non etzur canine dans celui 
de sa deux fils lonjoixrs vivaïu. 


Conférences 

- A l’occaioD de la lanise d'une copie 
da archiva du Comité imcnialiODal de b 
CroiX'Ronge (CICRr au Centre de 
documentation juive coDtrmporame. 
le Q3JC vous convie fi on débet sur Je 
thème 

• 

Le CJOt H la Sboah. 
ie jeDdi 27 nmrs 1997, fi 19 b 30, 

en présence de Ceorga Willemin. 
dtrecteur da archiva du CICR. Jcai- 
Cleude Favez, historien, et Serge 
Ktaisfeld. avocaL 


' Séminaires 
collBgb international 

DBPHILOSOFBIE 
a Séminaires 

JofI Cilla : € L'Eaphocie ». 

S avril. 10 beores-lS heures, 
dépannueni arts plastiques. oniveRité. 
Jean-Mobneu 38. nie H. -Connard,' 
Saiat-Edame. 

Alain Badiou : c Théorie aocioiiiB- 
tique dn sujet ». 

2 avril. 20 beure8-22 heures, 
Bmphi 44. univeniié Pam-VII, 2. place 
Jussieo. Phris. 

Géraid Sfez : c Les villes dn 
politiqDe». 

2 avril, 18 beDres-20 heures, 
arophi A. carré da sctences, 1, rue 
Descana. Aris. 

Ricardo Tejada ; « La oatore 
comme productivité expiMsIse ». 

3 avril. 18 b 30-20 b 30, saUe RCZ, 
université Fhrie-VIL 2. place JusBieu. 
Ihris. 

Michèle Sinapi ; «Dispositifs 
i nsüiuü o iu ids, « montaga » réfétOK 
tids». 

1” ei 22 avôL 20 heuns-Tl beura, 
amphi A. carré da sciences, 1, rue 
Descartea. Aris. 

Eric Fassin, Michel Feber ; 
«DUTérends sexods et histoires 
amoorensmiK 

22 CI 29 avril 18 b 30-20 b 30. 
salle Samuel-Beckôt, ENS, 45, rue 
iTUIrn. hris. 

Alain Procbiaaiz : « Histoire 
natordfe de rfime ». 

]” et 22 avril 19 beura-20 b 30, 
ampbiB. carré des scieuca, l.rœ 
Descana, péris. 

Maria Bonnafous-Booeber, Roman 
Laufer: «Le libéralisme, 
i'innovatioD et la qoestfon da 
fimita », le cadre de ia coovo»- 
lioD avec le groupe HEC. 

27 mars, 19 b 30-21 h 30: Hélène 
'\Kbin. « L'idû de progrès ». 

1" avril, 19 b 30-31 b 30 : Romain 
Laufer. « Les figura de l'espoir ». 

An^ Stouirizé. carré da scienca, 
1. rue Descana. Ms. 

L'accès fi tantes ks a ctiv it és do 
collège est Dbre et gratnit (dans la 
Bmite da plaça ffi^onibla). 

Renseignements snr salles, 
r^wndear : 01^4-41-46-85. 

Antres renseignements : 
01,44.41.46-M. 


Communicat gftns rihioraost 


au Centre de docunentalion juive 

eoDreorporaine. 

17. me Geofftoy-r Asnier. 

75004 Paris. 

■nn.:0I-«'77-M-72. 

Fax : 0l-48-87-)2-5a 
Enirée libre. 




THÎSES 
Tarif Étudiants 

65 F la ligne 


its I 

HT.^ 


- Mercredi 26 mara 1997, fi 20 h 30 : 
«lA poésie: langage de paht?» avec 
Charfa Dobzinski, Guy Dngas, Jaequa 
Eladan, Claudine Helft, Henri Mescfaonic. 
Cenuc comniunautahe de tais, 

5. nie Rocheebouan. 

75009 Puis. 

Métro Cadet. 

Réservations au 01-49-95-95-92 
(RAF.) 


- M. A Adler, journalisle, dfiiaara de : 
• Après Bdsinki, deox Enropes ? », ce 
jeudi 27 mars 19^, à 20 b 30, su CBL, 
10. rue Saint-Clande, Paris->, Tél. : 
01-42-71-68-19. 



( 



VOUS. 


CLUB BUaOFB 

British Airways 

ufîOMPwanouiuucNKPftEFai.^^ 
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HORIZONS 


TÉMOIGNAGE 



La presse, 
contrôlée par 
le pouvoir, 
a pour ordre 
de minimiser 
l'impact 
des actes 
terroristes. 
Mais cette 
violence 
meurtrière 
en cache 
une autre, 
qui gangrène 
une nation 
tout entière : 
agriculture 
et industrie 
délabrées, 
pénurie 
d'eau, retour 
en force des 
épidémies... 
Histoire 
tragique 
d'une famille 
qui a dû 
quitter son 
djebel et vit 
au cœur 
du chaos 
algérien. 

Récit de 
l'intérieur 
sur la vie 
d'un peuple 
confronté 
à la peste 
d'une terreur 
sans nom. 


uit tombe, 
3te corame le 
‘ret d'une guQ- 
, sur la plaine 
I Mitldja, ce 
croissant de 
grasse qui en- 
entre Atlas et 
«rranée, Alger 
la Blanche. Une contrée à l’origine 
bourbeuse et inléstée de malaria 
dont la bonification, par U France 
conquérante, engen^ le mythe 
fondateur du soldat-laboureur. 

L’Algérie indépendante en fera 
un contre-mythe. * Le jour où la 
Mitidja redeviendra un marécage, 
le peuple algérien aura effacé toute 
trace du colonialisme ». dit une 
boutade populaire. Aujourd'hui, 
le légendaire verger vire à la 
jungle de béton, hantée de sur- 
croît par le choléra. Et la peste 
d’une terreur sans nom. ni visage, 
ni raison. 

A l'abri de sa frêle masure 
construite de bric et de broc, à la 
sauvette, sur le terrain d'une 
ferme française désaffectée jadis 
pour cause de révolution agraire, 
Houria prépare, en cette soirée de 
la mi' février, le dîner de sa mai- 
sonnée. Zidane, son mari, et leur 
fils aîné SaJah devront bientôt 
s’en aller passer la nuit, chacun de 
son côté, chez an parent ou un 
ami habitant Birkhadem, un 
faubourg algérois, à une heure 
d'autobus. 

ici, en ce fichu coin de la Mrtid- 
ja. oii ne poussent plus que les 
gourbis des fellahs ayant déserté 
leur djebel ancestral, v la mort 
rôde comme un chameau 
aveugle <». Pour conjurer le sort. U 
faut donc éloigner tout mâle 
adulte. Piètre précaution, Houria 
ne le sait que trop, puisque la 
guerre cMle n'a d’égard ni pour le 
nourrisson ni pour le vielDard ou 
l'infirme. En ressortant tout à 
l'heure, Zidane et Saiah pour- 
raient bien tomber sur un faux 
barrage... 

Un coup de feu déchire la nuit. 

La détonation vient de la bicoque 
voisine, refiige du grand-oncle 
d'Houria. EUe éteint la lumière. 
Zidane et Salah se jettent sous le 
grand lit l ressorts. Une rafale 
éclate de nouveau. SQence. Et puis 
le cri de tante Baya qui retentit 
comme an coup de tonnerre: 

* Revenez, achevez-moi donc. Je 
vous en supplie, au nom Ju sein 
que vous avez tÀé.^ Ne me laissez 
pas ainsi sur le dos de la terre, seule 
comme un fantôme ! » 

Le commando assassin, cinq ou 
six hommes, selon l'un ou l'autre 
témoin, vêtus de treillis vert olive 
ou de jeans, le doigt sur la détente 
du kolachmlcov, a disparu sans 
laisser d'autre trace que le sang 
répandu. L'oncle Derradji ^ sur 
le carrelage neuf, tel un automate 
démantibulé, le visage défiguré 
par la rafale tirée en pleine 
bouche. On retrouvera une de ses 
dents fichée contre le mur. 

Le poitrail ensanglanté, son fib 
NabQ, vingt ans moins trois jours, 
respire encore. Blessé à l'épaule et 
au ventre, Mohamed, le grand- 
oncle, trouve la force de murmu- 
rer, à propos de son frère déjà 
mort : « J’ai réussi à lui tenir l'index 
droit- n a pu témoigner qu'il n'y a 
de dieu que Dieu-, * 11 n'y a pas de 
téléphone pour appeler la police. 
Quand bien même, eDe ne vien- < 
drait pas. par crainte, fondée, 
d'un guet-apens. La voiture d'un 
voisin emporte Mohamed et Na- 
bil jusqu'à rhôpital militaire 
d'Ain-Naâdja, à 1? km. Le jeune 
homme rendra l'âme en route. 
Celle de Tonde « retournera à 
Dieu » le lendemain, en milieu de 
mâtinée. 

Le chef de secteur de la garde 
commtmale, une milice d'environ 
50 000 fiisQs levée par le ministère 
de Tintérieur, arrive le lendemain 
avec son escorte surarmée, au 


moment même où la famîQe déci- 
mée rentre du cimetière. It ras- 
semble «fout le douar», soit 
treize feux, pour marteler le 
même mot d'ordre dont Técho ne 
cesse de se répercuter d'un bout à 
Tautre de l'Algérie: L’Etat ne 
peut pas mettre un soldat derrière 
tout citoyen en danger. U vous en- 
courage, en revanche, à rejoindre 
un groupe d’autod^ense. Chacun 
d'entre vous recevra alors une arme 
pour défendre sa maison et son 
honneur. » 

11 parle de corde dans la maison 
d'un pendu. Feu Derradn n'assu- 
rait-il pas la garde d'une mairie 
dont Télu islamiste, naguère desti- 
tué manu militari, frit remplacé au 
pied levé par l'actuel dél^ué exé- 
cutif communal (DEC) ? Son mes- 
sage lancé, le mifiden n'aura ni 
mot de réconfort pour la famiDe 
ni geste de soutien. Mohamed et 
son frère laissent, à eux deux, dix- 
sept bouches à nourrir, un bébé à 
élever et trois filles à marier. 

La télévision n’a pas soufflé mot 
de ce carnage. La presse écrite Ta 
ignoré. C'est normal. Depuis 
juin 1994, toute information à ca- 
ractère sécuritaire doit passer au 
crible d’une « cellule de commurû- 
cation» siégeant au palais du 
gouvernement, â Alget L’arrêté 
interministériel qui Ta instituée 
« recommande » à la presse natio- 
nale de fournir une information 
« saine et crédible ». A cette fin. le 
journaliste doit « banaliser et mi- 
nimiser l'impacT de tout acte terro- 
riste ». U s'efforcera, en revanche, 
de « mettre en évidence le carac- 
tère inhumain » du foifait en pri- 
vilégiant r« égorgement », T«ot- 
taque d'ambulance», la «mort et 
rinfrrnhé d’enfants ». 

A insi, le supplice de Der- 
radjl, Mohamed et Nabll 
sera passé à la trappe, 
pour non-conformité avec les ca- 
nons établis. En vertu de quoi, la 
nouvelle du jour ne porte que sur 
un énième massacre, survenu la 
même nuit, non loin de là, au vil- 
lage de Ben-Achour. Bilan offi- 


ciel : seize civils, femmes et nour- 
rissons, anéantis au üthundràr, le 
poignard du cm. 

Encore heureux qu'Houria, à 
l'instar de beaucoup de gens ici, 
ait oublié son insmiction et ne 
sache plus lire. U ne se passe pas 
de Jour sans que la presse ne si- 
gnale une tuerie, conforme au 
profil requis, commise à traven 
Mitidja : Tixeralne, Douaouda, 
Boufarik, Benî-Meied, Ben-Cfae- 


bei... Et jusqu’à Blida, viDe-gami- 
son et siège de U 1* région mili- 
taire. Surnommée El-Qahba, «la 
poufiasse ». depuis la régence ot- 
tomane. à cause de son méga- 
bordei feilinien que supprima, 
dans les années 70, le très puritain 
colonel Bouraedièite, Blida passe 
pour un fief islamiste, hier gagné 
au Frimt islamique du salut (PIS), 
aujourd'hui prêtant Toreflie au 
Hamas du vétéran Frère musul- 
man Mahfood Nahaah (opposi- 
tion légale). 

Si Ton s'en tient à la seule infor- 
mation autorisée par la cellule de 
communication, le regain de ter- 
rorisme qui a ensanglanté le der- 


nier ramadan, en Janvier et fé- 
vrier 1997, n'aurait concerné que 
le triangle Alger-Médéa-Blida, 
s(^ un réduit territorial. S'agit-il 
d’un snmmum de violence 
concentrée sur un espace géogra- 
phique limité ou d'une informa- 
tion inbabitueDe, sur la violence ? 
Tout le monde le sait : Tœuvre de 
mort sème partout, sans Qéve. le 
fér et le feu. L'information « saine 
et crédible » n'a que Tembairas du 
choix {four sélectionner Tbéca- 
torabe jugée digne de franchir le 
mur du silence. 

Et ri cette violence n'était qu'un 
rideau de fumée tiré pour cacher 
une autre violence, ceUe qui gan- 
^ène jusqu'à J'os une nation en- 
tière? Qui se préoccupe ainsi de 
Tagriculture, de Tinfrastructure 
sanitaire, du réseau routier et fer- 
roviaire, de la pénurie d’eau, du 
retour en force de la diphtérie et 


du kala-azar, de la clochardisation 
rampante ? Le kala-azar - appelé 
aiBsi clou de Blsltta. ou bouton du* 
Sahara -, qui creuse des cratères 
dans la peau, se transmet souvent 
par le chien. On apprend, à ce 
propos, par une lettre ouverte 
d'un habitant du Sud au mioistre 
de la santé, qu'une meute d'une 
centaine de siou^ terrorise la 
voie d'Ouargja. Après qu'un clebs 
eut déchiqueté à mort un écolier 


et poursuivi une femme jusque 
dans la cour de sa maison, pour 
lui déchirer une jambe, un groupe 
d'autodéfense de quartier a 
commencé à patrouiller. * Existe- 
t-il un Etat chargé de la pnxection 
du citoyen ? », s'interroge le signa- 
taire. Cent onze cas de kala-azar 
ont été reconnus, en 1996, par la 
préfecture de Béchar. Elle en a dé- 
nombré soixante pour le seul 
mois de janvier 1997. 

La vie humaine ne'vaut plus un 
« oignon pourri », le cofit de la 
survie accable le peuple. Le lïésor 
public algérien n’a jamais en- 
grangé autant de pétrodollars 
entièrement consacrés, grom- 


melle Tbomroe de la rue, u à re- 
produire un régime qui confond la 
pérennité de l’Algérie avec son 
propre maintien à }à direction de 
l'Etat ». Un actif sur trois n'a au- 
cun travaQ. Se pliant à la requête 
du Fonds monétaire international 
(FMI), Je gouvemement ne sub- 
ventionne plus la semoule, l’huile, 
le swre. le lait en'poudre. 

La génération de l'indépen- 
dance aura de fait été sevsée de 
lait frais... Encore la révolution 
agraire, « â braire », disait-on en 
catimini. Cas onlque dans THIs- 
toire : convaincu par un conseiller 
eoropéen maixisant qu'P n’y a de 
révolution que prolétarienne, 
Boumedièoe im porte r a à prix d’or 
noir un tissu indastriel pour créer 
une classe ouvrière, au lieu du 
contraire î 

Sabordage de Tindustrie, nau- 
frage de l'agricnlture. Premier im- 


portateor mondial de lait en 
poudre, TAlgérîe achète près de la 
moitié de la quantité de blé dur 
échangée sur le marché interna- 
tional, précise la lettre d’înfonna- 
tiOD parisienne Spécial Maghreb. 
Sur ce 501 qui engraissa TEmpiie 
român, inventa Je dry farming 
- système qui {Krmet d’économi- 
ser Teau de pluie pour fertiliser la 
terre - et vit naître, au tour nant 
de ce siècle, la clémentine, on 


vend de l'orange du Maroc (moins 
chère qne Talgériennè !), de Tfauile 
d’olive mode in Italy, de l’amande 
tunisienne. 

Le prix de la baguette a décuplé 
depuis le début de lagoerre dvile 
en 1992, passant de 1 à 10 dinars, 
soit 1 franc français. Le kilo de 
viande est à 54 francs, un dixième 
du gmfe local, leqnel suffit à peine 
à soigner une gtii^. tant le prix 
des médicaments, importés, a dé- 
rapé. Le pays ne fabrique qu'un 
remède sur sept, le reste vient de 
l'étrangtf : pilale contraceptive de 
Hongrie, aspirine d'Inde ou de 
France, testostérone et antifia- 
tulent d'Iran^. 

Alcool, coton, sparadrap et 
memirod^ome ont disparu du 
grand commerce dès le début de 
la guerre, histoire de priver la 
guérilla islamiste de tout soin 
d'urgence. Tout produit anesthé- 
siant passe pour stratégique, ce 
qui contraint plus d'im hôpital ru- 
ral à opérer à vff. Ainsi, avant de 
se faire arracher une dent, Houria 
a dû piQier une fortune à un den- 
tiste privé disposant d’un stock 
clandestin d’anesthésique. « Celui 
qu'AIlah aime n’ira pas à l’hôpi- 
tal», dit un moderne adage ai^ 
rois. Le malade doit souvent four- 
nir lui-même drap, coton, 
seringoe, fil chirurgical, film pour 
la radio. Au souk, on trouve tout 
an noir. 

Tout cela passe par-dessus la 
tête d'Houria. Le chaos de son 
existence reflète le chaos général 
algérien. Fille de « lo guerre de li- 
bération », Houria a vu le Jour 
dans une mechta de la Fetite Ka- 
bylie, bornée par le trapèze Bou- 
gle-Sétff-D|emUa-DjidjellJ. La 
« pacification » du djebel parache- 
vée par le général Maurice Qialle, 
en 1959, a vidé son hameau pour 
le cantonner en camp de regrou- 
pement. Couvre-feu, barbelés, 
mais aussi médecin et école. U 
s'agissait ainsi, au regard de T 
état-major français, de retirer 
Teau (la paysannerie) au poisson 
(la Tételfion). 

L’indépendance la happe, à 
rSge de ax ans, pour la conduiie à 
Al^. Ainsi en décida son père, 
qui jugea impossible un retour au 
terroiL EDe ne quitta son coDëge 
algérois que pour se marier, ainsi 
que le veut l'esprit de clan, avec 
un cousin gennain, Zidane. « émi- 
gré» de rintérieur lui aussi. Elle, 
femme au foyer, lui, ouvrier du 
bâtiment, auront « quatre enjânts 
et trois filles», et une ébauche de 
maison en dur près de la Cité- 
Djmanfou (du français nj'm’en 
fous »), un célèbre bidonville des 
hauts d'Algec. 

N'était l’oukase du colonel Cha- 
dli BeodJecUd qui obligea, à partir 
de 1984, Tadn^ustration et la po- 
lice à ^assainir» la capitale en la 
purgeant de toute habitation 
n bâclée», elle y habiterait sanc 
doute encore. El Moud/ahid, Tor- 
gane central du FLN au pouvoir, 
pariera de « déi^urbisation ». 

U NE pelleteuse pointa son 
nez, un matin glacial, 
convoyée par la maré- 
chaussée. il fallut K dégager». 
Embarquée avec sa marmaille, 
son téléviseur, sa gazînière, sa pile 
de matelas et sa rage à fleur de 
peau, Houria reprit le chemin de 
son bled, en Petite Kabylie. Un 
motard accompagna le cortège, 
au cas oîi la famille tenterait de 
faire demi-touc Une fois arrivée 
au gourbi paternel, oublié à 15 km 
de la commune, U fallut repartir 
de zéro. L’émeute d’octobre 1988 
contre le régime « cousiniste » 

— aHusiou au clamsine— soulagea 
son dépit ImpuissaoL le scrutin 
communal {riiuajzste de juin 1990, 
le prenfler du genre, lui donna en- 
fin une voix au chapitre. 

EDe vota FIS, quitta la paillote 
sans eau courante ni éleîrtridté de 




Srridat a^érien en faction dans le village d^Oued El AOeug (novernbre 1996). 


<( L'Etat ne peut pas mettre un soldat 
derrière tout citoyen en danger. 

Il vous encourage à rejoindre un groupe 
d'autodéfense. Chacun d'entre vous 
recevra alors une arme pour défendre 
sa maison et son honneur » 







Femmes fieyàntle de Ben-Achour, le 7 décembre 1996, au lendemain d*un massacrt de dix-neuf personnes attribué aux fondamentalistes isUmâstes. 
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la mechta pour occuper une 
maison un dur, à deux pas du 
si^ de la municipafité. Las I Issu 
de la tribu Beoi ï, le maire, un élu 
islamiste procbe parent de son 
prédécesseoi FLN, contraindra, 
moyennant un dessous-de-table, 
à céder à un émigré rentré de 
France la moitié de la bâtisse où 
eBe venait juste de déposer son 
baluchon l Le coup d’Etat du 
U janvier 1992 aura en pour effet 
local d’envc^er en prison le chef 
. ^ de la municipalité et prétendu 
T *! homme de Dieu 

Honune de la junte mOîtaire, un 
DEC, Béni Y. lui aussi, reprit l’af- 
faire munidpale en inain et re- 
conduisit le service tribal contre 
le service public. Une seule li- 
cence de commerce échut à un 
nou-BeniY. Le 30 juin 1993, une 
escouade islamiste mit le teu à la 
mairie. Le DEC s’enfuit, sans re- 
tour. Aucun gendarme ne se ha- 
sardera jusqu’à la commune pour 
établir le constat du forfait. L'Etat 
h s’évammit du jour au lendemaiD. 
* Le dispensaire suspendit son acti- 
vité, surri par la maternité, puis la 
phaimade. Le pouvoir central dé- 
créta un embai^ . contre toute 
contrée passée sous la férule isla- 
miste. Plus de salaire pour le per- 
sonnel enseignant, déià condam- 
né au chômage par l’Armée 
islamique du salut (AÏS), la 
branche armée du FIS, qui a in- 
cendié récole et le coB^e, can- 
tine comprise. Plus une navette 
d’autobns, non plus, entre la 
contrée et le BttoraL L’immense 
forêt de Guenoucbe, poumon de 
la Petite-Kabylie, devint un 
coope-gmge. 




n*est-ce pas ? A vous de vivre avec 
ewcl» 

L’hiver 1994> la neige coi^ le 
vfllage du reste du monde, ringt- 
fautt jours durant jusqu’à ce que 
l’AlS réusrisse à rdOer un diai^ 
neige tians nne autre commune, 
poux dégager la piste qui rejoint la 
route nationale. De l’été 1993 jus- 
qu’au printemps 1995, le tenoir de 
Houria vivra à Fombie de la cha- 
ria. Suipiîs un ro^t à la bouche, 
Zidane fut bastonné. Houria se 
rendît au tombeau de Sidi A., le 
saint patron de sa tribu, pour im- 
ploim* sa protection. Sacrilège : un 
énonne eKcrément trônait sur le 
cénotîpbedeJ’ancêtre, ^amid’Ai- 
iah>. 

T out imprégnée de waha- 
trisme séondien, FAIS a mis 
hors-la-loi le culte, jugé 
idolâtre, des saints. En quittant le 
tombeau, Houria crotea un barbu 
qui la stenma de voOer sa fiBe, Ma- 
nal, âgée d’à peine six ans~. Re- 
doutant qu’un mniiHjahiii hli fOTCe 
la mrin pour lui demander ceBe de 
sa fiHft a?née, ijnnia, Houzia S’em- 
pressa de mettre l’adolescente à 
l’abri, diez sa mère, à Alger. 

Le retour de Fannée en zone is- 
lamiste - laquéDe a fini par recou- 
vrir jusqu’au tiers du littoral où 
s’a^luthieDt près de 84 % de la 
populatitm - n’a tien d’une pacffi- . 
cation à la ChaBe. Là où la Légûm 
étrangère occupait jour et nuit te 
djebel. Filmée nationale popu- 
lo (AN?) se gnnflwp à Fintérieiir 
du Chef-Beu. La troiqpe iriamiste 
n’a donc eu aucun mal à décrocher 
à temps pour se t^pir au cœur de 
la forêt environnante. L’ANF et 


Adossé à une Armée nationale populaire 
mal outillée et peu motivée, 
le régime d'Alger réussirâ-t-il là où, 
avec quatre fois plus de combattants 
et sur un théâtre d'opération alors trois fois 
moins peuplé, la France a échoué ? 


Omniprésente jusqu’alors, Far- 
mée rtAnantela Pimpoitante base 
radar, montée à grands frais en 
plein djebel, et se retira, laissant 
le ffhawip Btue ài’AIS.. Une délé- 
gaÜOD de vdugeois se rendit, en 
secret, chez le chef de la dama, le 
sous-préfët, pour lui demander la 
protection de l'Etat contre la 
rébellion. «P/a(gnez-vou$, pro- 
testa le hait functionnaire. Vbus 
avez bien voté Pûur ces ans-là. 


TAIS, ou quelque Groupe isla- 
mique aimé (GIA) iâ et là, s’oly 
servent de loin. Le jour, l’année 
fait la loL La niif», |a miBce iria- 
mister^De. 

Cest te djeùri des lartares, une 
guette sans front KhéBâ, un cou- 
si n d*Houria, chauffeur routier, a 
été abattu à bout portant par un 
n^ Qmrij ahid de TAIS pOOT «COflO- 
boration » avec te r^me du Ihg- 
hout, le Mammon Coim Ihi 


antre, Hanùd, a été raflé, B y a dix- 
huit mois, à un barrage de la gen- 
darmerie. On est sans nouvefles de 
toL Sa fiOette donne, depuis lors, 
du « papa » à tout homme en djel- 
laba. 

Bonne élève du FMI, la junte 
militair e désétatise à tour de Inras. 
EBe privatise même la « sécurité», 
pour ne pas dire la répression. 
Outre une armée de métier d’enri- 
ron 125 000 hommes, te r^fme e3>- 
tretient la police communale de 
50 000 flmls et la TDÎBce de 60 000 
« patriotes», ce que plébiscite le 
« camp démocrate et moderniste jk 
E ffectif déristxàre, eu ^aid à la na- 
ture du tenain et du conflit 

L’état-znajor français aura mo- 
bilisé 550 000 soldats, soutenus 
par une grande puissance mBitaire 
et s’appuyant, in situ, sur la 
complicité d’un milli on d’Euro- 
péens et la collaboration de 
presque 200000 hadâs et autres 
aipplétifs. Soit plus de 2 mîBions 
de défénseors de l’Algëtie fran- 
çaise, face à 9 miHinns d’Algériens 
musulmans. Adossé à une ANP 
mal outîBée Qe gQet pare-baDes 
est un luxe), peu motivée, très 
pieuse, et fort perméable à l'appel 
pour un «Etat jdus juste», le ré- 
gime d’Alger réussira-t-fl là où, 
avec quatre fois plus de combat- 
tants et sur on théâtre d’opéra- 
tions alors-tiois ft»s moins peuplé, 
laftanceaëcboué? 

La solde d*ûn «patriote» frôle 
le tiq)te du SMIC Un beau-frère 
de Houria, anden émigré à Ibu- 
lon, n’a pas hésité à «se vêtir», 
mming on disait jadis pour celui 
qui choisissait de devenir harki 
SoOidté par un sergent-zecrateur, 
TMang a préféré d^uezirir. A Al- 
ge^ pour diercber un pted-à-tecre 
de fortune et un gagne-pain. Hou- 
lia, son ^nse, l’attendit d’abord 
an viBage. Aucun enfant- n’allait 
plus à Fécole. Le médedn militaire 
reeevart le malade, mais B n'y avait 
plus de phannade. Le lobioet ne 
«/ermoyaif» qu’une heure par 
joun Toujours pas d'autobus ni de 
taxi Le DEC hn-même n’a pas te 
tâ^hone. Aucun joumaL 

7.idane n’osaît phis revenir, son 
refus de s’engager le rendait sus- 
pect Nul courrier, mais la guerre 
et, surtout, la rumeur de la guerre. 
Un matin de l’automne 1993, un 
bruit d’enfer jeta Houria au bas de 
son Bt de camp. Un dli^- 
coptËRs mitraillait le djebd. Na- 
palm. Cet apxès-midi-1^ efle dé- 
nombrera vingt-fauh panaches de 
filmée. Le feu. dévora la forêt jns- 
qu’ao sarlendemain. 

Houria ne tenait plus, toute 
seule avec sept enfants. La 
commune se dépeiqdâit B ne res- 


tait plus ajue qui vive uans la 

mechta. Témoin désabusé de la 
flûte de tout un peiqfle, l’armée ne 
bougeait pas. Le ventre noué, 
Houria dut remettre sur la tête 
son barda et repartir pour Alger 
EBe prit juste un cabas de fripes et 
un transistor, cadeau de son frère 
étabB à I^iris. EBe laissa la gazi- 
nîère. te frigo, une télé noir et 
blanc, une vache, un veau et un 
qdendide jardin potagen Le veau 


pulaire : les soldats de Châties X y 
débarquèrent en IfôO ; repartiront 
par là les « mercenaires de ta 
fronce ». De la France ? L’aDusion 
vise te «quarteron de généraux», 
tous issus de Fannée française, sur 
qd repose le soit du régime : Kha- 
led Nezzar, ancien ministie de la 
défense et « patriarche » de la 
« grande muette », Mohamed La- 
mari, chef d’état-major et archi- 
tecte de la guerre totale contre 


Houria ne reconnaît plus Alger, 
labyrinthe surpeuplé le jour, désert la nuit. 
Une ville où l'argent de la corruption 
coule à flots, comme le sang. 

Mercedes et corbillards, 
coffres en banque et cércueils 


venait de naître et, terrible entorse 
à l’usage ancestral, Houria n’avait 
pas pu préparer le plat consacré, 
un couscous arrosé d'a^ez, le co- 
lostrum. Un «patriote» se rendit 
aussitôt maître de sa maison, du 
broutard et de sa mère. 

Serrée contre sa nbambefie de 
mômes, sur le toit d’une camion- 
nette, Houria pteura. En dégringo- 
lant de son bled bant perché jus- 
qu’au rivage de Djidjelli, elle 
dépassa une intenninable ccdiorte 
de gens fuyant leur tenDii; un ma- 
telas sur le dos, un tapis roulé sous 
le bras... Seul le quotidien franco- 
lûione La Tribune osera titrer, en 
« une », sur cet immense exode 
qui a dégarni, courant 1995, la Pe- 
tite-Kab^e pour engorger encore 
plus le Grand-Algen 

Sur la toute qui longe la Cor- 
niche kab)4e, le plus bel itinéraire 
de la Médhenanée, un feu de fo- 
rêt j^ sur la pla^ toute la feune 
du djebeL image inoubliable : sur 
le sable, entre mer cFhuile et mon- 
tagne en feu, un maicasrin et un 
singe magot hadant à la mwt. 

La mort huilait ausri à Alger. Si- 
rènes d’ambulances, bombes, 
raids antiterroristes au bazooka, 
en lûein cœur de la mëgapole. De 
R^aia, à Fest de la capitale, à 
Blida, au sud-ouest, s’étale un ar^ 
chipe! dHots d’ag^oméré et de 
tôle. Coulée dans le parpaing, la 
légendaire àtitidja, manteau d’Ar^ 
lequin urbain, entremêle cagîbis- 
refriges et vOIas-bninkers. La no- 
mei^tura. pour ra part, squatte 
la Rhiiera algéroise. Club des Pins, 
Moretti, Zéàda, Sidi-Ferruch~. 

Sidi-Feiruch, site on ne peut 
jûus pariant, selon l’humour po- 


l'« obscurantisme», Abbés Ghe- 
zaîel, patron de la gendarmerie, 
Mohamed Touati, dit « El-Mokh » 
(« Le Cerveau »), inteUectnel du 
sérail et espoir du «pôle moder- 
niste », Un passé «Jitmçais » que 
le FIS n’eut de cesse d’agjter face à 
un régime qui a fondé sa 
« légitimité » sur la guerre de 
libénUioD. 

Aussi, par une sorte de révision- 
m'sme, le parti islamiste estime 
que Findépendance, proclamée en 
1962, consacra non point la fin, 
mais un nouveau départ de la 
guerre d’Algérie. Et de conclure 
que le ^orce avec l'ancien colo- 
nisateur ne sera consommé 
qu’avec la chute d’une camarflla 
de «harkis». Rendant coup pour 
coup, le gouvernement, soutenu 
en cela par la presse « indépen- 
dante », traite de «JUs de harkis » 
revanchards certains chefs de l'AlS 
et du GIA, que cette dernière ac^ 
cuse de peipétuerte combat perdu 
par leurs pères. 

Tcmt de haine partagée annihile 
tout espoir. Houria ne reconnaît 
plus Alger, labyrinthe surpeuplé le 
jour, désert la nutL Une ville où 
l’aigem de la corruption coule à 
flots, comme te sang. Mercedes et 
corbOterds, coffres en banque et 
cercueils. Pour abriter sa famîfle, 
Zidane a construit une bicoque 
dans le secteur de la Mitidja où 
n’habitent que des gens venus de 
sa région. Une mechta de re- 
change, sans eau courante ni 
électridté, knn de toute route, hô- 
pital, commissariat, école ou ma- 
gasin, « comme là-bas ». Pépinière 
de «patriotes» aux salaires miro- 
bolants, jetée en pâture au cou- 


teau de l’tosairissable GIA. On ne 
fait jBus confiance à l’« étranger », 
qu’B soiL~ oranais. sétifien ou al- 
gérois. 

Zidane «bricole», au noir, 
comme tâcheron, pour un méde- 
dn qui se construit une vflla « avec 
garage et piscine». L’école de la 
commune voisine a accepté les en- 
fants. Salah. le fils aîné, fait la 
plonge dans un café maure. Hou- 
ria a réussi à obtenir une caite de 
la khairiya, la « Bienfaisance », 
une sorte de « magasin du cceur » 
public, où l’on donne du café, de 
la semoule, du lait, et même, du- 
rant le ramadan, de la viande. 

Houria ne croît phis en rien. Ul- 
cérée par la volte-face du maire 
FIS de son bled nataL eBe n’attead 
plus un grain de blé, ni du régime 
en place ni de la rébeflion isla- 
miste. Zidane pense que l’Etat ma- 
nipule un teirorisnie qui, jusqu’à 
plus info rmé, ne fr^pe que le pe- 
tit peuple, celui-la même qui a vo- 
té FIS. Hocine Aît Ahmed, le diri- 
geant du Front des forces 
socialistes (FFS), lui inspire 
confiance par son credo : « Ni dic- 
tature militaire ni Etat mtégriste ». 
Salah, lui, a basculé du côté de 
l’oligarchie militaire, depuis que 
son onde Kbélîfe a été abattu par 
FAIS pour « c(^laboration ». 

H ouria se sent soudain 
étrangère à sa propre pa- 
trie. EDe ne comprend pas 
plus te discours, en arabe litté- 
raire, du généra] - ministre de la 
défense - président Uamine Ze- 
roual que celui, en « berbère mo- 
derne », de Saïd Sadi, le chef du 
Rassemblement pour la culture et 
la démocratie (RCD). Et encore 
moins cette féministe algéroise 
qu’eBe a vue pérorer, en français 
branché, sur un plateau de téléri- 
sion parisien capté à Alger. Houria 
démocrate ? A son oreille, te mot 
ne rime avec rien, islamiste ? 
Croyante irréprochable, eUe n’a 
jamais porté le voQe, tout au plus 
un fichu. 

Ole se déclare « khobziste », de 
khobz, pain en arabe, une mère qui 
court derrière te pain pour nourrir 
sa famflle. EDe a abandomié son 
potager pour rejoindre mari et fils 
à Alger. Et voilà que ni l’un ni 
l’autre n’osent passer la nuit à la 
maison. EUe dit: </*ar tenté de 
m'évader de la prison, mais ^’oi tré- 
buché sur le seuil. » 

SélimZatnd 
Journaliste algérien 

le Les prénoms des membres de 
la famille de Houria ont été 
diangés. 
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HORIZONS-DÉBATS 


Le signe juif de la politique française 


par Shnmel Trigano 


A nouveau, les projec- 
teurs de l'actualité 
sont braqués sur les 
jui& /^)rés le procès 
PapoD, les biens juift spoliés, la 
comparaison des immigrés aux 
jufts exclus par Vidqr, le président 
de la n^bUque a donné un fasxe 
exceptionnel à la célébration du 
Sanhédrin napoléonien. Voici 
qu'est reparti le train fou d'une 
étrange actualité des iui& qui hante 
la conscience coQective depuis les 
années 80, de Copemlc en Caipen- 
tcas, d’éclats lepénistes en procès 
de la dernière guerre. Que ^gnifie 
ce processus qui place les juift sous 
les feux de la rampe ? Signes avant- 
coureurs d’iue résurgence de la 
question juive en France ? 

Cette imagedes iw& dans rc^i- 
nion publique Ce « âgne juif ») ne 
coindde pas nécessairement avec 
leur condition vécue, même s’il ne 
peut y avoir de signe juif sans 
condition juive, les magazines 
fiançais nous aimonç^ent, fl y a 
quelques ann^gs, rimmioence d’un 
retour de rantisêmitisme alors ^ 
les juifi vivaient le plus benohe- 
ment du monde. 

Le tigne juif peut ainsi avoir sa 
propre histoire: elle nous ren- 
sdgne plus sur la société qin le pro- 
(hjiit que sur les iuifi, dont beau- 
coup assistent aujourd'hui 
stupéfeits, fudeux, puis inquiets au 
spectacle de l’inflation d'un dis- 
cours public qui leur échappe tota- 


lement, mais les désigne au i^ard 
de la nation comme une totalité 
massifiée (« la conummauté 
juive»). Comment expliquer ce 
phénomène? 

les vin g t dernières années ont vu 
se développer un systàme symbo- 
lique spéâ^e sur les touches du- 
quel pianote avec dextérité M. Le 
Pen. Comment, dgns le débat pa- 
biic, s’est-on représenté les juàs? 
Essentiellement à travers deux 
images, en relation avec les deux 
grands traumatismes contempo- 
rains : la demdèine guerre moodale 
et Vichy d'un cfité, rimmigration 
-revers de la décolonisatkni- de 
l'autre. Le juif-victime et le juif- 
raod^ 

Dans les années 80 jusqu’à la sa- 
lutaire déclaration de Jacques 
Chirac, le maitytcdoge juif est deve- 
nu -de fait -la source d’un ^and 
pouv(^ de signification et de légiti- 
mation. L’invocation répétée de la 
Shoah, source de moiaSsatkm uni- 
verstile, a contribué à la naisance 
d’un nouveau sacré qui a conféré 
au signe juif une valeur éthique ab- 
solue. Simultanément, ]a citoyen- 
neté du juif fiançais s’est vue 
construite comme tnodâe de fin^ 
gratioD répubUcaine (Tenvecs de 
Vichy) offert en exeoqte aux fanrai- 
giés : le signe juif, symbole de la 
République. 

Ces deux figures sont nées sans 
doute en écho au tefindé de l'Oc- 
cupation dans la mémoiie collec- 


tive et à rinquiétude née d’une im- 
migration massive. Cest ce qui 
eapflque leur puissance et laisse en- 
tievt^ que, ri te signe juif joue un 
rôle oudal dans l’idée de la France 
contemporaine, fl teste un tigne-li- 
mice, le ^le de rétrangeté autour 
duquel se fbi^ l'ideniiié. Carpen- 
tias tout comme auparavant Co- 
pernic ont fbunû resemple ^ te- 
cuefllement de 4a Rance, toutes 
opinîOK confondues, autour d’un 
tàtigne. 

Cinquante ans après 
la Shoah, il faut 
poser une question 
incroyable : « La 
communauté juive 
est-elle en danger ? » 

Mais il n'y a jamais production 
de signes hcas de Faction et de Fin- 
térét des acteurs sodaux qui y re- 
chercheot intimation et confirma- 
tioo de la amditioQ dans lagneiy 
ils se tronvent. Dans les années 80, 
un phénomène nouveau sfest pro- 
duit: le signe juif est devenu une 
carte dans la politique politidenne 
fiançaise. Beaucoup d’analystes 
s’accordent en efifet à reconnâitre 


que Iran^ Mfiteoaod a alors pri- 
vilégie fhce-à-foce avec un Le Pm 
jusqu’id peu important mais dlabo- 
lisé afin de re^orcer le PS, seul 
rempart contre le néo-£asdsme«. 
La mobilisation du signe juif len- 
finçait cette stratégié en Fantiienti- 
flant de sa garantie morale. 

Assisterait-on maimeoant du cô- 
té de la droite à une opération sem- 
Utide, avec la Uzaxre célébration 
d’un 190‘aimiveisaire du Sanhé- 
drin censée démontrer qoe les juifi 
sont bien fiançais et que lès imiui- 
gtés peuvent 6tre intégrés omune 
eux l’ont éte ? En pzédpitaDt de te- 
çon artlfiddle ce qui aurait pu être 
dans dix ans un iNcenteotire, cette 
célébration ne risque-t-eile pas de 
damer à penser que lÆ Qteac ra- 
meuterait la communauté juive 
pour lui donner qidtus mttal 
des kns Debré et lui fburoir Ffheu- 
leuse) occadon de se démarquer de 
M. Le PÔi ? Mais en la potitionnant 
au cœur de la politique politi- 
cienne, alors qu'dle n’a aurime 
cation partisane. 

La même amtnvaleiice joue, dans 
un autre sens, avec Fezemplifica- 
tion du juif; modèle de Fîntégra- 
tkHL Quand SOS-Radsme avançait 
Féquation génSmise «Juif^im/rd- 
gré», quand le minîsire de Finté- 
rieur Rare Joxe encourageait la 
création cfun Ccxif musulman sur 
le modèle du CRIF juif, quand 
François MStteaanA f^eiâât, dans 
un même souffle, les communaatés 


juive et musulmane pour leur 

calme durant la gnene du Golfo, ne 

laissaient-ils pas entendre l’hétéro- 
généité (de principe) des juifs dans 
la nation fiançaËe? 

D en est dé mtene ainourdliui 
lorsque les pétitionnaires estiment 
-indflmait- que la kn Debié est 
comparable au statut des juifs. 
Dans tous ces iflscouts, rédtenent 
généreux et antiracistes, pouirût 
être à Fœuvre en fait un processus 
de RéiÆgi tTmflri fln rampante de la 
cœnnnniauté juive, subn^rtfcemeot 

défime comme àùogëne. Ce qui 
n’est pas sans provoquer un ma- 
laise dans roinaîon. 

M. Le Pen joue comme sur du ve- 
lours dans une telle configuratkm. 
En maiûpulant le rigne jtdf, fl ei^ 
grange, aucon effort; le maxi- 
nnim d’acqitis politico-symboUques 
parce qu'il touche à une des clete 
de la consdence nationale. D désa- 
aaflse le martyrologe M portraiture 
les pôte ccnnme des étrazîgeis en m- 
vestissant la figure de Fimmigré de 
la puissance symbolique du signe 
juif, fl tient amsi les deux bouts du 
itfbuié «atinnaL Maîs dcst juste- 
ment à cet endroit que le ^oe juï 
rejoint très dangerensement la 
ccoditiDD jirive car !’« aqdicatioii» 
que donne M. Le Pen - ou, hier, 
r^bé Pieire - en dénonçant le 
« complotjuif mondfaf » derrière ses 
masques vertueux, dédme inécisé- 
ment tes jtffî àasos la dté coanne 

line cnnnmutunité Aian g^^ — 


n faut poser une question far- 
croyable, cinquante ans après la 
Shoah : * La communauté jiuve 
estrèfle en danger?» On pouvait 
ricaner devant Finflation média- 

tiquedujudafeme-spectadedesanr- 

yt, mais aqîoüld*huL apièS Vî- 

ttdlles et tece à la Crise gâlérate? 

Cette idéologie n’a pas encore 
converti de masses, rassurons- 
pous, tnds le décor est en jdace, le 
scénario est écoL Ou ne sait ja- 
maU! A force de manipuler les 
signes, fls peuvent se réafiser dans 
le concxet il est sûr que les immi- 
giés font office de «sas» de pio- 

tectton pour tes joife - ce qui ne ré- 
jouira p« y«nne - maU fl est aussi 
sûr qu’en touchant au si^ie juif on 
déstabilise plus efficacement la 
France qu'en touchant aux imml- 

Le plus grave, c’est que cette m- 
quiétude rteque de ne {àus être aé- 

tant la scèrre du «doqger ûn- 
mmera» est éventée et te signe juif 
tigcupéré -dans certaines sttat^tes 
mériiaHq ppig de {«omotiGni de pro- 
duits ou de persoDDies. fl y a fiât à 
craindre que, Favetûr prodie, 
tes étectorales et judi- 

ciaires ne manqueront pas de réac- 
tiver ce tbéfitze d’ombres dange- 
reux. 


Shmuel Trigano estmaître 
de conférences de sociologie à 
Vumversîté Paris-X-Nanterre. 


Chaud les prions ! 

par Pierre-Marie Lledo et Jean-Didier Vincent 


L a découverte des prions 
offie une de ces his- 
toires merveilleuses 
dont la science raffole. Il 
était une fois des camtîbales qui 
avaient la méchante habitude de 
manger le cerveau des morts. 
Beaucoup d'entre eux mouraient, 
fiâ(^>és d'un mal étrange, le Kuru, 
qui les tendit pareQs aux vaches 
qu'on dit fblies et aux moutons a&- 
tés de la tremblante ou encore à 
des patients atteints de la raabdie 
de Creutzfeldt-Jacob. Au di^t des 
années 80, un savant, Stanley Pru- 
siner, commença à piéteoAe que le 
myst^eux agent infectieux res- 
pons^le de ces affoctions n'était 
autre qu'une protéine qu’il dénom- 
ma « prfon » et définit comme 
étant une « particule irifeetieuse 
pnjtéinique », 

Cette bypotiièse fit figure de imx>- 
vocation. Le dogme était, en effet, 
qu’ime infection résulte toujours 
de la transraissîoQ de matériels gé- 
nétiques, en l'occurrence d’acides 
nucléiques (ARN ou ADN), 
uniques supports de rinformation 
héréditaire. Prusiner suggérait que 
te prion était une simple protéine 
capable de passer d'une forme nor- 
male à une autre, nocive pour la 
cellule nerveuse daits laquelle ia 
transformation avait eu lieu. 

Tout le phénomène de vie re- 
pose sur les relations qui unissent 
les formes ou structures des molé- 
cules aux forces qu'elles en- 
gendrent et aux fonctions qui en 
dépendent. Ces formes sont en 
perpétuel changement tout en se 
conservant au cours des généra- 
tions, grâce à la transmission d’un 
matériel génétique qui les codent 
Or l’hypothèse de Prusiner impli- 
quait l'existence d’une hérédité de 
structure indépendante du gé- 
nome, ce qui bouleverserait Fen- 
semble de la théorie du vivant de- 
puis la mémoire d'espèce jusqu'à 
ceUe de l'individu (celles-ci n’étant 
l'une et l'autre qu’une afteire de 
formes dans la durée). 

Parce qu'elles ne répondent à 
aucune des catégories connues de 
la pathologie infectieuse humaine 
et vétérinaire, tes maladies à prions 
(ou encéphalopathies spongi- 
formes) constituem l'un des plus 
grands défis auxquels sont au- 
jourd'hui confrontées les commu- 
nautés scientifique et médicale. 

S’il ne fait plus de doute que la 
grande majorite de ces eDCé{diak>- 
pathies sont des maladies trans- 
missibles par un agent infectieux, 
la nature de ce dernier et son 
mode exact de transmission 
restent discutôs. S’agft-ü unique- 
ment d’une conformation raaifai- 
saste d'ime i»otéfae aonnalement 
pr&ente à la surface des neurones, 
comme de nombreux arguments le 
suggèrent? Ou cette protéine 
n’est-efle que Fun des composants 


d’un comptexe iniêctieux de type 
viral encore inconnu {hypothèæ 
du viriDD) ? Les récentes données 
ne permettent pas encore de tran- 
cher définitivement ce dilemme. 

En revanche, c'est autour de 
l'hypothèse de la « profite seule » 
qu’un certain consensus semble 
aiùounThui s’établir, même si Fun 
des aspects les plus mystérieux de- 
meure : comment une simple pro- 
tône peut, en l'absence de toute 
forme d'infonnation génétique, 
avoir un pouvoir infectieux simi- 
laire à celui d'un virus ou d’une 
bactérie? 

L'hypothèse de Prusiner 
heurte le dogme 
central de la biologie 
moléculaire 


L’hypothèse avancée et défendue 
par Prusiner heurte non senlement 
l’hypothèse virale Otistoriquement 
raisonnable), mais également le 
dogme central de la biolo^ molé- 
culaire, qui fait de l'ADN et de 
i'ARN les uniques stij^its de Ffa- 
formation héréditaire. Cette théo- 
rie des prions est de plus en plus 
acceptée dans la communauté 
sciemifique grâce, notamment, à 
de récentes études in vitro des mé- 
caifismes pathr^éni^es des encé- 
phalopathies spoogifonnes trans- 
missibles et à la description chez la 
levure d’éléments similaiires aux 
prions. Mais les partisans de Fby- 
pothèse virale rappellent que la 
nansm&sion des maladies à prions 
par inoculation succestive chez les 
animaux révèle l’existence de dif- 
férentes souches caractérisées par 
une durée d’incubation {Hopre et 
un profil de lésions nerveuses par- 
ticulier. 

L’existence de souches variées 
doit-elle faire douter de l'uiucité 
protéique de l’agent infectieux ? La 
présence d'nn acide nucléique 
masqué par la protéme prion ex- 
pliquerait aisément ces résultats 
rétorquent tes tenants de Fhypo- 
thèse virale. L’existence de molé- 
cules d’ADN ou d’ARN dans les 
prions n'a toutefois jamais été dé- 
montrée de façon convaincante. 
En feit, Fexistence de souches peut 
recevoir une ei^lication sati^ai- 
sante dans le cadre de Fhypoffièse 
«protéine seule». 

L'équipe de recherche du profes- 
seur Prusiner démontre, dûis une 
publication à paraître intitulée 
rouf ce qui brille n'est pas or, 
combten il est diflMte d’analjwr et 
de comprendre les mécanismes 
impliqués dans les maladies à 
prions au sein d'une théorie virale. 
Cette intervention, qui vise à rém- 


teipréter tes récentes données pu- 
bliées par le groupe du profèsseur 
Dominique Dormont (Commissa- 
riat à rène^e atomique, Fonte- 
nay-anx-Roses), défenseur de l’hy- 
pothèse virale, relance là 
controverse qui se srifoie au cœur 
de la problématique sur tes mala- 
dies à prions. En dépit de l'ac- 
cumulation d’arguments expéri- 
mentaux allant dans te sens d^me 
infectiosité de la seule protéine- 
prion, certains spéQ'alistes conti- 
nueot à douter que Fœi poisse re- 
mettre en cause ce qui a jvobable- 
ment, à leurs yeux, valeur de 
dogme. 

A la lumière de ces péripéties, on 
doit s’interroger sur la partic4>a- 
tion de plus en plus forte des 
scientifiques à la «société du spec’- 
tarie». Dénoncer celte-d et invo- 
quer saint Debord n’est-fl d’ail- 
leurs une façon hypocrite d'y 
paitidper? Est-il sûr qu’un tel re- 
proche ue puisse être fait aux au- 
teurs de ce commentaire ? L'afiâîre 
de la brebis DoUy illustre assez 
bien des excès du « chaud » mé- 
diatique. Pour le spectacle 
« prion », étah-îl nécessaire que le 
contenu d'un article, mettant en 
pièces une des théories scienti- 
fique tes plus origmates et tes plus 
heuristiques qu’ait vu nahie la blo- 
moderne, soit offert en pâ- 
ture au grand pnUic avant que tes 
travaux et observations de la 
troupe fiançaise aient reçu le cri- 
tiques et vérifications qui s'im- 
posent? 

Une dernière retnarqne, sur le 
rôle des experts. L’évahiatUm des 
imjets pour Fobtention de cré- 
dits et la vérification de résultats 
sont le condftioiis même de la 
pratique sdentifique. Mais n’y a-t- 
il pe danger à ce que certains 
membre de la communauté 
confisquent de fonctions qui ap- 
paitiéiment à Texerdce ordinaire 
de la rediercbe? Faut-Q lorsque 
an>araît sur la scène sodate et po- 
litique un problème scientifique 
convoquer un comité de «^>éda- 
Üstes», alors que l’ignorance oû 
Ton se trouve encœe de réponse 
impose qœ tes tôle d’évalusoeur 
et (févahié ne soient pas d’emUée 
confondus ? On peut être à la fbis 
critique et auteur dramatique, 
mais on est mal placé pour ji^er 
de sa propre pièce. Notons enfin 
que Fexpert et te politique forment 
on duo à haut risque et qu’il serait 
sage que nos décideurs sachent 
plus souvent s’entourer de non- 
spédallstes. 


Pierre-^Marîe Lledo est 
chercheur au CNRS. 
Jean-Didier Vincentest 
professeur à rinstitut rmrversîfmre 
de Fronce et directeur de Hnstitut 
A/fled-üssord du CNRS 


Face aux crises de demain, 

le vide par Patrick Lagadec 


U NE des lecommanoa- 
tions du récent 
port de la mission 
d'information de 
l'Assemblée nationale sur la crise 
de la « vache foUe » est passée 
in^erçne : la création (Tun Insti- 
tut des hautes études de gestion 
deciises. 

n fout en effet dépasser le seol 
problème bovùL Sauf excqition, 
nos grands systèmes (publics, au 
premier chef) ne sont pas préparés 
à affironter les âtuations de crise 
du JDQo siède. Dépourvus des mé- 
canismes de défense appropriés, 
ils cormaissent coma ou épfleprie 
à toute amorce de crise. Le tableau 
est d’une régularité saûnssante. 

Avant la crise, les capacités de 
vigflance sont trîâ insuffisantes et 
l’on olffierve nn refus instinctif de 
tout questionnement sur des scé- 
narios rmn conventiormels. Aux 


refns de tout «cretonr d’e:q>é- 
rience » (examen critique a poste- 
rion). On retire donc de l’épsode 
de fausses leçons, sur fond de ca- 
[Htulation lasapaate. 

On ne saurait accepter ainsi la 
voie de Fédiec programmé. Bien 
sûr, ü ne s'agit pas d’oublier la 
prêventiou, ^ est la meilleure 
gestion de crise qui soit. Mais la 
question spécffîque du temps de la 
dise exige anjourd'hui une atten- 
rioa responsable. 

En d^it des efforts tedmiques 
de prévention, U y aura assuré- 
ment de nouvelles crises : te risque 
nul n’exîste pas. En raison des for- 
midables mutations en cours, tes 
crises, exceptionnelles hier, 
tendent à devenir omniprésentes 
et structurelles aujourd’hui Elles 
coûtent de plus en plus cher bu- 
mainement, éconorrUquement et 
sodalement (accessoirement, po- 


La responsabilité des élites 
doit désormais se définir 
comme la capacité à faire face 
personnellement, en équipe 
et en réseau, au rfon-conventionnel 
et à la surprise majeure 


premiers signes de la crise, les 
stratégies d'évitexnent forment 
l’essentiel de la réaction : repli dé- 
fensif sur l’absence de « preuves », 
mobflisations laborieuses, frag- 
mentation et cIoisouiremeDt dœ 
tystèroes de réplique, communica- 
tion eAeme visant à «rassurer» 
alors qu'on ne sait rien, etc. 

Dans te cours de la crise, c’est la 
gesticulation impuissante qui do- 
mine: tes centres de dédrion se 
présentent comme autant de bun- 
kers dont le soud premier est de 
prot^er leur territoire ; nation 
des risçies, réponses en « tout ou 
rien » ; incohâeoce, feusses soiu- 
tlons miracles sont le cceur des lo- 
giques de répoirse... quand l’es- 
sentiel doit être l'ouverture de 
réflexions antidpatrices, l’inven- 
tion de conduites institutionnelles 
et de procédures managériales 
adaptées. Des ceDutes de crise non 
entraînées sont réunies à la hâte 
mais se montrent incapables de 
conduire leur part de la crise et de 

coordonner leur action (ce qui est 
désormais la dé des graiides crises 
modernes). Les communications 
sont très Insuffisantes, souvent 
suiddaires. 

Après la crise, un mot d’ordre 
dorrüne: «Qu'on ne reparie plus 
jamais de cette cffoîrei» Cest le 


litiquemenf). Si Ton ne réagit pas 
dès à présent, n'escomptons pas 
pouvoir foire face aux grandes 
crises de tystèmes complexes qui 
nous menacent dorénavanL 

Le précédent de la sécurité tech- 
nique est particuli^emeat ins- 
tructif. L’essentiel n'est pas dans 
les outils ou Itt plans, mais Hanc 
les développements d'une 
culture : cutture de sécurité, voilà 
vingt ans ; culture de crise au- 
jourd’hui Elle doit être là une 
œuvre commune impliquant le d- 
toyen, sous des forrttes à inventer. 
Beau défi pour le pofltique ! EUe 
doit deveriûr xm terrain de lespou- 
sabflrté cojtral pour les diri g^nty 
et hauts responsables. 

On ne coimaîc que trop les dé- 
missions en matière de prépara- 
tfon à la crise -sujet tabou: «pas 
le temps » ; « pas prioritaire » ; 
«baïuaa^ trt^ senriNe»', «trop 
dflngereux Qpour les élites, qui ne 
sauraient s’y risquer). Ces refus 
doivent être dissous, cotuoumës 
ou brisés, il faut engager des dia- 
gnostics - au moins pour on cer- 
tain nombre d’acteurs majenzs : 
ministères, grandes entreprises, 
préfectures, grandes rifles, grands 
mérUas (eux-mêmes directement 
impliqués), ete. fl s'agit de savoir 
raj^ement dans quelle cat^rie 


chacun se situe: ateence totale de 
préparation, ébaudie encore peu 
opântiœm^ bases déjà solides. 

Des actions d’apprentissage 
dcfivent être lancées, à destination 
non plus des spédalistes tech- 
.niqu^ mais des Irauts respon- 
sablei^ et eu priorflé «fans les sec- 
tons les plus exposés. Ôn connaSt 
les modes (fintervention à appli- 
quer : sensibllîsation en équipe, 
retour d'expérience, simulation, 
fbzmatiai, etc. l'important est de 
partir d’une logique « client » t ce 
qui est perçu par les acteurs eux- 
mêmes comme le plus néœssaire 
et le plus utile. La question des 
crises exige une ruptiire majeure 
dans le cadre de référence des per- 
sonnels de haut niveau. les entre- 
prises du secteur concmrentiel les 
plus en pointe ne s’y pas trom- 
pées. Pour les embauches, promo- 
tions, mises à l’écart, recherches 
de responsabilités, etc., rengage- 
ment personnel sur ce dossier des 
crises et des grandes mutations 
dort devenir un ciitèxe-clé d’ap- 
prédatioiL 

La respon sa bilité des élites dort 
désormais se définir corqme la ca- 
pacité à foire face peraormelle- 
ment, en équ^ et en réseau au 
non conventionnel et à là smpise 
majeure. Bien sûr. fl fondra en ti- 
rer des conséquences sur la for- 
mation initiale desdxtes élites. ' 

Des études de vulnérabilité ap- 
pofoodies sont néces^iies. Cette 
iimovation, connue sous' le nom 
«d’études de sûreté» fiit le mo- 
teur du progrès en matière de sé- 
curité technique ; ou y ajouta 
même, pour les cas particulière- 
ment préoccupants, la notion 
d’expert extérieur pouvant ^ipor- 
ter un regard criti^ dans l’exa- 
men. Il fout la xepieudie et l’appli- 
quer avec la même rigueur à la 
sécurité des grands systèmes c^ 
gaoisationnels. 

Rien de sérieux ne sera fait ri 
l’on n’investit pas en matière grise 
Sur le sifiet, à un niveau miropéeiL 
Car en ces domaines, l’essentiel 
est de ne jamais êbre en retard 
d’une guerre - a jbrtforf de deux, 
comme souvent ai^uzd’huL L’af- 
fiontement au travers de la frise 
est le risque de demaio. 

N’attendons pas davant^ .de 
preuves funestes de notre pauvre 
pzéparaticm pour en^ger.ime a^ 
tion résolue. «Les crises n'at- 
tendent pas tes vertus de là demiire 
heure », aurait dit Joffie. Qui i» se 
prépare pas, avec obstination, à 
afisrâter la g^ee sera bientfit flvié 
à son empire. 

Patrick Lagadec est ingé- 
nieur de recherche à FBcole pahP 
technique. 
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Tout doit disparaître 

/«A «7 BMn- 1_ _ _ ^ 


ÇA y EST: la campagne âectotale est on- 
veirte. Cela se sent à un de mauvaise ftri 

dans le débat pubBc. Noos, savoir à qm impu- 
tw la aise, on ÿen moque. Ejqtosea-nous plu- 
tôt vos zemèdes. Mais les candidat s piéftieat 
ei^otei sur le temps passé par cbacun à ca- 
fbumer au pouvrtr. cela leur pennet d’aligner 
« fl faudrait », en hommes neu6 porteurs 
d’espoir. Ds commencent à se jeter l’ana- 
tiiéme et des regards noirs, à pmier à leurs 
troupes de iuttef de combat, à baver danc 
leurs clairons, à creuser la fracture dviqae à 
coups d’appels à l’imité nari^n aïf et d’invec- 
tives. Incompétents mais inrfls : ahigî lévent- 
ils qu’on les vtfle. « Paraissez déterminés », 

leur ooDs^Qent les experts en image. Nous al- 
lons en prendre pour un. an. 

Le hasard d’un anniversaire m’a placé 
l’autre soir à côté d’un ozfèvre en 
fan ai profité pour rinteirogei: les trous 
bancaires que le contcilmable doit combler. 
Os étaient imprévi^Ies, vraiment ? La ré- 
ponse est fbrmeOe : personne ne pouvait au- 
gurer de refifbndrement de l’immobiEec. Pas 
plus qu’tm n'a vu venir le redressement amé- 
ncain. Moyennant beaucoup de pauvres, ce 
redressement I, objecté-je. «/7.^niÿ sovorr ce 
que ron veut- » La vcrix de f avenir Kbéral est 
couverte par du karaoké, ce triomphe du 
semblanL ■mArrètons de regarder les eiqierts 
comme des pères i », parvient à crier l’oififvre. 
Son ii^nction se perd sous du faux Mon- 
tand. 

^Arrêtons!» Ce nous impératif gagne en 
vogue. L’ea-émeutier Coho-Bendit l’emploie 
volontiers. Le le-voflà, à propos, k rouquin 
tombeur de De GattOe I Comme tous les an- 
a'ens gauchistes français reconvertis à»n9 les 


par Bertrand Poirot-Delpech, de VAcadénne française 


pouvoirs d’influence capitalistes, 2 a droit à 
tous les égards et les re\iren»i^ puisqu’il a 
zaSié k « bon » camp, et quH se marre. Hier 
« {rièges-k-eons », les âeetions sont devenues 
k « must » à ses yeuz. « JCrnw retorde. Amf- 
tons de chercher de Ut cohérence, boràtilVîn- 
conséquence, c'est la vie / » 

Certains savants s’abandonnent gaiement k 
cette ile^là. Longteups, ils ont jugé te vin 
mauvais pour la santé. Maûrteoant qn'on es 
vend moins - pure coïncidence -, fls lui 
trouva des vertus propres k relancer k mar- 
ché. Conseillé contre les lûques d*ÎDfsrctus, 
le ffinard piéinendrait, depuis cette semaine, 
riniproDtmçabk absmice au monde qu'As- 
toine Blondin appelait la maladie d’Aqua- 
Seltzec. Justement, une wctinm de ce fléau de 
la longévité eirait eotie les tables de l’anni- 
versaire diantanc. Son regard vidé et snpk}- 
rant rappelait celm des dtiens quand ils in- 
clment la tête pour rattraper, sous im meuUe, 
kur babafle. De la pensée qui s’enfuit, qid 
fitit, petit sifflement exténué des pneus de vé- 
lo~. Pas de iflte réusae sans rappel de la mort 
an bout de treit ! 

Reçu k même jour plusieurs lettres de no- 
tâmes officiels ou privés, certains « dans Tédi- 
tion ». Tons les envms ^ disent « courriers», 
cela fait plus chic) ont un point couunun, 
outre les technooatismes po mp e ux : les par- 
ticipes passés y flotteo, inaccord^ neutres, 
mr^fins ctmune des adverbes. Même au fé- 
lïiinin. oh l'accord s’entend, fls ignorent su- 
perbement l’antécédent auquel les retient en- 
core - pour combien de teiiq^ ? - k pronom 
relatif. On lit désormais conrazmnent: «/es 
mesures que nous avons pris » ; « /es fmrrte qirî 
ont été ntteints», ou même: ^eatteh7t». Je 


i'annoDce: l’accord du participe, pilier du 
hre-écilre que les offirïels prétendent sauver, 
est en train de mourir sous nos yeux. Serons- 
nous coupoles de non-assistance ? 

«A quoi bon s'encombrer de telles vzei7/e- 
ries!», disent les gagneun de demain, re- 
connaissables k leurs chuchotements sou- 
cieux dans des téléphones portables. « Ibus 
retardez. D'autres lattgues romanes en ont font 
leur deuil Arrêtua de vanter Je pt^é. Laisams 
cela oiiz nosta/gfqiis de l'Académie. Soyons ré- 
solument modernes: 5mon nous louperons 
notre entrée dans le XXP siècle ; que dis-je, 
dans le troisiime mfBénaire. » ciéjk, des es- 
pères du meOIeur niveau « explorent des pistes 
sur la eélAration de PAN 2000 ». Cela promet 

D est frappant que l’invite moderniste à ba- 
zarder la ^taxe vient d’en haut De l'écono- 
mk, l’élite étend sa comiption au marché sa- 
cré du Verbe. Le respect du langag», ce sont j 
les obscurs et les sans-grade qui y vefllent 
Leurs lettres rattestent : la langue leur tient 
lieu de territoire et de patrie, depuis que 
règne en haut üeu k dogme de la mondialisa- 
tioD. Son bon usage fait partie dn patzimoiae 
que les bibles entendent laisser intact k kuis 
enfants. Kentôt, □ ne leur restera pins que 
cet bérit^ des mots : bibelots sonores eipo- 
sés devant la maison fkmffîale qu’il a faOu 
vendre pour payer la succession, broc de 
faïence à fleurs bleues dont l’aîenle rac- 
commodait k bec étoédié dans k jardin, en 
récitant de vieflks grammaires, petits riens 
chéris que l’expert piiseur va liquider, une 
fois, deux fois, trois fois, du haut du perron 
peodié, osé par des générations de fière ten- 
dresse. 

Tbut doit dfsparaftxe. 
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ÉDiTORIAL ^-1 

L'Algérie muselée 


U N jour, ce sont 
trentenieaf femmes 
égotgées dans tâ ou 
tel rillage isolé de la 
campagne algérienne; le lende- 
main, ^est un groupe ^ malbea- 
renx décapités k la hache par un 
pain islamiste ; un autre jon* ce 
sorties passagers tfnn bus entier 
découpé à famie blanche par 
un commando masqué... U ne 
passe guère de semaine sans que 
ia presse algérienne, chant la po- 
uce ou rarmée, ne relate des 
scènes (fboneor, invaiSabteiimt 
attribaées aux mystérieux 
Groupes islamistes armés (GIA) 
ou k quelque bande cfissidente de 
h mouvance int^riste. Et fl ne se 
passe pière de semaine sans qne 
la presse occîdentak (le Monde 
conq^) acaééBte ksdhes « noD- 
velles » en les publiant k son 
tour, le plus souvent sans les 
«soorcer». 

A tort Car, en la matière, k 
pORvoir algérien a si bien étonfié 
tonte expression gbre, cad en as s é 
un qrstènie de censure sans felDe 
et mis les «nédii»* nationaux k 
son exdnsif service que ses Infor^ 
mations ne sont pas plus cré- 
dfliles qne les commnniqnês de 
victttires des OA. Les ans et ks 
antres relèvent de la guerre de 
propagande et sont k prendre 
avec d’extrêmes précautions. Ce 
n’est pas qne les GIA ne per- 
pétrait point ifboireiirs: k pre- 
mier anniversaiie, cette semaine, 
de renlèvemenc des six mornes 
français de TSbéhrine est Ik ponr 
le rappeler • txfstemenL Dans 
fnn et faofre camp, la férocité 
est la rèf^: la l a aeur est le lot 
d’une population qui ne sait plus 
trop qnd gio^ie roidre respon- 
sable de sou malh eur; GIA, mi- 


lice d’autodéfense, unités opé- 
rant d a n de s ii n eineiii ? Ecrit par 
un Journaliste algérien, le récit 
de nntérieur que nous piüiUons 
anjonrd’faul (lire pages 14 et 15) 
dévcdle, k rebours de Pinfoima- 
tion oflfldefle, la vie qnotidieDiie 
don peuple confronté à cette 
peste dune terreur nran. 

On peut concevirfr que fc pou- 
voir, en guerre, dbadie k exercer 
un cot^ oontFÔk snrrinforma- 
tion. De plus en pins tas up p o r- 
tabk den est pas mcdns cet en- 
casernement dune presse qui se 
voit empêchée de dévier d’on 
ponce de la version manl- 
chéeime des événements qu’il 
impose. Chaque article sur la 
gaerre a pour source ks cmnmn- 
nicpiés officiels; soumis à un 
conrité de censure, chaque infor- 
mation « à caractère sécuritaire » 
doit vanter ks faits et gestes des 
forces aimées. Les journaux qui 
refrisent de s’aligner sont Intet^ 
dhs; les jonmaBstes qui ne se 
pBent pas sont embastillés ; ks 
ëditean, eux, sont prisonniers 
d’un système oh le gouveme- 
ment a k monopole des impri- 
meries. 

L’ensemble est évidemment 
une insulte k des journafistes al- 
gériens qui sont ta cflde dn teno- 
risme islamiste. D témolgoe sin^ 
tout de la viflonfé dn r^me de 
perpétuer un systtee de gotfver^ 
nement opaque, quasi dandes- 
tin, dans lequel une nomenklatu- 
ra de généraux conserve 
resseniiel des tênes du pouvoir 
politiqae, éconoinhiae et finan- 
dec Et aussi du sood des mêmes 
de prendre en otage Foirinion pu- 
bUqne française en ne laissant 
fiitrêr qu’un lédt à sens urtique 
du drame algérien. 
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Une croissance 
américaine 
si particulière 

State de la prenàire page 

Le chômage, k 53 % <k la piqnila- 
tiOD active, fiise kxnvean du pldn- 
«lyW ; dans bien des légîoQS des 

Etats-Unis, fl est de 2 % ou 3 %. Lln- 
dke de confiance des oonsoimna- 
teuis est exceflent et deux baro- 
mètres sCn, la constroctiOD de 
logennote te b vente d'aiitenxAMks. 
semt an beau fixe. Ce qui Æstingue 
rédkmoïc ce ^cte de acnssance des 
piécéckiits, c’est la odiRxtalkni har- 
Tno nÿmse (TQne ciuissanœ soute- 
nue, d'un ebOmage très faibk et 
d’une inflation maîtrisée ; même 
dans ks ifliases les {dus vigûurenses 
de cette croiss a nce, BnflaHon ne se 
lévdSe pa8, akxs que, par k passé, 
les périodes de surchauffe ame- 
nakDt la Réserve fiSdéiale à ani^ 

menter ks taux (fiatârSt pour ralen- 
tir l’économie en privant les 
en iie p rise s de crédit. 

Parmi ks rrisons géuénkment 
avancées par les éconoaùsfes pour 
tfi qq tcjner ce pbfrmnène; la d o ciBié 
avec laqudk*la main-tToeuvre ac- 
ceptf tinfr qaes-stagoatini cks sa- 
laires, qui ^ iih e tient à SOQ tour la 
siyVdHtf des prix, figure en bonne 
place, p pgflfaég par les vagues de 
dbivnsBftlg et la piécaifié de Fea- 


plol, les travaflleurs américains 
contnuient d'accepter pour nnsteiR 
une frtibk progroricD de kois sa- 
bhes eu éâian^ d\]iie idatîve sé- 
cunté de kur empU; k paradore 
est que, înftrrw» oonfiontés kunié- 
trédssanent constant du maidié du 
tiavafl, ks enqdoyeucs ne se sattotf 
pas cantraints de irieva ks salaires. 

La mondla&satioo et les dfré^ 

m wi l a Hinfw, qiri mt iuigpiliair £»gfi- 

té aux firmes amêdcaiaes. sont un 
autre âémon de la ^lédfiché de ce 
cyde. LetravafleQprofimdenriéafl- 
sé sur la structure des entreprises 
pendait la cro i ssaice des années 80, 
qui les a, CD fiât, piépaiées au choc 
des lestructuiaticxis des années 90 et 
k ravènanent des nouvdes techno- 
logks, est ^riasent dté. Mais le 
tecteur k idos maquant est pert- 
êlre p r AîBAmgnt la paît croissante 
ocevq^ aujoupdliiâ pa les secteurs 
de hfluFg tedmologk dans récemo- 
mie a méric aine; pour rbebdoma- 
dalre BUsàies Wtèi^ à ce çyde est 
des antres, c’est parce qite 
«k higfHeeh en est le moteur», 
sant vakdr qufau cours des trois der- 
nières awnéffg les activités de haute 
technologie ont contribué à la 
hancM» du PNB à hainwir de 27% 
(33% en 1990), Dusfnesj fVeei 
compare même l’essor et l’effet 
(f QjttâSDfflieiit de ce secteur à cdxd 
du chemin de fer dans réconomie 
du siède. Et de donocT une pe- 
tite leçmi k MiGreenqiaa: au fleu 
de continuer à se fooda- sur les IdÆ- 
f j tn üi w cycflques tiaffîaimds ({xd- 
dnctîGD indukikae, incBce des pdx 
au détail, de), peuc-étie la fred de- 


vjuit-elk piétB' attmtioQ aux indices 
de la croissance du secteur de la 
haute teefanok^ie, comme ks fivrai- 

Surtout, ne pas considérer 
réomosDîe comme quelque chose 
d’immuabk. Cest aussi favis de YL 
hSdiari Cox, éco n o mi ste i la Ré- 
serve f&kiale de Dallas, lécemmestt 
dté rfans k FVfred; <L'un 

des édiecs de Féconorme, dit-il, c’est 
de ne pas awir su eqjBquer aux gens 
que le apdoSsme est im sustime de 
changement; k progrès déstabilise 
réc<momiemon<daîe.&k procès, en 
ce moment, c'est la puce cTortiina- 
teur. ». Cest encore œ qu'essaie de 
<&re dQniis ^ ans un professeur de 
Stanford Uiûversicy, Paul Romer, 
pour kquri ce sort la matière grise, 
ks idées et ks découvertes techno- 
lo^qœs qui fournissent la dé de la 
croissance ; aujourd’hui, on 
cammeore k k croire. 

L’éamcxnie, donc, n’étast pas hn- 
muabk, un certain nombre d'ex- 
perts «mt en train de réviser quel- 
ques-uzies coDsirléiées 

en 1996 comme les caractéüstkpies 
du cyde actuel de ooissaaœ : la sta- 
gnation des revenus et celle de la 
productivité, par exeiiqfle. Un grai^ 
dAat est en couis depuis trots xzxâs 
sur le calail de Bodia des piiz k la 
conaorninatinn : edui-ci, ^aident 

CQlaxDS, auiait sunsdmé fhifixtioQ 
de 1% par an esviroa dqxjis vingt 
ans, en omettant de prendre en 
ccinpte des factems tels que révK^ 
tien de ia quaflté des produits ; si 
c’est k cas, raiigmentatiMi des sa- 
laires eo vakor lé^e parait alors 


plus importante. Si personne ne 
rontestedepnrfbnrlesrood ffi catibos 
de la maln-rf oeovre, avec k règne 
du txavafl temporaire, Faggiavatioa 
de Fécait des revenus on k pasis- 
tance tk la pauvroé aux Etats-Uiûs, 
ndée sdOD laipidk ks travaifleurs 
sort esatins des bâiéfices de la oots- 
sance, ^ifiuit d'une illusion statis- 
tùpie», sàOD récoDomste du MIT 
ikul Rnigman, fiât beaucoq) moins 
recette. 

En léaEté, les mystères de cette 
croissance continuent iTlniitgiXT ks 
écoDOinistes ks plus chevronnés. 
S’étonnant de kur perplodlé, k ma- 
gazine TTie/VinvybriKr se demandé 
même l Aremm wnt s fr» ifassisttet 
pas, tout bonnement, à la fin de 
FécoDomk- 

Sylvie Kas if f munn 


PRÉCISION 
George Rennan 

Dans notre aitide « L’avenir de 
FEnzope se jcnie-t-D k Hdsinld? ». 
piibSé dans Le Monde du 20 mars, 
nous dtons George Kennan en k 
qualifiant d'm historien». S’il a ef- 
fectivenreot une fonnatioD rThisto- 
Geo^ Ketman est d’abord ce 
dÿlomate américaîn, spédaBste de 
rURSS. qm. sous le pseudooyme 
«X»,pubIiB en juillet 1947 dans la 
revue Foragn A^kârs Fétude sur la 
nécessité de !’« endiguement » 
{coatainment) du communisme, qui 
devait fonder la pc^itiqne de Was- 
hington durant la guerre finide. 



Kodaly et le folklore magyar 


ON A FÉTÉ k compogteur hon- 
grois Zoltan Kodaly, de passage à 
paris, où U est venu diriger un 
coocot de ses oeuvres. Le temps est 
pa«^ - fl y B une quarantame d’an- 
nées de cela - où Kodaly, tegaxdé 
comme un anarclûste dangereux, 
suschait un véiiiabk couibat à la 
SMI. Aujourd’hui nous savons 
qu’avec Bela Bartok fl a oiririii la 
mugque en dressant un mventaiie 
du folklore magyar, etqfloré métbo- 
diquement, et nous ne nous éton- 
nons plus de œ gui passait naguère 
pour d’inexcusables hardiesses. 
Même D semUe parfois que ces au- 
daces soient, en définitive, assez ti- 
mides auprès de ceDes dont nous 
srxmnes chaque jour temcAss. Cest 
peut-être parce que Zoltan Kodaly 
est un musicien qui ne fait pas déli- 
b ^ émeut fi du métier et qui, bien 
{dus qu’on ne Fa dit, demâne res- 
pectueux des r^es, sous l’^>pa- 
rente IHkité ePune forme DuOeniert 


conventionnelle. ITOis grands ou- 
vrages figuraient au programme de 
ce concert, MSaimneut exécuté par 
rordiestie laclio-sympfaonique. 

Le Ctmcerto, par lequel on débu- 
ta. se joue sans zntemtptiOQ, bien 
qu'il se divise en trois uiouvements. 
Tbus les instruments y 
«concertent» et rivalisent de viva- 
dté expressive, sauf dans Fandante. 
Le Paon voie, un poème sympho- 
nique en seize variations, com- 
mente une très ancienne chanson 
populaire. Malgré de bien jolies 
diôses, ces seize variations ne vont 
point sans longueur. Mais queOe vi- 
vadté, quel cbanne et queDe belle 
humeur dans les six fragments de 
Hary Janos 0ean Haiy), fopéra de 
Kodaiy qui met en scène Itustoire 
d'im fantassin rêveur et incorri- 
gible > 

RenêDumesràl 
(26 mars 1947.) 
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LE MONDE /MERCREDI 26 MARS 1997 


' AUTOMOBILE Dans le sllage du 

vice-président américain Al Gore, en 
visite (m Oiine cette semaôie. Gaieral 
Motors a signé, mardi 25 mars» un ac- 
cord avec Shanghaï Automotive in- 


dustry. Les <teux parten^res cvistnd- 
ront une usine capabie de produire 
120 000 Buîck par an. • LORS DU 
MÊME VOYAGE, Boeing a conclu la 
vente de cinq avions gros porteurs 


Boa'ng 777 é Air Oiina, pour un mon- 
tant de prés de 700 in^ns de cfc^rs 
(3,76 milijar ds de francs). • LES SUR- 
CARAOTÉS automo bü es smt d^ itn- 
poitantes en Chine, où Ton recense 


122 unies de vâûodes de tras tyi^ 
pour une production de 1,5 miHîon 
d'mÂés seulement L'arrivée de ^ 
neral Motors biquète les industries 
déjà pr èsci ïts. # LE CONSTRUCTEUR 


rançab PSA fait les frais de ««e si- 


t 


Chine : Peugeot se retire, General Motors arrive 

Le groupe américain va créer une société commune pour fabriquer des Buick à Shanghaï, 
un investissement de près de 9 milliards de francs. Le constructeur français négocie son départ de Canton dans des conditions difficiles 


POUR SCELLER la détente des 
relations enue les Etats-Unis et la 
République Populaire de QÎin^ le 
vice-président américain Al Cote, 
en visite offidéOe en Chine cette se- 
maine, a apporté dany $es bagages 
deuR grands contrats Han< des sec- 
teurs toajews de l’industrie, l’aéro- 
nautique et rautomobDe (lire aussi 
pa^ SX Le premier porte sur la li- 
vrmson de cinq avions gros por- 
teurs Boeing 777 à Tawation 
chinoise, pour un montant de 
685 millions de dollars (3,76 mil- 
liards de fiancs). Le deuxième est la 
constitution d'une Joint-venture 
entre General Motors et Shanghaï 
Automotive industry. pour la 
constnictioD, à Shang^, d’une 
usine de 100000 voitures, sous la 
marque Buick, un investissement 
d’un montant de 1,57 milliards de 
doDais (8,6 milliards de francs). Jack 
Smith, le PDG de GM, qui ac- 
compagne M. Goie, n’a pas cadré 
pas sa satisEaction : ie numéro un 
mondial de l’automobile ne pouvait 
être plus longtemps absent de cet 
immense marché potentiel qu'est la 
Chine. Un marché pourtant en 
proie à une récession brutale de- 
puis trois ans, en partie provoquée 
par les autorités chinoises sou- 
cieuses de combattre la surchauSe 
de réctmomie. En 19%, Q s’est ven- 


LE PDG DE RENAULT, Louis 
Schweitzer, a présenté samedi 
22 mars à ses cadres supérieurs, 
réunis au CNTT, à la Défense, ses 
projets pour Renaolt à l'hori- 
zon 2000 (Le Monde du 25 mars). 
Une réorganisation du groupe de- 
vrait bientôt être annoncée, une 
fois les instances syndicales consul- 
tées. Ttcns membres du comité exé- 
cutif du groupe devraient voir leurs 
responsabilités évoluer: Ceo^es 
Douin, responsatée de la direction 
plan-produit-prolet ; Patrick Faure, 
directeur gén^ adjoint (DGA) res- 
ponsable de la direction amuner- 
dale ; et Carlos Ghosn, dernier en- 
tré, DGA en charge des bureaux 
d'études et des febrications. 

M. SdiweÈtzer veut que chacun 
de ces trois dirigeants possède, à 
ravenir, une le^onsabOité r^jéia- 
tionneOe et sdt chargé «Tun centre 
de profit. Selon le sdiéma présenté 
smnedi, les directeurs de projet, ac- 
tuellement rattachés à M. Douin, 
passeront sous la coupe de 
M. Ghosn, qui chapeautera 
ment une nouvelle entité, la divi- 
sion Mercosur, qui regroupe les ac- 
tivités de Renault au et en 
Argentine. M. Douin, pour sa paît, 
verra tomber dans son portefenille 
de responsabifités la direction des 
affilies intematimiaies, dépendam 
actueflement de M. Faure, amputée 


du dans toute la Chine 389 000 voi- 
tures particulières, pour une cr^aci- 
té installée de 850 000 unités. 
L'usine du constructeur américain 
va doiK ajouter de nouvelles surca- 
pacités, ce qui inquiète les observa- 
teurs de l’industrie automobile 
chincése. 

NËGOOAnONS 

Cette crise a déjà une pre- 
mière victime: Peugeot Au mo- 
ment oîi GM annonce triomphaie- 
ment la création de son usine à 
Shan^ial, le constructeur français 
s'aj^rSte, lui. à se retirer de la 
sieime à Canton. U serait ainsi le 
premier constructeur ocddental à 
quitter la Chlo& D^niis plusieurs 
semaines, des émissaires français, 
envoyés par Jacques Calvet n^o- 
cient activement avec la municipall- 
te de Canton, co-actionnaire de la 
sodébé Guangzhou Peugeot Auto- 
mobOe (CPA), les modalités d’un 
retrait Et ce, sans même attendre 
que la municÿalité ait trouvé un re- 
preneur, comme il était initialement 
prévu. Le coréen l^undai et les al- 
lemands Opel et BMW seraient dé^ 
sur les rangs pour prendre ie relais 
de Peugeot uBajgeot a HrUention 
de rester en Chine », affirme-t-on 
cq)endant au si^ du groupe PSA, 
à Paris, où Ton soutient que « la dé- 


de ses activités aigentines et bré^ 
iiezmes. M. Faure, lui, récupérera 
la nouveDe dividon véhicules uti- 
litaires qu’envisage de créer 
MScbwertzec 

Samedi, le PDG de Renault a éga- 
tement comme objectif à ses 
troupes de réaliser 20 mlBiaids de 
francs d’économies d'id à l'an 2000, 
dcHit près de 10 milliards provîeii- 
dront des achats. Autre source 
d'économies. la réduction des délais 
de conception, qui devront être ra- 
menés à trente-SX mois à la fin du 
siècle contre cinquanteideux mois 
pourlaM^ane. 

LE RÉSEAU RUAUSË 

La réduction des coûts pennettra 
à Renault de dântnuer ses prix et 
d’au g me n t er ses volumes. Objectif, 
vendre 350 000 vâücuJes de p^ en 
2003 qu’en 1995, ce qui correspCRi’ 
drait à une part du marché mondial 
de4%. 

Par aiDeuis, Louis Schwdtzer de- 
vait rencontrer les syndicats, mardi 
25 mars, pour parler de la filialtsa- 
tion du réseau commercial 
(9 000 personnes), annoncée le 
20 mais. Les 77potets de vente du 
groupe ont perdu 550 millions de 
francs depuis 1992. II s’agit de les 
«’responsabtZcter». 

Vîrgitde Malit^gre 


dsion de retrait n'est pas fmteBe- 
ment prise, tous les schémas sont à 
rétude ». A Canton, pourtant, nui 
ne doute plus de la détermination 
de M. Calvet à arrêter les fiais pour 
mieux se replier sur l’autre usine du 


groupe, ceOe de Otroên à Wuhan. 

Mais ce retrait ^annonce long et 
délicat à mettre en ceuvie. Juridi- 
quement, le partenaire de Psiigeot, 
Denway Investment, ex-sodéte pu- 
blique, est coté à la Bourse de 
Hongkong. Or, si Peugeot aban- 
donne sa participation dans GPA 


pour un yuan symbcÆque, Denw^ 
sera obligé de reconnaître que 
l'usüie cantonnaise ne vaut plus 
rien, ou en tout cas jrius la v^ur 
inscrite dans ses comptes Iras de la 
cotation. L’efifondrement de Fac- 


tion Denway qui pourrait s’en 
suivre senit du plus mauvais effit 
au moment où Pékin s’apprête à re- 
prendre possession de Hongkong, 
dont la Bourse finance de pins eu 
plus de sociétés diinoises. 

Hnanciërement, la négociation 
est tout rujsd délicate : fl s’agit de 


ïié gnrier Ifi iwnntant dU Crédit foUT* 
nisseui; paitidtenent garanti par b. 
Coiace, que Pmgeot devra laisser 
aux Chinois. Même si son investis- 
sement est limité - fl ne dé- 
tient que 22 % de GPA -, le français 
n’est pas en position de force. Les 
banques, elles, ont Qmtté la casse : 
les 13 mUHar d de dollais de Hong- 
kong (1,7 mflliaid de francs) de 
dettes bancaires, non garanties par 
Peugeot, que comptait la Joird-ven- 
ture à la fin de 1995, cmt d^ éte 
rééchekomées et tiansGSrées sur la 
municipalité de Canton, premier 
« c^étàliste » de la légioQ. Le pro- 
blèine est momentanément r^lé, 
du nuâns tant que la municipaflté, 
dmit personne ne cmmaît le mon- 
tant total de l’endettement, de- 
meure solvable.. 

D’un point de vue str^églque» 
Faveuture de Canton est un cuisant 
échec pour Peugeot. GPA a été créé 
en 1985 pour assemUer des 504 bâ- 
chées et des 505, à la demande de la 
municq>alité,'qiD apporta ttti^ an- 
cienne usine de camions. Le 
constructeur français fait alors fi- 
gure de pionmeq avec Volkswagen 
à ghanghar. Mais il a condu son al- 
fiance sans en référer au gouverne- 
ment central Aussi, quand Kldn 
lancera son pian autcanoUle natio- 
nal, fl n’y inü^ re ia pas Fu^ Peur 


garttj au couiraite de ceDe de G- 
tioên à Wuhan. Cela n’enqiâdiâra 
pas Fusine. canbcmnaise de vendre 
jusqrfà 20000 voitqres en 1993, et 
de réaliser des bâiéSces, 200 infl- 
uons de yuans cette année-là 
(130 nüDions de fisncsj. 

La 505 pâtit cependant lapi^ 
ment (Tune image désuète en Gnne 
duSudfquelapioidiDitédeHcmg- 
koog raid friande de modernhié. Le . 

constructeur français se refuse 
p Q i TTt a pt- à réinvestir dans un nou- 
veau ny ytèie- ed 1994, Féldn res- 
serre le cx^ pour calmer la sur- 
chauffe de l’économie, et 
l'administration chinoise, premier 
cBent du secteur automolrile, cesse 
d’acheter des voitures. Les parti- 
culiers tardent à prendre la làève : 
ils ne représentent que 1,5 % du 
manhA les suicapadtes esiflosent, 
les prix ÿefibndient. En 1995, GPA 
ne vaidait d^ plus que 8 000 vm- 
bires enriron, poia: ime capaché de 
20000 unités, et perdait SSOmfl- 
lions de yuans (230 müUoDS de 
fiancs). &i 1996, les ventes seraient 
ttssàsées à 2 674 voituies et la {ffo- 
duction de Futine est arrêtée. 

Rnigeot n'est pas le seul à souf- 
fidr: la nouvelle nâne de Voikswar 
geo, qui produit des Golf et des Au- 
di à Changchun, croule sous les 
invendus. Et celle de Gtioên à Wu- 
han a réduit sa production à 10 000 
imitéft, pour une ca p y r h é iostaflée 
de 40 000 voitures - et alors que le 
jnojet initial portait sur 150 000 vé- 
hio^I 

LfTONMONIE 

Dès tors, le ton monte entre Peu- 
geot et Denway. Minoritaire,, la 
fiim e' française n'a de pàse ni sur la 
gestion de GPÂ, .m sur la distiflai- 
tion des vcxtures. CeDe-d est asso- 
lée â 7D % par une fi&ale de la mn- 
ük^iafité, c ouliai re m ent à Wuhan, 
où Qtioën a pü envoyer en 1996, 
un commercial de dioc, Bernard 
Peknx, pcw créer un réseau ex(^ 
sif, à l’ocddentale. Peugeot accuse 
son partenaire d'incompétence, 
«Combien de Job avons-nmts de- 
mandé à Peùffmt d'ûÿeOer du cqpi- 
tal?», se plaint en retour Zhaîig 
Bohua, patron de Denwiay. Les les- 
pQDsaÛes de Peugeot sont mixités 
à Pâdn pour demandear Fintégra^ 
tioQ de Fnstne de Canton an plan 
automobfle natiraal «Dâmwflfez- 
vous », aurait répondu, en subs- 
tance, le pouvcnr cemraL 

A on afihme que tout peut 

encore redémarrer. Mais la ré- 
flexiûn amèra du vice-directeur du 
bureau de FautomobSe de ta muni- 
dpafité de Canton laisse peu (Tes- 
poir à une réconcfliation : < Les 
Françab n*ont pas mb beaucoup 
d’oi]^ dons ta jcfint-^veobii». fis en 
ont seubmaa beaicoup gagné par 
la vente de j^èces détadiées de 504 
et 505.» 

Valérie Bnmsdtwig 
(àHongkoi^ 
awc Pascal Gaÿ^er 


Les syndicats de Vilvorde à la recherche d'une stratégie 


BRUXELLES 
de ordre envcyé ^tédal 

Ifois semaines après le début du conflit et dix 
jours après la maoifrstation pour l’emploi qui a ras- 
semblé 70 000 Européens dans les nies de Bruxelles 
le 16 mars, les syndicats de Reuault-VOvorde peinent 
à âaborer une nouveQe stratégie. 

Le lundi 24 mars en a apporté ta preuve. Après une 
assemblée générale tendue qui a réuni environ deux 
mflle cinq cents salariés. Os n'étaient que deux cent 
cinquante pour mener une « action surprise » en 
gare de Bruxelles-Midi. Hésitant entre le blocage des 
voies ou l’occupation d’un train international, les 
responsables syndicaux se sont, pour la première 
fois, laissé dépasser parieur base. Pour parvenir à 
faire évacuer la gare sans incidmt, les leaders syndi- 
caux ont dû, vers midi, proposer une « descente » sur 
le stand français du Salon des vacances, qui se tient 
actueflement au parc des Expositions de Bruxelles. 

Arrivés sur place à 13 heures, les deux cent cin- 
quante manifestants n'ont pas hésité à s’opposer 
violemment aux forces de Tordre pour pénétrer sur 
ie Salon. Applaudis par les visiteurs, recevant même 
le soutien des exposants français, les manifestants 
belges sont repartis quarante-cinq minutes plus tard 
sans commettre de dégâts. Mais comme le re- 
coonaîssaient les syndicalistes, « tout cda ne gêne 
pasM.Schweitser». 

En fait, ne pouvant plus espérer susciter une mobi- 
lisation comparable à celle du 16 mars, les ^dicats 
de RenauIc-VOvorde en sont d’autant plus réduits à 
multiplier les coups médiatiques que la mobilisation 
faiblit «JV0U5 ovons cinq cents ouvriers data l’action, 
mab nous devons penser en permanence aux deux 
mille cinq cents qui restent che z eux », reconnaît Karel 
Gacoms, porte-parole de la FCHB, le ^dicat soda- 
liste. S'ils comptent toujours sur te soutien de leurs 
homologues européem, certains syndicalistes de la 
CSC, le ^dicat chrétien, estiment que seule une 


pression discrète des responsables politiques belges 
et frânçms sur Renault pourrait iiK:l^ la direction à 
se moxicrer davantage coiicfliaate. . ... 

. L'intervention d’Alain Juppé sur TF l, jeudi 
20 mars, a plutôt démobilisé les ouvriers de lûmault 
Dirisant les 2,4 milliar ds de francs françds piori- 
sloimés pour la fehneture de IHlvorde par le nombre 
de satanés qui vont perdre leur emploi, Alain Juppé a 
déclaré que * l’erareprise a prévu C-.) SOOOOOfrancs 
par salarié pour des mesures de recorrverdon et d’ac- 
compagnement». Or, la düection de Renault précise 
que cette « enveloppe gfobale » comprend les me- 
sures sodales mais aus^ « ta perte de valeur qui ré- 
sulte de rabandon des investissements consentis ». 

Si La direction refuse de détailler ses calculs, Louis 
Schweitzer aurait indiqué samecü dernier aux cadres 
dirigeants du groupe que, sur les 2,4milliacd5 de 
francs provisionnés, 900 mSUons étaient liés au plan 
soda], une somme légèrement inferieure au plan so- 
cial français (940 millions pour 2 764 départs). 

ILUISiONIiIÉS MR ALAIN JUPPÉ 

Iteo à peu, les syndicats belges prépaient les sala- 
riés de Vîlvordé à la négodation du plan sodaL Si 
une minorité veut «se battre jusqu'au bout», la 
« majorité sfiendeuse » des salariés, illusionnée par la 
somme prononcée par Alain Juppé, indte à la négo- 
datioo. 

Tout le monde se souvient, à ^ntvocde, de la ferme- 
ture de la biscuiterie Delacre au début des années 90. 
Après plus de cinquante Jours d’occiqiation, tes sala- 
riés avaient, sur les recommandations des syndicats, 
refusé te plan sodal plutôt généreux proposé par la 
direction. Ou coup, celte-d avait fermé l'usîne et les 
six cents ouvriers n'avdent perçu que le minimum 
I^aL Un précédent que les salariés de Renault n’ai- 
meiaient pas voir se reproduire. 

Frédéric Lenuûtre 


Louis Schweitzer réorganise 
ia direction de Renault 


Un marché saturé 

L'industrie antomobfle chinoise comptait, en 1996, pas moins de 
122 osines, représentant une capacité totale de productioa de 
lf4S6 million de véhicula de tous typ^ (voitures, ntiDtaîtes, ca- 
mions, toot-terrain, etc.). Mais senlement quatre sites disposent 
d'âne capacité sopérieoxe à 100 000 mütés. Cette abondance ÿex- 
pEque par la vieffle rivalité eime Pékin et les provinces. En Chine, 
comme en Occident, raatomobüe est une source de taxes impor- 
tante. Dans les années 80, chaque gouveramnent local a voulu mon- 
ter son usine, pour profiter de cette manne et gagner en antonomie 
vis-à-vis dn gouvernement central Pour tenter de mettre de Fonlze, 
celui-ci a édicté son « plan antomobüe national ». 

Dans ce cadre, quatre consttnctenrs ocddenlanx sont installés en 
Chine : Volkswagen, à shanghaï et Changdhun, Chô^ler-je^ à ^ 
kin, Citroën à Wuhan et ie japonais Daihatsu à tlanjin. General Mo- 
tor^Siianÿiaï est le cinqnfeme. 


» 
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Thyssen et Kmpp s’entendent pour fusionner leurs activités sidérurgiques 


COLOGNE 

correspondance 

Après une semaine de suspense, 
les deux rivaux de la Ruhr, Thyssen 
et Kmpp, s’apprêtent à sceller une 
alliaace historique. Lunch 24 mars, 
Kmpp a abandonné te projet de 
prise de contrôle inamical de son 
voisin de Dûsseldoif, et les deux 
groupes ont annoncé que les né- 
gociations en vue d’une fusion de 
leurs activités dans l’acier sont 
« sur une bonne voie ». 

Les deux groupes vont donc fu- 
sionner leur sidérurgie au sein 
d'une sodété commune conduite 
par Thyssen. Les détails se sont 
pas encore conmis, mais les deux 
ffiturs partenaires estiment que 
l’opération « Javorbe les capacités 
de survie de l'Allemagne sidérur- 
gique et permet une stnitégfe offen- 
dve ». Ihyssen-Kiupp devrait figu- 
rer parmi les trois premiers 
producteurs européens. 

Régulièrement relancé, le projet 
de fusion n’avait jamais convaincu 


tes dirigeants de Thyssen, qui esti- 
ment, à juste titre, que leurs activi- 
tés sont en meilleure santé que 
celles d’un concurrent deux fois 
moins important. Les deux piliers 
de la sidérurgie allemande sont 
pourtant associés dans deux socié- 
tés communes qui produisent des 


aciers spéciaux. Le rapprochement 
s'inscrit dans une logique de 
concentration déjà mise en oeuvre 
dans les pays roisins - avec, par 
exempte, la constitution d’Usinor- 
Sacflor en France - et à laqneQe les 
Aflemands avaient, jusqu'à main- 
tenant, échappé (Le Monde du 


20 mars). Les quelque 40 millions 
de tonnes d’acier produites 
chaque aimée dans le pays sortent 
des hauts-fourneaux de trois 
groupes principaux: Thyssen, 
Kmpp et Preussag. L'audacieux 
patron de Krupp, Gherard 
Cromme, plaide pour ce mouve- 
ment de concentration et il avait 
déjà absorbé Hoescb contre son 
gré en 1991 

Thyssen déconseillait encore à 
ses actionnaires d’accepter une 
éventuelle offre d’achat car la nou- 
vefle sodété aurait constitué une 
« sru^iTt Jinoneière très risquée », 
avec un chiffre d’affaires de 
63 milliards de deutsdiemarks et 
20 millianis de dettes. 

Selon Thyssen, les bénéfices 
d'une prise de contrôle totale 
a’aiuataac pas été à ta hauteur des 
dépenses, puisque 75 % des syner- 
gies escompc^ dépendrient des 
seules activités sidérurg^ues. 
C'est ce point de vue qui aura 
donc piérâhi lors des pouipaileis 


engagés par le gouvernement ré- 
gional de Rbénanie-du-Nord- 
Wesiphalîe et arlxtiés par les an- 
ciens dirigeants de Mercedes - 
Helmut Wemer - et de Preussag - 
Kurt Shâhler. Les deux futurs par- 
tenaires envisagent même d’étu- 
dier « des possibilités de coopéra- 
tion en dehors de l'acier». 

DOUBLE TBWËIE 
La prochaine alliance va apaiser 
la double tempête qui secoue l’Al- 
tenagne, dédendiée par cette of- 
fensive de Kiapp. Elle devrait per- 
mettre, d’une pan, de limiter le 
nomlxe de suppressions d'emplois 
aters que tes .ralariés de Krupp et 
de Thyssen se sont mobilisés avec 
force contre les éventuels pians 
sociaux. La méthode employée par 
M. Cromme .a, d’autre paît, soule- 
vé une vague de protestations 
contre des pratiques «ù l'améri- 
caine » ainri qu'un débat sur la na- 
ture et révcÂrtîon du caqutallsme 

flllgmand. 


Les banques allemand» sont au 
cœur des critiques, car elles 
étaient prêtes à soutenir l'«ut- 
tague » menée par Knii^ tout en 
si^eant au conseil de soivefllance 
deThyssro. 

Les syndicats ont accusé la 
Deutsche Bank et la Dresdnei 
Bank d’avoir utilisé des « /qfivTno- 
tions tPirntiés». Ulrich Caitellteii, 
le membre du directoire de la 
Deutsche Bank personneflement 
mis en cause, s’est défendu lundi 
d'avoir «donné des informations 
sur Thyssen à Krupp et inverse- 
ment», et 3 propose d’abandon- 
ner son mandat an sein de Thys- 
sen. 

Bs devatenc être encre 30000 et 
50 000 sidérurgistes manifestant, 
mardi, devant le si^e des 
banques à iïancfort L'annonce de 
la Ténssite des pourparlers ne 
semble ^ avrâ entamé leur dé- 

PhU^tpe Bicara 
y . 


Hochtîef veut œntrôter Phiiipp Hofzmann 

Le groupe allemand de bâtiment et travaux pnbUcs Hodhtief et la 
Deutsche Bank envisagent de mettre en commun leurs partldpa- 
tions respectives (24,9% et 25,86%) dans PhOipp HolmiaBn, leur 
dormant ainsi le contrôle de près de la imUoiité du numéro nn alle- 
mand du BIT, a-t-on appris lundi 24 mars auprès d'Hochtief. Hoch- 
tief a tenté à plnsienis reprises de monter dans le capital de son 
concurrent, mais il a été bloqué dans ses ambitions par FOffice des 
cartels. Ce dernier a notamment gelé les 10% do capital de Phiiipp 
Holzmaim détenus par la Commerzbank, sur lesquels Hoditief dé- 
tient one option d*adHt 

En contrepartie du pacte d’actionnaire signé avec la Dentsdie 
Bank, Hoditief renoncerait à acfa^er les titres de la Commerzbank. 
n pourrait obtenir tua siège an consefl de suiveOIance de PhQÿp 
HolzmmuL Un mariage nlfeileur des deux groopos dépendra de Fat- 
titude dés autorités de la coDCnnenoe afiemande et enropéenne. 
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ENTREPRISES 


La lyonnaise des eaux devrait absorber Suez 
en dépit des manœuvres de la Générale des eaux 

Les parités de fusion entre les deux groupes font l'objet d'âpres négociations 

g* la Lyonnaise Compagnie de Suez, qui est pourtant au- emix.hQstileauprojet.chereheàrendrercute' 
» e^ commence à prendra forme. Pour des Joura’hui son acHomaffe ptmdpal et détient tfon plus coûteuse, «t mettant en avant rôitérêt 
raisons juridiques. la Lyomaise absorberait la plus de 16 % de son càphaL La Générale des des actionnaires mincMitmrB de Suez. 


LES SPÉCDLAHONS vont bon 
train sur Téventuel Tqjprochement 
entre Suez et la lyonnaise des eaio^ 
même si les deux groupes se re- 
fusent à tout mmtnmtaiT P» SekUl 
nos infbnnations, le marfagi» entre 
les deux groupes prendrait la fbnne 
d'une fusion. Contrairement au 
sdténaia évoqué le pins soment sur 
le marché boursier, ce serait la 
Lyonnaise des eaux absorbmait 
Suez, même si cette da ni êie 
pose (fimportants moyens finan- 
deis. 

L’opération dont se concùav dans 
ce sens pour des raisons Juridîgues», 
explique un piodie du dosdec «Si 
kl Lyonnaise était absorbée par Suez, 
üfaudrcât renégoder tous les contrats 
avec les viBes qw sont au nom du 
groupe. Ce3a rqnéserderat alors un 
risque considérable de perte. » 
L'opération présente des risques 
bnpoEtants et nécessite im accord 
des deux tieis des actionnaires des 
deux groupes réunis en assemUée 
générale extiacudiDaire. 

Les parités d’échange semblent 
faire encore Pobjet d’âges négocia- 
tiODS. Conqjte tenu des couis bom^ 


siets et des ladbs surfes bâittces, 
le rapport est autour (Tune acdmi 
lyonnaise pour deux acdois Suez. 
Les deux partenaires vont-ils être 
omtramts d’acconqiagner la furion 
du veisement <fune soulte ou d'un 
super-dividende? 

mMZailON DE ai. IMESSIER 

Les conditions financières of- 
fiates seront un flèment détermi- 
nant pour gagner fadhésion des ac- 
tionnaires des deux groupes. Si 
ceux-ci ne semblent pas a priori 
hostSes au projet de managg, os ne 
sont pas à avaliser nlixqioite 
quel montage. La pli^ait veulent 
être sûrs que cette fusion a un sms 
industriel et sera créatrice de valeuc 
«Suesetlyofmaâe vord dévot prou~ 
ver que un jAjs un ^ûe trois, et non 
un À demi », remarque un observa- 
teur. 

Les acticHm^res et admixdstia- 
teurs veuleot aussi être sflis que les 
intérêts des minoritaires seront 
bien prob^ës. D’autant qu'à Fexté- 
rieur la Générale des eaux a /bit de 
cette question un de ses angles 
f attaque pour combattre le projet 


de zapprochement entre Suez et 
Lyonnaise.La perspective de voir 
apparaître un concurrent atxx 
moyens financiers importants 
semUe nxitBr au lAis au point Jean- 
Marie Mesrien le présideDt de la 
Générale des eaux. « La Générale 
est tellement hostile à ce projet 
qu’dJe a üy a qudtptes se- 
maines, un mandat à la borique îa- 
zard pour étudier les moyens de le 
contrecarrer», eiq^tque un proche 
dn dossier. Cette information, 
confirmée par plusieurs sources 
bancafees, est fênnement démentie 
par la Génâafe des eaux. 

De qudfes armes tÿspoee la Gé- 
nérale? S le groupe recoimsft au- 
jourd’hui avoir fait une courte 
étude «pour son m/brrnadon» sur 
une possible otiSre publique cf adiat 
(OPA) sur Suez, il dément, en te- 
vanriie, aviAr envfeagé de passer à 
l’attaque. « Ce/a ne rentre pas du 
tmit dans ntare strate », répète la 
avnpagnfe, qui (fisposeicut, toute- 
fic&. (fane de crédit impor- 
tante à la BNP Une IKiiÆque 
d’échange (OPE) sur Suez sen^ 
tout autant écartée, car die aurait 


un efiêt trop (fihittf sur Faction de la 
Générale des eaux. 

Reveudiquam, à la grande sur^ 
prise de ixanbreux observateurs, le 
statut cTactiomiaire minoritaiie de 
Suez au travers d’une sousi»itid* 
pation, la Générale des eaux de- 
mande maintenant un t raitemen t 

erempiatre pour les petits action- 
naires. Soulignant qu'ils ont ac- 
compagné Suez pendant les ami- 
nées diffiriies, le groupe estime que 
Im minoritaires dcHvent désormais 
en touÀer les fruits * sous la Jbrme 
d’un super-dMdende ou d’une c^lre 
publique de rachat d'actions, par 
aenqde Une redistribution d’une 
p art ie des liquidités de Suez prive- 
rait le nouveau groupe d’une partie 
de ses moyens. 

Ces demandes de la Générale 
peuvent-elles mettre à bas la fririon 
de Suez et de Lyonnaise des eaux ? 
« Sues et Lyonnaise ddvent Jaire la 
démmstratim que leur mariage a un 
sens. S’il en a un, il se fera, malgré 
l’opposition de la Générale des 
ana», souligne un observateur 

Martine Orat^ 


La Banque d'Angleterre s'inquiète des hausses de salaires à la City 


LONDRES 

de notre corre^rondarü 
danslaàty 

Fout réduire les risques de crise 
banc^ provoqués par les agisse- 
ments de-traders mal ccutrôlés, la 
Banque d'Angleterre a aimoncé, 
lundi 24 mais, le renibrceanent de 
ses procédures de ooiib:i^ des éca- 
bUssemeiits de la Qty. Il ^agjt <f ac- 
cndtre la survdüance'des banques à 
risque, afin d’éviter la r^iétfiiOD de 
scandales récents '- ccamne le trou 
de 90 i^nkHis-de livies<83û inflEeos 
de francs) découvert diez Natwest) 
conséquence notaumnent de la 
douise aux safeûes et aux primes à 
laperftxmance. 

«Sifacceptedetravainerdur, c’est 
pour gagner ^UMinéineiit d’argent»: 
jcnatiian Patterson - ce n’est pas 


AD GRAND DAM de ses 
concuxrents, le Crédit mutuel a 
fait {neuve en 1996 d’un grand dy- 
namianni* cf wnmer ria}. B a ainsi ga- 
gné en on an 1 pcnnt de part de 
marché sur les crédits, attel^rarrt 
7,4 %. «Alors que, ^obalement, les 
aédits à Féconomie ont reculé de 
2,5%, nos encours ont progressé de 
12,5 % », relève Etienne Pflimlin, 
son président,' qui souligne des 
tendances rimiiahes en matière de 
monétique. « Je reconnais dans ce 
réseau le Crédit accole d*il y a 
quinze ans», avoue beau joueur 
un responsable de la banque 
verte. U affiche la mênre souplesse 
et des coûts mmns élevés que les 
autres banques. Avec des lacunes 
toutefois, comme son fidbJe déve- 


son vrm nom -, vingt-œuf ans, vit le 
succès sans état d’âme. On le 
comixmid. La prime anziudle de ce 
courtier spéciaÈste des produits dé- 
rivés dans une banque d’affaires 
amàicmne de la Qty, versée au dé- 
but de mars, s^est élevée à.. lOrnO- 
Ikais de francs. Cet Irlandais ccMSpte 
placer la moitié de ce pactcde net 
d’impôts dans un porrafernDe qjf 
shore constitué à 60 % d’actions de 
grandes sociétés internationales, 
40% de bcms du llésor'et un quart- 
dansFachatifüntnMrième^iparte- 
ment londonieQ. Le reste sera parta- 
gé entre les investissements sui- 
vants: des aquarelles françaises du 
1DX* siëcie, des parts dans une socié- 
té d’oigatfrsation de courses de Icaiv 
trng sur glace et dans un restaurant 
btairché. une Mercedes Benz SUCle 


loppeinent au sud de la Loire ou 
en région parisienne. 

A ceux qui l’accusent de casser 
les prix, le Crédit mutuel répond 
quH est dans le marché. Comme 
pour les' autres banques, les 
marges du réseau mutualiste sont 
tou^oîs en net recul. Avec une 
progresrion de 9 % de son activité 
de coDecte d’épargne et de crédit, 
le prodint net bar^^ du groupe 
ne pro gr e ss e que de '4^5 %. Coûts 
et risques restairt maitrisés, le ré- 
sultat net gagne toutefois 21,6 %. à 
2,1 mîZUards. fit ce malgré la baisse 
des taux qui pénalise ce groupe 
riche en liquidités. Rapportée aux 
frands propres, la rentalxfité reste 
ifiuftA e : de Fcotlre de 5 %. Mais le 
groupe a des réserves. Pour la 


donier dnc, ainsi que dans une cave 

a V ÎÏK mïll é s J niég. 

« Ce métier est un véitabk bagne. 
Presâm, cotrqré&ion : Je suis sur les 
derttsnon’SUip peinant douze heures 
iTM&fo VQUt/a/wrne. »Aqu(HbOD le 
mer. les menaces de la Banque d'An- 
gleterre sur les dangers que la 
course aux salaites iâtt prendre aux 
banques (Fafirâires laisse de marbre 
ce protoQrpe du yuppie qui ne se 
pose auame question. lïadîtiCHmd- 
Iemait,dans]aaty,lapaimediscié- 
ticamaire, qui repié^te entre 60 % 
et 80% do salaire, est calculée en 
frmctiCHi de trois critères : la perfor- 
mance mdîvfduelle et, dans une 
moindre 'mesure, céDe du départe- 
ment et de la t^que. L’euphorie 
bcnnsière de 1996 et la fièvre des fie 
rirms-acquisîtioDS ont provoqué une 


seule année 1996, il a doté son 
fonds pour risques bancaires gé- 
néraux de 876 miDioDS de francs. 

Fort de ces résultats et de 
46 miffi ards de fonds propres (un 
ratio Cooke de 16 %), le Crédit mu- 
tuel a les moyens de foire une opé- 
ration de croissance externe. 
Consdent de la foiblesse de son 
rësean dans certaines régions de 
France et d’être encore trop peu 
présent auprès des grandes entre- 
prises et sur les marchés de capi- 
taux, Etienne Pfliinlin avoue que 
« la question se pose ». Ttès soJUâ- 
té, fl n’est tout^is candidat ni au 
rachat du QC en un seul bloc ni à 
celui de la Marseillaise de crédit 

StfphieFay 


flambée des rémunérations. La 
conipfenté cTCMssante des produits 
Gnandeis, la pénurie de titxilaires de 
doctorat en mathématiques ou en 
physique capables de les 
comprendre, la globalisation de 
Féconomie afignant les sahures lon- 
doniens sur œux de WaD Street et 
Fîorivée en frKce sur les bords de la 
Tamise des banques hollandaises, 
suisses et aüenmides, ont accentué 
cette tendance. Les cadres généra- 
teors de recettes: Ærectes (experts 
des produits dérivés, de la vente 
d’actions et du conseil aux entre- 
prises) ont été les principaux bâiéfi- 
ctaites de cette envolée. 

1 £S THUB>S CHANGarr 
Mais les temps commencent à 
changée « Les royales augmentations 
de saimres qui constAuent une part 
græuSssante des Jhiis généraux me- 
nacent à terme la rentabilité des 
banques », prévient un analyste. 
Bon nonfore d’étabGssements pré- 
fèrent désonn^ mettre Faccent sur 
le travafl en commun et Tafifirma- 
tion (Tune culture imûson. Le bonus 
garanti pour deux, voire trots ans, 
indépendamineDt.du rendement, se 
raréfie. La Dresdner Bank n’a pas 
hésité à r emercier le {Mésident de sa 
finale londonienne, Rfeinwort Ben- 
son, cpn avait érigé une hausse subs- 
tantif des gratificatiras accordées 
à ses plus proches coDaborateins. A 
l’occasion de la célébration du re- 
cord de capitalisation boursière, 
ENG, repreneur de l’ex-Barings. 
mise en. banqueroute par Nîdc Lee- 
soa en 1995, a décidé de ^ter ses 
cadres en leur offrant à dracun un 
jni's et un porte-carte en {^astique. 

MarcRodte 


Le Crédit mutuel gagne des parts de marché 


Matra et Aérospatiale doivent 
s'entendre sur le missile Apache 

LE PRÉSIDENT du tribunal de commerce de Paris a demandé à Aeio- 
^tiale et à Matra de r^er par accord anüable leur d^érend api^ la 
signature du contrat Matra-British aerospace (BAe) sur le missile de 
croirière Storm Sbadow dérivé de l’Apache destiné à l’armée britan- 
nique (le Monde du 27 juiHât 1996). 

Le contentieux était né du fait que le groupe Aérospatiale cofabrique, 
avec Matra, la fomlDe des missiles Apache - à hauteur de 42 % - et 
qu’il estimait avoir été spolié dès lors que sa part dans /es études et la 
production, garantie par des brevets, avait été attribuée à BAe (Le 
Monde du 25 rurvembée et du 6 décembre 1996). Matra conteste les 
droits de propriété industrielle cTAerospatiaie en afiinnant que le 
Storm Shadow est « un très lointain courin » de l’Apache. Les deux 
groupes français ont trois semaines pour s’entendre. 

Sanofi s'associe à l'ainéricain 
Beckman dans le diagnostic 

SANOFI Diagnostics Pasteur a annoncé, mardi 25 mars, ia sgnature 
d'un accord avec la firme américaine Beckman Instruments Inc. 
comprenant la cession d'actift fiés à Fautomate (fimmimoanalyse Ac- 
cess en échange d’un partenariat à long terme. L’américain renforce sa 
position sur le marché moruflal de l’instrumentation scientifique des 
labmatoires dont le leader est AbotL Sanofi, de son côté, se concentre 
sur la conception et la fabrication de réact^ pour ces rystèmes^out 
en conservant la distribution de systèmes dans certains pays, dont la 
nrazice. 

L’accord prévoit rapport à Bedonan du site industrid de Chaska dans 
le kfinnesota, du parc d'instniments dans de nombreux pays et des 
brevets. La coopération entre les deux groupes concernera le déve- 
loppement à Mames-la-Coquette (Hauts-de-Seine) de nouveaux réac- 
tifo pour Aexess et leur production dans Fusine de Steenvporde dans le 
Nord. Pour Sanofi, cette cesâon représente 20 % des ventes de son ac- 
tivité diagnostics, soit 300 millions sur un total de 1,5 nufliaid de 
francs, et devrait améBorer la rentabilité de cette branche d’acthdté. 

DÉPÊCHES 

■ ROCHE: le groupe de dbimie-plianiiacie suisse a antUKicé, le 

24 mars, un b^fîce en hausse de 16% en 1996 à 3,9inîniards de 
francs suisses (15,2 milliar ds de francs) et un chiffre d’affaires en 
hausse de 11 % à 15,9 milliards de francs suisses (63,6 milliatds de 
francs). 

■ BANQUES : HD appel à la grève est lancé par les cinq organisations 
syndicales du secteur bancaire CFDT, CFTC, CCn*, FO et SNB-C(jC 
pour le vendredi 4 avril, afin de protester cootre le projet du gouver- 
nement qui veut abroger et remplacer le décret du 31 mais 1937 qui ré- 
^ Foigaiûsation du travail dans les banques. 

■ ROYAUME-UNI : Faccord commercial entre Britisfa Airways et 
American Airfines, ainsi que trois projets de fusion (entre les bras- 
seurs Bass et Carisbe^-Tetli^, entre les B^s maritimes Stena fèny et 
P&O, et entre les groopes agroalimentaîres Klaus Jacobs et Société 
Centrale) vont pren^ du retard. Les autorités britaôimques ont déci- 
dé de ne donner aucun feu vert à de telles opérations pendant la 
période électoTale, c’est-à-dire jusqu'au 1** mai. 

■ GAZPROM : Rem Viakhirev, patron dn monopole russe de |Mro- 
dnetion et distrflnition du gaz, a annoncé le 24 mars à l'agence Inter- 
fax une Testructuration en profondeur du ^ème de vente de la 
compagnie. Cette réfrmne, prévoyant la création de 62 sociétés régio- 
nales par actions chargées de la vetrte de gaz, devrait être achevée 
«d’ici au 28Juin», date de rassemblée générale des actionnaires de 
Gazprom. 

■ BEiJlNG DATANG : la société de production d’électricité Beijing 
Datang Power Génération est la première société chinoise à être cotée 
à la Bourse de Londres, depuis vendredi 21 mars. L'opération était co- 
dirigée par Morgan Stmaley et Dresdner Kleinwort 

■ BP : Le groupe pétroU«‘ biftanniqne, qui cherche depuis un an à 
vendre sa rafiSœrie de Lavéra (BonchesHdu-RhÔne), étudie une ces- 
sion de rentieprise à ses cadres, selon le quotidien Les Echos du 

25 mars. 

■ ATOHASS FRANCE : le comité central d’entrepri s e de cette fi- 
Uale Elf Atoebem spécialisée dans la fabrication du verre acrylique 
« Altuglas », concurrent du Plexiglas, s’est réuni, lundi 24 mars, pour 
évoquer la restructuration qui prévoit la suppression de la moitié des 
effectifs sur le site de Bemourille Hans FEure, soit 111 postes sur 220 
(Le Monde du 4 février). La CGT, la CFDT et FO ont refilé d’aborder te 
jrian sodal et ont évoqué les scÂitîons indusbieDes alternatives. 

■ CHAFFDTEAUX ET MAURY : Wolf GmbH, fifiale du groupe indus- 
iiiei allemand Preussag AG, a annoncé le 24 mars le rachat du fobri- 
cant de chauflfe-eau ChafiToteaux et Mamy à son ancien propriétaire, 
le groupe itaUen Bfi. 

■ asi : le rachat des 64 % de la société de ser^ces Informatiqnes 
détenus par CEA-Industrie a été « conclu de façon Inréracobie », et 
l’acte de vente devrait être signé vers le 10 avrfl, a indiqué, lundi 
24 mais, la Compagnie Signaux, qui négode la leinise dés 36 % de 
Cap Gemini. 

■ BULL: le gonvememmit a publié un décret au journal ofiScieL 
mardi 25 mars, relatif aux modalités de cession de titres du groupe m- 
formatique à ses salariés à Foccasion du transfert au secteur privé in- 
tervenu le 19 févriec Les salariés détiendront 3.5 % du capitaL 
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■ LA BCXJRSE de Td^ s'est vivement 
ressaisie, mardi 25 mars, après sa chuta 
de la veille. L'indice Nlkkei a gagné 
395,79 points à 18 439,61 pdnt^ sort un 
gain de 419%. 


■ L'OR a ouvert en baisse mardi 
25 rnais sur le marché Biternational de 
Hongkong. L'once de métal fin s'édian* 
geart à 350,00-35030 doHars contre 
^30352^)0 dollafs, hmdi en dôture. 


■ I£ DOUAR étah ferme faœ au yen 
manfi sur le madïê des diarm delb- 
iyo. En fin de journée, le billel vert 
s'échangeait à 12335 yens, contre 
12495 yens à New Varie lund soie 


■ WALL STREET a gagné % à 
69(S35 points lund sur la csnvKDon 
que la Fed relèvera ses taux manfi œ 
qui étantd^ msorit dans ies om de- 
vrait être accueini avec soulagement 


■ LES COURS du pétrole brut ort de 
nouveau bafasi lundi 

£nne new^ori^ lA barO ÿ b^de 
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Rmrise 
à Pans 

LA BOURSE DE PARIS affichait 
une reprise assez sensible, manU 
25 luais, après la grande fenueté 
manifestée par Wall Street quel- 
ques heures avant la réunion de la 
Réserve fédérale axnéricaÎDe. En 
hausse de 0,66 % à l’ouverture, 
l’indice CAC 40 affidiait en mQIeu 
de journée un gain de 0,62 % à 
2 595,15 points. 

WaO Street a gagné l/\7 % lundi 
avant la réuiûon mardi du comité 
de politique monétaire de la Ré- 
serve üâtérale (Red) qui fixe (a po- 
litique monétaire pour les six se- 
maines à venir. Les milieux 
financiers ont ces derniers jours 
intégré dans leur politique d’inves- 
tissemeot le relèvement d’un quart 
dé point du taux interbancaire de 
la Fed. La semaine dernière Alan 
Greenspan, président de la Fed, 
avait laissé entendre à demi-mots 
qu'une mesure préventive était 
nécessaire pour éviter une reprise 
de rinflatîon. Sur le marché obli- 
gataire américain, les taux à long 
tenne sont revenus à 6,92 % contre 
6,96 % veodiedî dentier. 



A sur le Matif, le corrtrat 
sur les botts du llésor à 10 ans est 
en hausse de 034 % à 12S30. 

Ou côté des valeurs, EssQor In- 
ternational progressait de 53 % et 


Damait doztt les résultats ont été 
multipliés par trois poru- te pre- 
mier semestre de l’exercice 96- 
97 de 4,7 %. Gaiedes Laiayette ga- 
gnait 43 % et Valeo 23 %• 


La RocMtS; râleur du jour 


UNE RUMEUR de rachat pos- 
sible par un groupe suédois n'aura 
que momentanément soutenu ie 
cours de La Rochette, qui a termi- 
né la séance du 24 man sur un 
gain de 033 % à 30,10 francs alors 
qu'il gagnait encore 2,9 % en dé- 
but d'apfès-midi. En début de 
journée, le papetier français avait 
annoncé une perte nette de 
143 mOlions de francs contre un 
bénéfice de 120 mîQiofis de francs 
un an plus tôt Le groupe devrtà 
bénéficier en 1997 de la hausse du 


dollar, estimait un intervenant, 
soufignant toutefois que le rachat 
de la sodété «senift ce qui pour- 
rait lui arriver de mieux ». 
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Vive reprise 
à la Bourse de Tokyo 

LA BOURSE DE TOKYO a ré- 
cupéri, manfi, les deux tiers du ter- 
rain perdu la veaie, soutenue i^ 
des adiats à bon compte. L’indice 
NÜckei a progressé de 395,79 points, 
soit 2,19 %, à IS 43931 points. Lun- 
di, la Bourse avait été afitetée par 
des commencases du ministre des 
finances, Hroshi Mitsuzuka, qui 
avait laissé entendre que la TVA 
pourrait muate due idevée après 
la hausse de deux points d’avrfl 
piochaiiL Mms une clarification de 
ses propos et la bonne tenue des 
marchés amédeains ont pennis à la 
cote de se redressée 

Les priocrôal^ valeurs de Wall 
Street ont rebondi, hmdi en clôture, 
grâce à des achms de couverture en 
piédsKXi d’un ressansnent de sa 
pofitique monétaire par la Réserve 
fédérale fFed). L’indice Dow Jones 
des valeurs vedettes a âh un bond 


de 100,46 points (•+1,47%}, à 
6 9053S points. 

En Europe, la Bourse de Londres 
a fi jf temen t baissé. L’indice Footsie 
des cent ptfiidpales valeurs a termi- 
né en baisse de 40 points, soit 
0,95 %, à 4 214,S points. Outre- 
Rhin, la Bourse de Prancfoit a re- 
gagné du terrain, l’indice DAX re- 
passant, à la clôture, à 
3 32134 points (•+ 0,72%). 
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Hausse du Matif 

LE CONTRAT NOTIONNEL DU MAIIF, qui me- 
sure la perfbimance des emprunts d’Etat français, a 
ouvert en forte hausse, mardi 25 mars. Après quel- 
ques minutes de transactions, Téchéance juin gagnait 
36 centièmes, à 12832 points. Le taux de l'obligation 
asrânilable du Tlésor (OA77 à dix ans s'insofvart à 
5,78 %, sdt 0,08 % de moins que le rendement du titre 
allemand de même échéance. La veille, le marché 
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obligataire américain avait terminé la séance en 
hausse, les opéiateors ne s’inqiùétant guère du re- 
lèvement probaUe des taux directeurs de la Réserve 
fédérale, dont le conseil était réuni maiffi. Les ana- 
lystes prévoyaient généralement une hausse de 
035 % du niveau des fonds fédéraux, fixé à 535 % de- 
puis janvier 1996. Le rendement de remprunt à trente 
ans s’était inscrit en clôture à 6,92 % (6,95 % la veîDe). 
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Léger repli du dollar 

LE DOLLAR 5’INSCRIVAn' en légère baisse, mardi 
matin 25 mars, lors des premièTes transactions entre 
banques sur les places financières enropéennes. ZZ 
s'échangeait à 1,6875 deutsdiemarit, 5,6910 francs et 
12335 yens. Les transactions étaient peu actives, les 
op&ateurs attendant la déciston de la Réserve fédé- 
rale américaine sur ses taux directeurs. Une hausse 
du niveau des fonds fédéraux serait en théorie favo- 
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lable au billet vert, car elle augmenterait la rémuné- 
ration des dépôts libellés dans la monnaie améri- 
caine. L’écart de taux d’intérêt entre les Etats-Unis et 
le reste du monde s’en trouvearait paiement accru 
Qes rendements à trois moi5 5esituentà030%àTb- 
kfo et à 33 % à iïancfort, contre 5,40 % à New Varie}. 
Le franc était stable, mardi matin, foce à la monnaie 
allemande, cotant 33725 francs pour 1 deutsebemark. 
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FINANCES ET MARCHÉS 


• LE MONDE /MERCREDI 26 MARS 1997/ 21 
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DanieerBenze..._i 

DenscheBanhe...- 
Otesifeie'Bank*.... 
Dridgeeini.,_ 


Du Pore Nemours I. 
Easonan Kodak!. 
EasRande. 



Cencor Umiied e- 

CenenlEleai 

General Mooisi- 

CleBeigiquef 

OdMeoupolii». 
Guinness Pic e_ 
Hanson PIC reg_ 
HemonyGolde.. 
HlIxMl 


402.10 
170 

197.10 
366 
1460 
2100 
2270 

11AS 

3040 

278.10 
030 
206 
2970 
1900 

S30 

632 

444 

20 

00 

3370 

193 

1800 

430 

25,15 

595 

325 

462 

44 

460 

260 

470 

490 


•'670 

-T9B0 

-!l4^ 

•2130 

'.si0 
)i0 
.'3060 
215 
'490 
7050 
- 8050- 
' 99S0 
.'00 
6» ' 

v^:=i20 

•31» 

-.09» 

190 

•••W.: 

V00 
~6B2 • 

■4H0' 

■•'0,18 

'.-4M8 


-231 

-00 

*00 

-11,15 
+ 10 
+ 10 
+ 033 
*00 
+ 20 
-00 
-00 
♦ 2.79 
*20 
-0.92 
+ 20 
- 1.12 
+ 10 

+ 10 
-00 
-072 

+ (Lll 
+ 099 
+ 1,17 
+ 10 
+ 032 
-20 
-10 
-278 
+ 00 
-1,10 


305 

2S.70 

4230 

964 

860 

154 

33,15 

630 

3680 

97 

2890 

392,10 

7535 


9IS. - 
25.70 

m 

66,19 

-(500 

330 

OS 

395 

0,10 

■293 

3920 

76 


+ 00 
♦40 
+ 10 
+ 00 
-00 
+ 1,12 
T 00 
-00 
*10 

+ 00 
+ 00 

**00 
+ 10 
+ 2.15 
*00 
+ 10 
+ 00 


+ 031 
-034 
-277 
-00 
-079 
+ 10 
*0.10 
+ 10 
+ 0,10 
+ 00 


ü» 
• ;-:a« 

•.30 

00 

.V7. 

«0 

•"'.Iws. 

678 

.-■Ï7D 
-1.'.071 
-va 
. • 20 
••MA3I 

' \ m. 

Vljir 


' m 

•1,70 
10 
870 
074 
036 
20 ' 
0» 
■WS 
'<0 
00 
80 
3.18 
. 4 
450 
•50 
. 90 
• 031' 
•-•2,1* 
1007 
. qIq 
10 
-973 

. A72. 
■ .0» 
00 
275 

•”,18 

370 

- 0,99 
W7 


t3i TDjlf 

94 

30» 

•10 

00 

ÜS TeMbiâca» 

133,10 

195» 

+ 10 

•10 

. 137 ToPAaa 

320 

323S 

+ 0» , 

00 

--20 Unüevert 

KBB 

W8' 

*10 

50 

00 UniBdTeehKLi 

440 

444,10 

+ 00 

1» 

.^34» VaalRe^f 

39 

3^ 

-00 

130 

-37 '■■ VMisHagenAfx^.. 

2967 

3029 . 

+ 20 

= 110 

, WBli«rattB)i 

141» 

146 

♦ 30 

3,16 

40 

.10 WesteniDeepi 

173 

• 170 

-1.73 

■- 20. YâiMiMwKi» 

tlB» 

-118» 

+ 0,16 

-00 

2S0 ambiaCmyer 

13» 

-13» 

-1» ■ 



ABRÉVIATIONS 

B e Bordeaux; U - LiHe; Ly a Lyon; M = Marseille; 
Ny s Nan^; Ns s Nantes. 

SYMBOLfS 

1 ou 2 s m tgo t ies de cotation • sais indication catégorie 3; 
■ coupon détache;* droit détaché. 

DERNIÈRE COLONNE (1): 

Lundi date mardi : % variation 31/12 
Mardi date meicredi : mentant du oupon 
héeroeiB date Jeudi : paiement dernier coupon 
Jeudi daté vendredi : compenation 
Vendredi dné samedi : nominal 


COMPTANT 

Une sélection Cours relevés à 12li30 
MARDI 25 MARS 


OBLIGATIONS 


% 


% 


« « 
du nom. du coupon 


BFCE91b91-02. 


CEPME83«88-97CA_ 
ŒPME9«890CA|... 
CEPME9%920TSR. 
CFD9.7%9(M)3CB._. 
CFD 6A« 920 CB ...... 

CF¥ 10% 8698 CAI.. 

CFF 9% 8897 CA* ....... 

CFFIOTSUtHnCBl... 

CLFA9% 8840 CAI 

CLF9MM3«CAI___ 

CNA9%4te47___ 

aiH8A%9a94« 

OtH83%1(lK748f 

EOF 83% 8649 CAI 

EDF 83% 92041 

Enqticn b%9347 8..^ 
Fmansder^SPI-Ml 


1180 
101,10 « 
1100 

lEia 

11M0 
1(A60 
1(039 
lis» 

1120 fx <• 

10433 ■ •" 

12230 
1160 
10834 l 
1110 ■ 
111,10 



FiMnadA6%K2a2l-.^ 

FloraB75%9l2994._ 

OAT83%6297CA*_ 

OAT8848TMECM 

ÛAT5tt-98TltA 

0AT930»8646CAI._ 

CMTTIM 87/99 CAI 

aAT8.U5«89-99l 

OAT830%9ain0CAI_ 

OATSS/tn TRAÇAI 

(MT10UAKI0CA*_ 
OAT 1541 TME CAI... 

OAT83%0-a2CAI 

CIAT830%B9-19I 

OAT330W»-SCAf_ 

SNCFS3%8294CA T 

Lyon£w463M9DCV..:. 


11577 


jr-«5r4 
•V'.ÎJSSfi. . 


ACTIONS 

FRANÇAISES 


Cours 

précéd. 


Derniers 

cours 


Flancaiepu.. 
France LAJLO. 



■j-'Hvÿ-î 

i 

•tâ.ïT'Ji 


Affad 

♦ 

BateCMonaco , 
BqueTiansatUnll 9 

B M PJiU..,*..» 

BitliOTigm, Inrt « 

BTP(bd4 * 

CereenalR Blanç..... e 
QiampexfNy) b 

ÇlCIInfilr^nP 

CXT.RAM.(B) « 

CanDDrde43S Rbq 

ConUnerealAssiy " 

pMtilay . 

rUrtn+RnHi n- - 
Eaux Basin Vichy»- 
Prb 


EntMag.Piib. 
FitiietBauche- 
Fldel 



72 
502 
570 
148» 
602 . 
110 
7» 
455 
0 
355 
I6M 
915 
- 430 
41 S 
SSO 

3790 

941 

1800 

84,90 

59.10 
379 
3160 
600 
70 

486.10 


• s 72 . 

-’S'.”- 

S1D- 

148»; ' 

■ 6(8 • r 
-IWv. . 

CB.'*- 
■•»•• 
.352^ '• 
•.1B« 

- .921 • ' ■* 
'4CW. * 
-«s';-!'., 
.-a» 
365?/ •; 

• 960- ■ 

. 1TO • • - 

• .‘-Wo'-- 

\ 360 •• . 

■ Ü6JU-.. 
''■MO i :- 

Tisa.o'. 


FnnceSA. 


FitaiLPaié-Renard..— e 

Ccwict 

CTj (Tranmott)-.-..-... 

Iiiwinhau 

InenobaniliV 

LncamionOji),, , b 
I «■+■« 


Mtawptht,,,, 

Métal Deptoya...—— b 

Morsi,,, 

Navigation (Nie) - 
Optorg. 


Pah<eHAafniam__-- b 

ExaXbireeoMlNy) b 

Parfinance. 

ParnOtlearB 


PiperHeidriKfc b 

PromodsCQ)— .. b 
PSB Indusnies Ly -» 
Rouÿerl I 
Saga 

Salins du MM , 

SJLPA,... ♦ 

SiM- 


Sd/iagi- 


285 
1006 
1220 
20 » 
10» 
2610 
KO» 
679 
481 
58» 
249» 
420,10 
9» 
89» 
310 
7710 
1040 
284 
- 287 
17» 
13» 
402» 
373 
64 
614 
215 
39 
4305 


..TI»:-- 
: ■»*■- •• • 
■‘MOïV-.ir' 
526I':.-* 

,4. 


Taiitinger-. 
TourEHM- 
Vkai 


Caves Roquefort...... 

Byo b 


Rnaxa, 


Gdlaid(M)- 


-v: 

■•r-Sir 1- • 
■•.•«ï-ln*: 




Cmudan-Larirotce b 

(M Bazar LjoiXLy)—» b 
Cd Motdioasbourg.-. b 
MnriJI.itntb _ _ 

Hotels DeauvUe..—. b 
ImmeubLLyoniLylf-.— 

LBouBetliy) b 

Ihyl Cbr nh ieri uL . b 

LardnCNy) b 

Madmes Bull.....— 
MaglyoGerLCLyP^^ b 
Matussêre Forest— — 

MonceyFînandeie 

U.RJIiL(Ly) 

Navigation Mixte 

Part-DieuCFinXIy).,.. b 

PediineyClP 

Pediineyiml 

PoSet 

5abetpn(Ly^., 

Samsedÿ), , 


2215 

2Q 

495 

17» 

311 

310 

1610 

1095 

170 

1721 

244 

SSO 

568 

309 

8100 

18 

55 

2D0 

69» 

29» 

18S» 

971 

1T8» 

345 

106» 

5» 

799 

844 


■•'sSiJif >-•• 

• •■30. ■.-! 
(91. V 
■•wo'..''p;- 

.••.TD 

■.•a.m.vr 

-.♦.cm 


JWj'. • •■.. 

r.Tm-.-'.i 
TOi; - y 


-;adfr,-J 

-.sa-'r. 

'•590 


ACTIONS 

ÉTRANGÈRES 


Cours 

précéd. 


Derniers 

cours 


Bayer.VerehBBank.... 

205 

■ • W i- -î 

CDmiiieRbiiikAC_- 

10 

. 154- 


170 

iWB: ■ 

Cevaeit 

399 

■399“.- •; 

CDU FMIs South 

1300 


Kuboo Cap............ 

0 


MomedisaAaaip. 

100 

•'.léJDStf" 


4335 

BSS'-. 

RobecD , 

473» 

■•..jowo:- • 

Rodamco N.V. 

176,10 

'-•.1780..1 

Roliico — 

485» 


Sema Croup Pfc 

10 

: m:-' 

SuhoySA 

3390 

33B8> - ; • 



a» • ** • 


ABRÉVIATIONS 

B > Bordeaux; U > UBe; Ly ■ Lyon; M • Marseille: 
Ny ■ Nany; Ns > Nantes. 

SYMBOLES 

1 ou 2 a catégories de cotation - sans indkation 
catégorie 9;M coupon détaché; •droit détaché; 

0 a offert; d a demandé; t offre réduite; 

1 demande réduite; • axitrat ifanimatton. 


' CE.EI. 


SECOND 

MARCHÉ 


Cenm{Ly). 
CFPII 


OiangeBoune(M). 
TMiurAi 


Une sélection Coursretevësà12h30 
MARDI 25 MARS 


VALEURS 


Cours Derniers 


rwitotima ■■■■ 
ComixEuibTele-Œr.. 

CordlandqfSJt 

CAüJuie NonninL.. 
CA.PKislDF 


AdaKNsJi. 

AFEI 

Ai^l. 


Albert SA(Ns) 

Aluan-ftdinM ..... 
MontajgnesPGwt.-, 

As^Btemi 

BquePRard-iefli)...— b 
Bque T^meaudCBJf .... 

BqueVemes.......— .. 

Beneteau i - 

BIMP 

Boiron (Ly}i 
6oisset(Ljô*- ■■ ■— . . 
But SA 


CardifSA. 


précéd. 

cours CAJIeaiVaattiB_,„^ 


341» 

48 

cAxkiNoid (ü) 


525 

300,10 

0 

20 

124 

2095 

2000 

454 

675 


• 



526 

DucrasSefvJiapide — 
“■xw ,X -- AdBCCDTraKTemiy... 

•'^05 ■' BiropEaincJljrtiM,, ■ 


70,10 

460 

445 

1S1» 

70 


b 

895 

301 



74 

649 

435 

SüS: 








240» 

789 

■.•î.-^/ï.>:' cd 2 ûoo 


63,10 



CRhahrstriesl- 
Ckodet 04 }a-. 
GLMSA 


(jcandoptioPtiotoi- 

CpeCuWnlLy 

Unlyl 

ftijfii*. 


•V»-Xi 


■m 


Homes nrenuLlf- 
**■«■( reawu. 
iCBTGnaqiei-.... 

IJIC 

ICOU MtainriJque. 
IdlanM. 
IntCompideri. 
IPBM. 


Marie Briard*,,, 
MaxKhnes/Pidft'.-... 

Mecdec(Ly) 

MCaCbutier , 
Mamset Jouet ly* .. 
Naf-Naf* 


9» 

53» 

310 

888 

2(C» 

I» 

279 

1SS4 

601 

239 

1» 

4Z2 

m 

95 

64 

S» 

7W 

465 

1070 


t-.'*».,-,-.- 


NSCSdduiiLlty- 

. r>Mra- _ 

PaulPiedautl.. 
P£». 


211 

19 


'inSr' PeritBoyl. 


1.=.^ ,4 

■'.-.‘NB-- ;■ 

• «a 

. *275-:.-- 
. 1540. /•' 

\ •■w!' 
r âMo .-: 

V Jn:'?' 

'-••■Tî-V. ^ 

■ . «■ • 

. .TSS \f‘. 
:• 

-.1075 - .- 


PhyuHJeracl. 


PeujoulatEis(Ns). 
RaiBalc 


Rouleau-GuidianJ. 

SfiglHnl 

Smobyay)* 

SofoOy) 

Sofibus— ....... 


Sogepagi 

Sogepercirn). 
Sopa. 


StepüMimf. 
Syis. 


Teisstiie-Ffance- 
TFi-1 


TlKnmdorHold(Ly) 


930 

3» 

860 

234 

660 

11 » 

3» 

99» 

625 

53,0 

366 

171 

848 

470 

140 

531 

195 

553 

2»» 


■19 


■ '•iB'-"--- 

;; S.d-‘ 

w- 

■ ' •-/. 

{ ■ «a. L . 

r-rSXn 'i 

-•...aai---.,. 


NOUVEAU MARCHE 

Une sélection. Cours relevés à 121130 
MARDI 25 MARS 


HORS-COTE 

Une sélection. Cours relevés à 12fi 30 
MARDI 25 MARS 


VALEURS 


Cours 

prkéd. 


Derniers 

cours 


VALEURS 


Cours Derniers 

précéd. cours 


132» 


-nnunyCaiivini 

1» 


72 

78•^•. 

Unapg 

70 


291 


Union Finftance 

640 

'••■•«5Ï 

107» 


VieletCiei 

148 

.iVw:.- 

69» 

‘-•■•ipâp'-. 

VfknorinetClel 

475 


660 

inn 

..’IIBÎ- 

virtac. , , 

595 

’^ï 


ApfdgeneOncDT. 

Brivedcre 

__ BVRP 

^ 

Bectronique D2 . 
FÏ7M Pbanna il - 

GuyanoractimB. 
{‘ 01^ HiÿCo- 


Infcnie. 

JoBez-Regol 

MUeAiris 


Plcog^ia 


taxidis. 




R21Santé- 


? Sialax. 


56 

4850 

172» 

2» 

889 

349 

282 

260 

175 

10 

0,M 

106,0 

97 

13» 

278 

320 

314 

40 


V^-K 
■ :.T72..V- 


•• 2I2'-. , 
r:--;®»”’ 
10 - 
A-1»5. 

■s 

M -n- 

-.i 

■4 -îMO - 
r-'-uÿi 


EildaiH-Bcghina- 
CreA(^nd 


871 


■- m.-'-' 


b 80 I - 80-> 
CérêrieOcddenole.^ b 144,10 • 

Murrni b 1335 ■•lafS V. 

SieiKteinduMonde- b 10 -'167-. *:■ 


ABRÉVIATIONS 

B s Bordeaux; U a UDe: Lys Lyon; M a MarselBe; 
Ny s Nan^; Ns s Nantes. 

SYMBOLES 

1 ou 2 a catégories de cotation - sans Indication 
catégorie 3; b cours précédent; ■ coupon 
détaché; «droit détaché; o a offert; 
d s demandé; t offre réduite; l demande 
réduite; l contntd'aniniarion. 


SICAV et FCP 

Une sélection 

Cours de clôture le 24 mars 


SOaÉlé GÉNÉRALE 
ASSer MANAGEMENT 


VALEURS 


Émission Rachat 
Frais incL net 


ACIPI 

Agipi AfflHtton CAxai _ 


Valoig. 


BANQUE POPULAIRES 
b »0(L87 


DNP 


AoiigeneTiêsiMiie.— . 
Natio Court Tbnne-_ 
NatioCounTeiinâ_ 
NatioEpargne 
Natio EfL Capial C/O... 

NatioEfLOuissance 

NatBEp.ObBgailnre— 
Natio Epanpie Retratae - 
Natb Epargne TitiDr.- 
Natio Epargne Valeur.. 
NatiolmmobHM—.- 

N etia linw 

Natie Monétaire OD 

Natio Opportunités... 
NatioPa ri mohie— 

N8tioPnpeahfi~.— 
Natio Placements C/D— 
Natn Revenus— ... . 

Natio Sècuniè 

NitloValguis... 


1330 

'.••BTWis:.;; 



'WW:: 

t.-IViSSM^ 
•j':’n00 ■ 
+■- îispSflC 
-■..136(M 



Eeur. Aolans Puor D— . 
Ecur.C^HCOurtC. 

Eeur. CviialisMion G.. 
Ecur.DIstrimMetatreD. 
feiir.8q>ai«ionC. 
ËQir.CéovalnirsC.^. 
Eeur. Investis O 
Eeur. Monépremière..— 
Hoir. Monétaire C— 
Ealr.léomlaireD^—. 
Ecur.TrésarerieC-...— 
Eair. Trimestriel 0.^. 
EparcBurt-SlovD— ._ 

CéoptiniC- — — 

CéofitlmD— — . 
HorIzenC. 


010 

2310 

245» 

101950 

81987» 

33440 

211 » 

112330 

1201» 

12334» 

3180 

1999» 

199» 

10470 

12016» 

207847 


■«iff toute LA BOURSE EN DIRECT 


3615 LEMONDE 


'980»' PubRdté financière Le Monde: 01 44437645 


AUJOURD'HUI 


LE MONDE / MERCREDI 26 MARS 1997 


TECHNOLOGIES Llndusbie du 

texdie et de lliabflfemeiit oriente au- 
jûunfhui une partie de ses recherches 
vers la mise au point de tissus mufti- 
fonctionnels agissant directement sur 


le corps humain ou son environna 
ment. •CERTAINS VÊTEMENTS, 
comme les «c imperrespirants » ou ies 
maillots transbronzants, qui per- 
mettent le passage des rayons uma- 


videts du scA^ tirent leurs prcprié- 
tés de la fibre elle-même et de la 
structure du tissu. D'autres, comme 
les textfies antiseptiques, sont le 
support de produits chimiques. 


• Œ PROCÉDÉ te plus prornetteurert 

Tencapsulatlon, qui permet d'OTpri’ 
sonner, dans de microscopiques billes 
intégrées au tissu, des substanoes ac- 
tives qui peuvent êtres relarguées en- 


suite. • CANTONNÉE pour l’heure 
dans l'utilisation de parfums et de 
cosmétiques, cette tedinique devrait 
avoir de nombreuse applications- 
dans te domainé médkal. 


Les tissus des vêtements de demain se métamorphosent en seconde peau 


Une nouvelle révolution du textile est en route. Des tissus aux propriétés multiples arrivent sur le marché. Aux « antibronzants » 
et « imper-respirants » s'ajoutent désormais des fibres à microcapsules contenant des parfums, des cosmétiques et, demain, des médicaments 


ÉCUIXY (Rhône) 
de notre envoyé spécial 

Les nageurs aux jeux olym- 
piques de Sydney seront-ils affu- 
blés d'un maillot de bain - recou- 
vrant entièrement le tronc et 
descendant jusqu'au-dessus du 
genou - taillé dans une matière 
s'approchant de la peau du dau- 
phin ? En créant des microturbu- 
lences permettant aux filets d'eau 
d'accompagner le mouvement, 
notamment lors du plongeon et 
du virage, ce costume à l’an- 
cienne pourrait faire gagner de 
précieux centièmes de seconde 
aux compétiteurs. 

En tout cas, le prototype de ce 
maillot de bain révolutionnaire a 
été fabriqué par la société britan- 
nique Speedo. A l’image des te- 
nues des sprmters conçues pour 
mieux pénétrer dans l'air, mainte- 
nir leur imposante musculature et 
i'empécher de «c flotter », le sport 
de haut niveau - ainsi que la lin- 
gerie - a généré de nombreuses 
recherches dans le domaine «ht de 
la « seconde peau »■ Dans les an- 
nées à venir, l'industrie textile de- 
vrait s'orienter doucement mais 
sûrement vers la mise au point et 
la commercialisation de vête- 
ments multifonctionnels agissant 
sur le corps humain ou son envi- 
ronnement proche. 


Des capsules de quelques microns de diamètre 














FO-oMULAnCN A'/cC L'N ÜANf CHIA'IQL'E 


ISoucB tauunsfflfedpAwor* 


Dknèlre : I ê i 


s dsMS do léSQRI 



des micFOcapsuIes à relargage est 
immense, notamment dans le do- 
maine thérapeutîi^e ou paramé- 
dical. «les premières pistes pos- 
sibles sont des pyjamas et des 
draps de lit n;/i 2 ;;^unt des somni- 
fères. On peut aussi imaginer, dit- 
il, des vêtements contenant des 
produits amincissants qui oblige- 
raient le corps à consommer ses 
graisses au bon endroit, xns effort 
ni r^'nie. Le risque prindfml, hor- 
mis celui d’une con^ntation avec 
l’industrie pharmaceutique, est de 
se heurter aux autorisations de 
mise sur le marché, obligatoires 
pour tout médicament » 


en France sur le catalogue Da^ 
mart (sous-vêtements et chaus- 
settes). ce tissu porte un antibac- 
térien solide - généralement à 
base de métaux lourds, comme 
l'argent - qui, lorsqu'une bactérie 
arrive à son contact pénètre sa 
membrane et la tue. 

Pn Inhibant les colonies bacté- 
riennes, on supprime aussi une 
bonne partie des odeurs cor- 


Mode et bronzage 


GrOîSiiscment d uns fibre 


.fj^y^istesgiH^'oaptéki'de'é^îïi^aifecpréd^ûaVép^iaàtràèïapar^debnàceocù$siée,^itstqfiÂ'\ 
'•üwfitf mime qttWèsM mâtsSaUe. A Pttiâe d'un (i^.nuiâôrèef.*-' 

. .iffibêKcÇj&s nrinusfiute faffies saàtensuîÈe intéffé es au-ÿssü tons de Ut pbasè defèaittoii ' .' . V f 


PLUS D'EFFET « COCOTTE-MINUTE » 
Des produits associant confort 
et haute technologie sont déjà 
apparus sur le marché, comme les 
« imper-respirants », dont le but 
est de protéger de la pluie sans se 
trouver piégé dans une « cocotte- 
minute », confit dans sa sueur. 
Ces membranes (ie Gore-Tex, par 
exemple) jouent sur la différence 
de viscosité entre les molécules 
d'eau gazeuse issues de la trans- 
piration et les gouttes de pluie. La 


vapeur s’évacue par les minus- 
cules trous du tissu, celui-ci res- 
tant néanmoins imperméable 
dans l’autre sens. 

Le Sympatex, de la firme néer- 
lando-alleraande Akzo, assure la 
même fonction, mais sans aucun 
trou. Grâce à ses propriétés hy- 
drophiles, cette membrane ab- 
sorbe les molécules de sueur qui 
progressent en son sein avant 
d'être rejetées à l’extérieur. De 
plus en plus de vêtements ont 
adopté ces imper-respirants, no- 
tamment dans les domaines mili- 
taire et sportif. 

En Allemagne, où les condi- 
tions climatiques sont moins dé- 


Olympus organise 
une conférence par ordinateur 


mentes et les syndicats plus puis- 
sants que de ce côté-ci du Rhin, 
ces derniers ont obtenu que les 
vêtements des ouvriers soient 
taillés dans ces matériaux. 

Selon les spédalistes de l'Insti- 
tut textile de France (iTF), dont le 
centre d’études et de recherches 
est situé à Ecully (Rhône), l'en- 
capsulation sera la technologie la 
plus prometteuse pour les aimées 
à venir, si les industriels prennent 
le risque d’investir. Le principe, 
simple, est bien maîtrisé désor- 
mais. Au cours d'une émulsion, 
une substance active est isolée 
dans une microcapsuJe - généra- 
lement un polymère- de quel- 
ques mOUèraes de minimètre (mi- 
crons) de diamètre. Ces petites 
billes invisibles à Tceil nu sont en- 
suite intégrées dans le tissu. 


11 HEURES PRÉCISES, jeudi 
20 mais. Les rédacteics de dix iour- 
naux reliés à la salie où est installé 
CMdier Quilain, président du direc- 
toire d'OIynipus fiance, atteodent. 
Dans sa rédaction, chaque journa- 
liste est assis devant un mjcro-ozdi- 
nateur sunnonté d’une caméra. A 
i'écmii, deux images superposées : 
la sieime et celle du président 
d’OIynipus, qui présente la strate 
de son entreprise sur le matériel 
numérique. A gauche de l'écran, 
des documents illustrent le dis- 
cours. 

Pour réaliser ce tour de force, les 
partichunts à cette conlérence de 
presse ét^nt spécialement équi- 
pés. France Télécom avait installé 
une ligne Numéris (RNIS à 128 Idlo- 
bits par seconde). Cap Gemini avait 
mis en [fiace un micro-ordinateur 
Zenith équipé de cartes électro- 
niques de branchement RNIS et 
d'un processeur Pentium d'Intel, 
qui est aussi le Ibumisseur du iogi- 
del de vidéoconférence ProShare et 
de la caméra. Le teut était oichesoé 
par Fagence DDB Cybertime. 

Une telle moMisation démontre 
que la vidéoconférence est un exer- 
cice qui ne s'improvise pas encore. 
Mais elle a atteint son but Au bout 
de quelques mmutes, le journaliste 
oubfle le caractère virtuel de la réu- 


DCTAILLÛNT GROSSISTE 

VE'JD AUX PARTICULIERS 

;;,v 

Frii ccrn.'TLJn.'tiircr. pjr !Clcshpr;v 

i'riATELAS & SOMMIERS 

iCfMS ::m£nî.:cn'j - rucü eu r(:lcv;;ti-’5 
5V',;SS?LEX - TRECA ■ SrEDA • SiMCSL-. 
CU‘;;.CPILL0- EULTIX- =;PELLr- 5TC... 

CANAPES. SALONS. CL(C-CLAC 

Cuirs ou tissus 

SîC'rîr-CcüfOT • Eurov - Sufrcn - E'.c.. 

Vente par iéleçhcnc pass;t.'c 
U'/r^'SO'F sût 'Cji'e ,'j frci-îcc 

MOBECO 

.■A7. r:j r-rrr.',.'.j P,',aiS ’2 iM’ Te'.-':-:;:,: 
53. 'lit T'i; Fe=ifl : t R. j'Ir.-'IV 

07.42.03.77.00 ouvert 7/v 


tiion. En ce sens, la conléreaoe ne 
se distingue pas beaucoup d’une 
communication téléphonique. 
D'autant que le rythme modeste 
des images (10 à 15 par seconde) dé- 
truit le synchronisme entre le mou- 
vement des lèvres et les paroles. 
Néanmoins, la «projection» des 
documents apporte une risualisa- 
tion utile des nouveaux matériels 
pésŒtés (^:f»rei]$ photo, enregis- 
treor numérique de son à carte mé- 
moire miniature, etc.). 

Avec le début des questions, 
commence la féiase délicate de la 
conférence. Chaque intervenant 
prend la parole en ouvrant son mi- 
croiAone. Dès que le son est détec- 
té, le système de gestion de U 
conférence lui donne la main. 
L’image de l'intervenant apparaît 
sur les écrans de tous les partici- 
pants. Mais cette substitution ne se 
produit qu'après un délai d’environ 
trois secondes, ce qui pose un pro- 
blème lors des interventions brèves. 
Dans ce cas, celui qin parte risque 
fort de ne pas être cehd qui est à 
Fécran. 

Le ptinqpe de la prise de parole 
spontanée rend égaliemeot délicate 
la manœuvre d’intervention 
lorsque, comme c'est le cas avec 
une assemblée, phirieurs peisonnes 
veulent parler simultanément. Le 
plus rapûe slmpose. Bien sûr, la 
qualité du co n t a ct avec des interlo- 
cuteurs par écran et ligne télépho- 
nique interposés ne peut rivaliser 
avec la relation direôe. Comment 
apprécier une réaction de gène 
ap^ une question délicate, à tra- 
vers une image saccadée ? Reste la 
voix, de bonne qualité. Et quelques 
regrets. La lourdeur de l’installation 
qui, même si eDe fboctionne sur mi- 
cio-onfinateur, repousse de quel- 
ques années le moment où le taux 
d’équipement en systèmes de ri- 
déoconfërence sera suffisant pour 
en généraliser Futi^tion. 


OU«É PARFUMÉ 
En R^aoce, c’est Hermès qui, le 
premier, a sauté le pas en lançant, 
en décembre 1995, im « carié » en 
soie à parfum permanent. 


Comme l'explique Sandra Vogt, 
ingénieur textile du groupe ftr- 
rin, le pôle textile de la maison 
Hermè^ *les microcapsules sont 
incorporées lors de la phase de fi- 
nition, après l’impression. Vu leur 
petite taille, elles pénètrent dans 
les fibres et on utilise un liant 
chimique inodore et incolore pour 
les y fixer. La diffeuHi consistait à 
réaliser cette opération tout en res- 
pectant le toucher, l’aspect et le co- 
loris diu tissu *. ■ 

Ensuite, lors des ftotteœents 
mécaniques du foulard contre la 
peau ou les autres vêtements, des 
microcapsules, dont la membrane 
est fine dans ce cas partiodier, se 
brisent et libèrent le parfum 
qu’elles contiennent L'effot sur- 
tout pour un « carré » 100 % soie, 
qui n'est pas censé être lavé 
souvent, peut durer quelques an- 
nées. avant que ses büles micro- 
scopiques soient toutes brisées. 

Selon MicheDe jarrigeon, direc- 
teur légional pour Rhône-Alpes 
de ITTF, le champ d’application 


OfAN^WENT DE COULEUR 

Dans certains cas, les tnicro- 
capsutes ne se brisent pas et ne 
font que protéger du oiiKeu ex- 
térieur un produit dont le chan- 
gement d’état produit on effet 
spécifique. Ainsi, des T-shirts et 
des jeans changeant de couleur 
ont déjà été commercialisés. 
Leurs miciDcapsuies contiennent 
des colorants ffiermocbiomes qui 
changent de teinte dès que la 
température à la surface du tissu 
est modifiée. 

Pratiquant une veille technolo- 
gique pour ie compte des indus- 
triels firançais du textile et guet- 
tant la moindre nouveauté dans 
le secteur, ITTF a déniché aux 
Etats-Unis un tissu nommé Ou- 
tiast. dont les microcapsules in- 
cassables contiennent un produit 
thermoiégulateur. Ce composant 
chimique a la propriété de pom- 
per ou de libérer les calories en 
fonction de la température. Au 
contact de la main, par exemple, 
ce tissu - qui devrmt à la fois foire 
le bonheur des pompiers et des 
amateurs de sports d’hiver - ab- 
sorbe la chaleur des doigts, ce qui 
procure une nette impression de 
fralcbeur. 

Une dernière cat^rie de nou- 
veaux tissus est aussi promise â 
ime belle carrière, notamment au 
Japon, où la culture de l’hygféne 
corporelle est poussée à l’ex- 
tr^e, puisque la finne Rhovyl a 
mis au point, en association avec 
l'ITF, un textile enduit d'un pro- 
duit antiseptique. Commercialisé 


L’innovation est qnelqnefois 
soDieftée, à quelques années de 
distance, poor des raisons dia- 
métralement, opposées. Ainsi, 
après avoir favorisé Péclosion 
des produits dits «transbron- 
zants », qui permettaient aux 
rayons nltraviolets de traverser 
les maillots de bain poor empê- 
cher, avec plus on moins de suc- 
cès, les marques ioélégaotes, 
les cherdienis ont dû faite ma- 
chine airière. 

En effet, par nn de ces retours 
de balancer sacs lesquels la 
mode s’essonffleralt bien vite, 
tes peaux blaacbes sont redeve- 
nues au goût dn jour, sans 
compter l’înformatîOD sur les 
cancers de la peau qui a fait 
évoluer les esprits. Cette phobie 
du bronzage a entraîné la créa- 
tion de chapeaux, T-sbiits, 
maillots de bmn anti-DV, fabri- 
qués avec nn mode de tissage 
différent èt qui, grâce à des 
agents matiflants souvent à 
base de sels métalliques, 
comme le dioxyde de titane, 
fl[fo:èiit les rayons dn soleil et 
arr^ent les ultraviolets les plus 
agressifs. 


porelles, si dés^éables pour le 
nez aujourd'hui délicat d’htomo 
sapiens. Même si la mise au point 
de ce type de produits est longue, 
car Q faut s'assurer de l'innocuité 
des composants chimiques 
utilisés, l’avenir s’annonce ra- 
dieux pour les vêtements du 
bien-être. 


Pierre Barthélémy 
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Les lointains rendez-vous des comètes périodiques 


Midiel ABferganH 


La comète Hale-Bopp, qui nous rend actuel- 
lenrent visite (Le Monde du 21 mars), sera ia plus 
remarquable des quelque trente comètes qu’on 
observera cette année. Sa brillance édipte les 
comètes qui Font précédée dans le passi 11 est 
vrai qu’avec son diamèire de 45 kilomètres, son 
noyau figure parmi les plus massifs jamais 
détectés. 

En comparaison, la comète Hyakutake 0996), 
qui mesurait moins de 3 kilomètres de côté, fai- 
sait figure de naine. Mais, passant f^us prte de 


la Terre, eüe fut presque aussi brillante. Cette 
actirité varie en fonction de Féioignement du 
Soleil, mais aussi de !a composition du nCfiQU 
de la comète, qui se vaporise au voisinage de 
notre étoile. Il arrive que la luminosité d'une 
comète prometteuse s'effondre. 

De ce point de vue, Kohûutek, qui, en 1973, 
avait reçu le qualificatV de « comète du siècle », 
fut particulièrement décevante, comme le fut, 
lors de son nouveau passage en 1986, la comète 
de Haltey. 


Qu'en sera-t-il pour Hale-Bopp dans 
2 400 ans? Les caprices de ces témoins de la 
naissance du système solaire, dont certains ne 
font qu’un unique passage, ne sont rien foce au 
risque d'implosion qui tes guette lorsqu'ils 
frôlent des corps massifs. Jupiter en a désinté- 
gré plusieurs : en 1976. West a fini en quatre 
morceaux et ne reviendra plus, tandis que 
Shoemaker^Levy 9 ne formait plus qu’un chape- 
let de débris lorsqu'elle fut engloutie, en Juil- 
iet1994, par la planète géante. 
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Labels de mer 

Quand le voisinage des eaux salées 
donne du goût à la table, 
qu'on ait choisi viande ou poisson 


IQ existent des herbages à ja- 
mais interdits à DoDy. DoDy, la jo- 
b‘e, notre nouveau monstre sacré 
du siècle. Comme Q fait bon, tout à 
coup, se retrouver au des gas- 
tronomes, loin des brebis du 
diable. Elles nous rattraperont sû- 
rement, mais, pour l’instant, es- 
sayons de lever le voQe sur le mys- 
tère qui entoure l’agneau de 
pré-salé, et plus spédatement sur 
celui qui bêle de toute sa brève 
existence dans les courants d'air 
pas toujours tendres de la baie du 
Mom-Saint-MicheL 
L'animal passant pour excep- 
tionnel. et réservé aux tables dont 
la finesse dépasse largement l’en- 
teixiement du commun, on n'a que 
très peu de témoignages de gour- 
mets assez performants pouvant 
se vanter d’en avoir jamais vu ni 
dévoré la queue d'un. D filait donc 
aller rôder autour de Farchange et 
essayer de dégo^ un spécialiste 
de la chose. U était un peu tôt dans 
la saison, et l’affaire ne fut pas 
franchement commode, mais 
l’homme existait, et rtüstcAe allait 
finaletnem nous être racontée. 

Si le mythe dè l’agneau snc- 
culent existait, on le devait non 
seulement à sa biblique et très 
courte production, mais davantage 
aux soins jaloux et aux tables de la 
loi qui Posent son élevage jus- 
qu’aux heures fatales de son dé- 
part vers les rôtissoires. Ce n’eâ 
plus un label, mais plutôt un certi- 
ficat de bonne conduite ; une sorte 
de dtplftne. Ne pas s'étonner que 
la filière soit confidentielle et la 
clientèle triée sur le volet 
En premier fieu, on appartiendra 
aux races dites « grévines », croi- 
sées avec des bélleis suâbDrs, ven- 
dé«as, charolais, rouges de l’Ouest 
ou roussins. La mise à Fherbue des 
agneaux aura lieu entre le 15 mais 
et le 15 mai de chaque année. Se- 
lon les conditions climatiques et 
les marées favorables, le pacage 


Un dessert nonmé Mystère 

Le Mystère mérite-t-fl stm nom? Selon on 
sondage Sofres, deux Français sur trois 
savent de quoi Q s'agit Pour enx, cette ^ce 
vanme an cœorde merinpe. recouverte de 
prafiné, n’a ifen d’une énignie FOunant, qui 
poucrait dire d’où proideDt ce dessert ? 
Simple, fl connaît depuis des années, le 
même succès. L'homme qm' porta Tobjec snr 
les fonts baptismaux se nmiiine Piene-Jos^b 
Fiscbei: En 1924, cet atKden ajqireiiti pâtissier 
de Nanqr dédde d’ouvrir rue Maicadet à 
Paris, une enttepilse qui pinsse Hvrw dans les 
restaurants non pas de la glace en vrac; maïs 
de véritables de^erts indMdads. Il crée srm 
faraeux Mystère, ainsi dénoumié à cause de 
son eflM « vufise d dbuMr Jhnd », révélant ô 
surprise !, une meringue sons sa varüfle. 

Pure invention ? Non, Pleire-Joseirir ÿest 
crmtenté de minia tiiriw un best-seller de la 
fin du riëde précédent : la ^ce \fiviane. 0 est 


sur site sera d'au moins soixante 
jours. L'alimentation dépendra 
principalement du pâturage des 
grèves herbagères, ceDes périodi- 
quement recouvertes par la mer. 
Founage à la bergerie par gros 
temps, mais anabolisants ou acti- 
vateurs de croissance formelle- 
ment interdits. Ainsi du cahier des 
charges de la Société coopérative 
agricole Ovi-Ouest, avec pour 
contrôleur générai Qualité Bre- 
tagne. Qu’on le sache. 

Du coup, c’est unique, savou- 
reux, pas vraiment bon marché, et 
irréprochable. Nous étions, nous 
l'avons dît, un peu en avance sur Ta 
saison, en situation de curiosité 
dérogaiive en quelque sorte, mais 
le « carré » servi chez Tirel-Guérin, 
solide bastide gourmande de 
Saist-Méloir-des-Ondes, méritait 
déjà la balade. 

CIME VRAIE OOTRIAOE 

Quafité Bretagne, qualité France, 
et maintenant, qualité Normandie 
- « promotionnons », Q en restera 
toujours quelque chose. Nous par- 
titms en direction de la presqu’île 
du Cotentin. 

Une auberge dans le Bocage 
normand, un peu en dessous de 
Coutances, recoimue d’ut^té pu- 
blique par les guides, délicate à 
trouver, mais qui piquait la curiosi- 
té. ASô ! Pîut-on savoir si la co- 
triade est inscrite à votre carte ? 
Non, avait répondu la voix, mais 
rien n’est impossiUe... Bon, alors, 
rendez-vous, demain, 13 heures? 
Entendu, dira ce jeune chef que la 
proposition amusaîL 

Pourquoi une cotriade en Nor- 
mandie, aiois qu’il s'agit d'un idat 
estampilié breton ? Simplement 



BOUTEILLE 



parce que nous restions sur le goût 
de Tune de ses sœurs, servie de 
manière un peu trop paillée, 
dans un restaurant de GranviOe. et 
que la frontière mobile toute 
proche, le Couesnon, permet gjns 
incident diplomatique particulier 
d’aller depuis toujours voler des 
recettes ctez le voisiiL 

Comme ils sont courageux, ces 
artisans de la relève, cette ^rde 
montante qui se bat seule, parrai- 
née vaguement de loin, et toujours 
prudemment sur la brèche ! Dans 
son cottage, Pascal Bemou joue les 
Robinson savants en servant une 
cuisine ^pée locale qui conn^ un 
joli succès. Homme généreux, 
donc curieux: 3 allait passer une 
grande journée dans ses livres à es- 
sayer de comprendre à quoi pou- 
vait Uen ressembler une vr^ de 
vraie cotilade. 

lAi [riat de marins, ou, mieux dit, 
un plat de restant de pêche : le des- 
sus du panier pour le bourgeois, 
l’invendable pour la famille. 
Comme beaucoup d’espèces, il est 
en wie de disparition. Le goût suit 
véritaUeraent une évolution ban- 
cale. Les tenants de la surenchère 
de l’exceOence offient les fleurons 
de leurs recherches aux prati- 
quants de leurs établissements ina- 
bordables, et les autres, le plus 
souvent, héritent à doiuier davan- 
tage de franchise à leurs propos. 
Restent ainsi sur le carreau 
nombre de préparations à ten- 
dance virQe, qui enchantaient fan- 
rïtre, et qui aujourd'hui effiralent 
les muscadins que nous sommes 
devenus. 


Comme cette cotriade, sortie du 
fond de la mémoire, brutale et brû- 
lante, tutoyante<et resc^>ée. id, à 
la place de poissons sottement 
nobles, du maquereau, du lieu, du 
merian, du congre et des pommes 
de terre, avec des tranches de pain 
et quelques coquillages. Le fiimet 
dans lequel repose l’idée a le cin- 
glant des diaudrons des terre-neu- 
vas. On s'agrippe au bastingage. 
Pour faire phis vrai encore, le cuis- 
tot du bord a préparé à part use 
sauce è base de bouillon animée 
par de ToseOle du jardin ; référence 
aux canés de i^iunes qu’entrete- 
nait la maisoimée quand le père se 
battait dans les coups de chien. 
Cétah authentique, puissant, ex- 
cdlent 

Un bonheur D’arrivant jamais 
seul, te soir, la soupe de poissons 
de l’armée s’élût pointée, dans ce 
restaurant de la Marine, à Port-eo- 
Bessin, où des chalutiers finissaient 
de venir prendre leur poste de nuit 
en Fonrormant comme des chats. 
C’est simple à commander une 
soiqse de poissons ; moins simple à 
préparer. Ah ! le d^ce. 

Jean-Pierre (^léUrt 

■k Tirel-Guérin, La Gouesniêre 
35350 Saint-Méloir-des-Ondes. 
TéL ; 02-99-89-10-46. Menus : 125 F 
et 230 F. Carte à partir de 300 F, 
k Verte Campagne, 50660 Itelly. 
Téi. : 02-33-47-65-33. Menus : de 
140 P à 230 F. Carte : 350 F. 
k La Marine, 5, quai Letourneur, 
14520 Port-en-Bessin. T&l. : 02-31- 
21-70-08. Menus : de 98 F à 325 F. 


allé pêdierla reoûte dans U 
Glaàer classque et artistique, 
on ouvrage de léfësteice, 
poblié en 18^, par Lacam et Charabot. L’idée 
de faire de ce gros gâtean g^acé. que Ton 
servait généralement aux premièies 
ccHnimiitioiis ou anx baqit^es, des portions 
indîvklQûles se révèle nn succès. 
Plenvsjosepb n’a omis qu’une dMise : 
déposer le nom de sa création. 

L’entreprise Gervais se met eOe aussi à 
fabriquer des «Mystère» et ne amunet pas 
cet oubfl. Le 17 avril 1954, elle dépose cette 
dénomination devant le tribunal de la Seine. 
Outré, Kœie-jos^b if a de cesse cfy trouver 
une parade^ O découvre qif une petite 
entreprise dijonnaise, la société 
Clandon-RkiianL, qui ifa rien à voir avec la 
glace, a anssl déposé FaïqieZIation « Mystère » 
ea 19Sa n va devoir, pour pouvoir farriDer 
devant les tribunaux avec Gervais, raAeter œ 
pa tr on y me qu’c utilise depois plus de vingt 
ans. Après nne décennie de inocédures, les 


entrei^es âgneront nn accord les autorisant 
toutes les deux. iiK^mmant un dièque à 
M. Fisdier, à exploîteroe nom. 

Tant de batailles pour un simple substantif ? 
Cest que Myst^ est une véritable marque 
de falHiqne. Pleuve en est : les produits 
semblables Aez Mlko &. Motta ont été 
ieq>ectiveraeiit baptisés «5irscnet»M 
« 5uqpazscr »y- Mus de 25 mfllioiis de ce 
dessert ont été vendus en 1996 par Gervais. Si 
les merta^es, finagfles, sont toufoors placées 
une à une à la main par des ouml^es, c’est 
une nijacbine qui fait désormais tomber le 
piaBn eo ploie. Antreriûs, les petits pains de 
vaiüRe étaient roulottés manuellement dans 
les amandes et les noisettes caramélisées et 
concassées. Depuis le début des années 90, 
senle la société Fiscba'-SAqller travaille 
encore ainsL Ole est la demiète à âbrfquer 
eDe-méroe son piaBn et à mâtre des œn& 
dans sa crème ÿacée. 

GmBaume Crouzet 


Cahois 



CHATEAU GAUTOUL 

■ A Puy-J’Evèque, la vallée du Lot s’élargir pour laisser la vigne pros- 
pérer sur les pentes. C'est dans ce paysage serein qu’Alain Seuderens 
a choisi, en 1992. de passer de l’appréciation des vins à la pratique : 
restaurateur, il est devenu vigneron. Décimé pkr le phylloxéra, le vi- 
gnoble de cabors s'était peu à peu reconstruit autour de ses cépages 
traditionnels, et de vignobles plantés sur des friches. Intensité, cou- 
leur puissante, forte concentration, sont les qualités habîtuefles des 
cahors. Alain Senderens et Lucien GuQlemet, œnologue, ont cherché 
l’équilibre, facteur de finesse entre auxerrois, merlot et tannat, les 
trois cépages principaux de la région. Dans le raUlésime 1995, la cou- 
leur reste pourpre, le nez développe des arômes de fruits rouges et 
d’épices, en bouche le vin associe intensité et rondeur. Une médaille 
d’or a récompensé cette bouteille d'ëxception au dernier Salon de 
l’agriculture. Ce vin sera commercialisé à partir du mois de juin, 
après dix-huit mois de barrique. A noter aussi, ia Cuvée Petit Château 
Gautoul 1996, un vin de l’année, à boire jeune et frais (34 F la bou- 
teille). 

k Château Gautoul 1996 .* 66 F la bouteille, départ cave. 

Oiâteau Gautoul 46700 Puy-l'Evéque. lél.: 05-65-30-84-17. 1él6c6pie: 
05-65'3&«5-17. 

/.-C.Xt 

TOQUES EN POINTE 


Bistrots 


LE ZOUAVE GOBICHON 

■ Lionel, architecte, sélectionne les vins de Loire, Caire, styliste, 
ordonne les bouquets, Jacques, sociologue, veille sur les marmites. 
Avec conscience et bonne humeur, les trois-compères nous invitent 
à gobichonner, c’est-à-dire à festiner (Furetièrej, face au Théâtre 
des Abbesses, dont la réouverture, à l'automne, fit quelque bruit 
avec ta pièce de Cocteau mtitulée Z 'Epouse injustement soupçonnée. 
Harengs pommes tièdes à l’huile, haddock aux pâtes fraîches, déli- 
cieuse potée des trois porcs au citron, garnie de choux et gratin 
dauphinois, pièce de bœuf, aème caramel et feuilleté aux pommes, 
sont rordinaîre de cette cuisine du marché. « Restaurant ouvrier, 
cuisine bourgeoise » devrait annoncer l’enseigne, tant les prix de 
cette table des familles sont raisonnables et les assiettes copieuses. 
Formule : 60 F. A la carte, compter 100 F. 

k Paris. 8, rue Ourantin (75016). Tél. : 01-46-06-25-75. Fermé le lundi. 

aiEZTOUTOUNE 

■ Changement de décor à vue avec d’élégantes étoffes provençales, 
une carte modifiée par le nouveau chef Christophe Paucod, Tou- 
toune reste au cœur de l'actualité. Atmosphère feutrée et de bon 
ton, prix sages. Voici la soupière d’office, le tartare d'avocat et 
*. belle de mer », la délicieuse épaule d’agneau confite au thym et 
petits légumes de printemps, puis le moelleux de pommes au cara- 
mel et vanilie glacée, un beau travail de pâtissier. Une cuisine de 
fraîcheur qui ménage les goûts et saveurs d'une Provence imagi- 
naire. même le dimanche, ce qui est une nouveauté. Après tant 
d’années, point de lassitude, Toutoune et ses partenaires sou- 
tiennent ce lieu de charme par un effort constant. Carte-menu à 
168 F. (198 F le dimanche). 

k Paris, 5r rue de Pontoise (75005) Tél. : 01-43-26-56-81. Fermé le lundi 
midi. 


Brasserie 


BRASSERIE DES ARTS 

■ L’amateur n'étant point condamné à l’errance, U se doit de reve- 
nir sur les lieux de ses découvertes, voir si le vin est bon et la frite 
d'excellente tenue. La belle Brasserie des Arts et sa verrière colorée, 
ses affiches, le bon sourire du maître d’hôtel, une viande - tou- 
jours - tendre et goûteuse dans le menu à 158 F, et l’on se prend à 
rêver à propos de la litanie des grand vins de Bordeaux, dont c’est 
id la spécialité. Quelques huîtres, spédales de Marennes-Oiéron 
(Gülardeau A 3), et alors quoi? Un Cbâteau-ies-Onnes de Pez, ou 
bien le divin Château Soutard ? Non, ce sera un Château Gazin 
(1992) qui viendra peupler tes rêves d'une nuit froide. La clientèle, 
fi}it mêlée, doit penser la même chose, l’établissement ne désemplit 
pas. Menus : de 128 à 158 F. 

k Neuilly. 2, rue des Huissiers (92000). TM. : 01-46-24-56-17. Fermé le 
dimanche. 

Jean-Claude Ribaut 





PAStS_S^ 

La Bauta 

9||^ GASTRONOME VENITIENNE 
Baaala numleceto. Sardine in saar. 
Seiches à l'encre... 

Mstu à 105 F S nddi et 200 F le soir , 
129. MûMiimteBa» Ta 81437? Jtas’ 
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PAR/SL 


AU DIASIE DES LOMBARDS 


VOTRE RESnUIUUrr AUX MAUCSI 


romuasùms _ 

BS M A IH HOU nop Uf 


BXlMCNtSP 

Itf IOMAI7N 


TEfcl OI 42 33 81 84 
mnettrsKMMAapo rsootrwsj 



PAR/S 5» 

L’INDE SUCCULENTE 
aa 

MAHARAJAH 

Tl, bd St-Cïermain S' 
UewsI27F-I69F 
01 ^ 34 J 5 . 07 /T.UL 


l’ime des grandes tables 
des cuisines de l*D»de" 

LsMandsinOM 

A midi de Dethi-Express 130 F 
Ûne eoriron 180 F i 190 F 
M rue Deaphlae - 91,4S.36.44.9J 
Famé htntS mltP 





Brasserie alsaœknE 


Choucroutes 
et fruits de mer 

Salons particuliers 
de 15 à 150 personnes 

Formules à '139 F et 169 F 

7/7 :ion ^top ds 11 h IC à 1 li 
td du Temple 3^ • Cl.42.74 75.7 


PARIS 7 * 


PARIS S e 


LE VAUBAN 

Du Kir au café, HENU 181 F tt cnp. 
tou pIXi écuBL 1/2 boni no as chirix par pn. 
7.piu(VaBbu-BOI.(7jKi2i7 


LE BERKELEY-^- 

La Brasserie â la MODE Mit Byafe 
Akc 1 pM, 1 ersrte ou 1 dessert : 135 F 
apmès speâaele 100 F - FniSs de mer • 
7, av. MaUgnon - 01.42.25.72.25 Tij 


PARIS 13* 


UES 

VIEUX MÉTIERS 
DE FRANfCE 

BAichel MOXSAN 
13, bouletard Auguste Blenqui 
I TéL 01.45.88.90.03-01.4581.07^7 
I - Ouvert tous les Jours - 


PARIBJA» 

Face 3 b pre MONTPARNASSE 

l-L'ATLANTIQUE-l 

Tte HB* Aasanvi reno» anftrtsiitt te 
«te Arter. wMntetefRsaam teuu 
teMSpMre dte té mu naTlC. üàMt. 
Formule 95 F (avec pbi du jour) 
Menu tout compris 150 F + Cute 
Banc d'huîtres et Fruits de mer. 

I Petit d£i- a partir de 6h. OTLI jusqu'3 2h. 
37. rue du Dëpart - Tél. : 01 432043.62 



Ou\'ert 7 jours// 


Restaurant 

LA BOUCHERIE 

Les meilleures viandes en toute confîance 


IPJUUS LES HALLES (lu) 

Tft ne rufteii frirTttrrrtt 

IPABB HOITTABUSSE (144 
t3&MAIlB«paH><ai4a2D47a7 

|JUI6EBS 

27.MfMi-DZ41A7a?a5 

Iairehasse 

IH IM il tac • OlStLSLSUB 


ROUEN 

ftei SMtae - a2S47.7aL7t 

BREST 

164. ra JH JMta ■ flUBXWXB 

If IU38 

IHi h DÉpAlqiB • 0143^3.7241 

lUCT 

211 iH ta HaldMi • (BaUZDZlM 


CAER 

4X te * • szsia«nu8 

REHHES 

I, te • " ■ tBA9J9a«.78 

UliE-»4 

mate IBM ■ 03^657.77.77 

GENEVE 

sa ne * llMIm • 741 




^ fisses 


PARIS 76 » 


PARIS 17 » 


RESTAURANT ET SALONS DE 
L'AEROCLUB DE FRANCE 
Menu carte à midi : 1 68 F 

6, me Gainée- 751 16 PARIS 
I TN. : 014720.4151 - Fax : 0147.2IL68JS 


NIEL “Les 4 Saisons” 

« SUBUMB FtaCASSÈE ée HOMARD 
AOX PÂTES FRaICBES... » 

Mena 124 titi) 8 188 F / carte 2201280 F 
73. iK Md. Tâ. 0l.44.403a.iS - Oiv. Oj. 
5afe eSntesée - Tenasse rt'été 


i-ME 


WDEE 


æSn 


'Asperges Fraîches, Sauce Mousselinei 
on 

lîoie Gfas d’Oîe Frais Entier 
e>5 

Carré d’J^aeaa Rôti à la Provençale 
flan de Conegettes 
ou 

Coquilles St Jacques aux Amandes 
et Raisins de Smyrae, Pâtes Fraîches 

Nfvâse Fraise 
on 

lie Pâques 


Fto contact 
01 45 63 03 03 


8 bomiqizes 
à l^ris, 7 joius snr 7 






Le nouveau président, Robert Louis-Dreyfus, 
se penche sur le « cas » de FOlympique de Marseille 

Il prépare le recrutement de cinq ou six nouveaux joueurs de talent 

En proie au doute après quatre défaites œnsé- du nouveau préadert de TÛM, Robert Louis- que le dub devienne rai»dement: «Le Bayem 
cutives en drampionnat le dub inarseiliais. qui Dreyfus. Ce o»nier épalemat PDG du groupe du Sud > et «espère coter le dub en Bourse cTid 
reçoit Nancy, fflereredi 26 mars, attend beaucoup Ac6âaSiadéd(Uéau«Monde«qif^soûhartart deiocans.* 



MARSEOIE 

de notre envoyé spécial 
Dans le ps^sage footballistique 
français, certains clichés ont ten- 
dance à devenir réalité, li est admis 
ainsi que rien 
de ce qui 
touche à 
FOlympique de 
Marseille ne 
puisse éviter les 
psychodrames. 
Même ^ les fb- 
rooTBAa fies de rète Ta- 
pie sont terminées. l'OM continue 
de mener sa vie dans une atmo- 
sphère tFagKomique. il a suffit que 
réquipe (Srigée par Gérard Gffi en- 
re^stie sa quatrième défaite d’affi- 
lée, dimandie 23 mats, à Caen, pour 
qu’enfle la rumeur: Robert louis- 
Dieyfos, patron d'Adidas et offidei- 
lement pnéadent de la société aix>- 
nyme à objet spMtif Olyn^Aque de 
Marseille depuis le 14 décembre 
1996, quitteraic le club f 
Lundi 24 mars, Robert Louis- 
Dreyfiis, présent à Marseille pour 
quelques jours, a tnts tes choses au 
point En compagnie chi maire de la 
cité, Jean-Qaude Gaudin, d'abord, 
qui fa assuré du soutien total de la 
rrruttidpalrté. Avec les joueurs, en- 
suite. Huit minutes en petit comité 
pour feur titûe prendre conscience 
de certaines oMgations. Face à la 
presse, enfin, avec une ponds d’aga- 
cement devant les cirtiques expri- 
mées depuis quelques semaines : 
« la cowpagine que je dirige est pré- 
xnte dans une centaine de pays. Si Je 
devais passer autant de tànps dans 
tous ces pays qu’à MarseWe. Adidas 
s€raàenfi 2 iBke!>*C^ à ratteutkm 
de tous ceux qui lui reprochent de 
ne pas être assez pré^t à Mar- 
sefflê- 

En août FOM cherche un tepie- 


Philippe Jeantot 
estime 

que Gerry Roufs 
a disparu en mer 

L’ORGANISATEUR de la course 
à la voOe en solitaire autour du 
monde, Philippe Jeantot, a estimé 
lundi 24 mars que le Canadien 
Gerry Rou& allait « sans doute re- 
joindre la lonffie liste des marins 
di^rus en mer sans eqflications ». 
« On pouvait espérer Jusqu'à l’arri- 
vée du dernier concurrent, a-t-Q 
estimé. Après trois mois de silence, 
Je pense aujourd’hui que Gerry 
Roufs ne reviendra pas. Cest dé- 
cile de l’admettre, parce que la 
preuve tangible de sa disparition 
n'existe pas»». L'organisateur du 
Vendée Globe a indiqué qu’un 
hommage serait rendu au marin 
canadien pendant la cérémonie de 
remise des prix, le 3 mai procbain, 
aux Sabies-d'OIonne. Geny Roufs 
n'a plus doimé signe de vie depuis 
le mardi 7 janvier au soir, après 
aTOir indiqué qu’iJ traversait une 
tempête particulièrement vio- 
lente. n serait ainsi le naviga- 
teur à disparaître corps et biens en 
course après Alain Colas, à trente- 
cinq ans, lors de la Route du 
Rhum en 1978. et l'Américain Har- 
ry MitchelL à soixante-douze ans, 
dans le dernier Boc ChaOenge, en 
1995. 

■ FOOTBALL: le tribunal de 
commerce de Saint-Brieuc a mis 
en liquidation judiciaire, lundi 
24 mars, le stade briochin (D2j qui 
se trouve de ce fait en situation de 
forfut généraL Les il rencontres 
Inscrites au calendrier d'ici à la fin 
de la saison seront validées 
comme autant de défaites par 1 à 
0. La SAEMS (Société anonyme 
d'écoiKunie mûcte à objet qxrrtif) 
du club accusait un déficit d'envi- 
ron 7 miOioiis de francs. 

■ SPORTS ÉQUESTRES: NelSOD 
Paillon a été nommé, lundi 
24 mars, conciliateur par le mi- 
nistre délégué à la jeun^se et aux 
sports. Giqt Drut, dans le confiit 
qui divise la Féd^ation française 
d’équitation (Le Monde du mercre- 
di 19 mars). 


neuL La mnnidpalUé cherche à se 
désengager finandèrement du club. 
Os sont tnns à s’intéresser au dub: 
ie groupe Ihti, soutenu par Reebok 
et Vitgiii, IMG (bitemational Mana- 
gement Group), allié ï Nike, et Ro- 
bert Lous-Dreyfus, patron d’Adi- 
das, qui s’engage en son nom 
propre. jean-Michel Roussier. direc- 
teur général de l'OM, travaÔle avec 
des représentants de la maftie à un 
cahier des charges prévoyant un 
budget avoisinant les 150 mllfioos de 
francs pour la saison 1996-97. Moins 
de deux ans avant la phase finale de 
la Coupe du monde en France, le 
choix du repreneur de FOM prend 
une diixmsicm Aiatégique dépas- 
sant le cadre local, surtout pour les 
trois équipementiers en lîce. Le 
choix de Robert Louis-Dreyfus, 
donc d'Adidas, paiteoaire histcxique 
du frwtiMll fiânçate, marque la vo- 
lonté de nocmalisation des rapports 
entre le dub au passé turbulent et 
tes autorités du footbafl. 

Samedi 14 décembre 1996, FOM 


change de structure : la société 
d’économie mixte OM, présidée par 
jean-Claude GaucQn, laisse la place à 
une société anonyme à objet spcgtàf 
avec comme ixind^ actionnaûe 
(54 % du caiÂal) la spdétê Enc Soc- 
cex, crée par Robert Louis-I^eyfus. 
Dans le nouvd oiganigraniine du 
dub, les rôles sont définis : Robert 
Louis-Dreyfus est président, jean- 
Mldiel Rousaer piéadent 
Pterre Dubiton directeur adminis- 
tratif et financier, la direction ^x>r- 
tive étant confiée à Maicel DQ) et 
Gérard GOL Paialènemeiit, le nou- 
veau patron souhaitant dévebpper 
une poittique efficace de mercfaaD- 
dising, une société en charge de 
FensemUe de Texplratation du label 
OM est créée. Cetls sodétô, bapti- 
sée OM exphxtations SA, est une ' 
filiale de la société Eric SoœL 
En homme d'aflâîies aq)érimea- 
té, Robert Louis-Dreyfus a construit 
tes bases nécessaires au développe- 
ment éomoinique de FOM. Le diti} 
reste, en d^ de ses décevants ré- 


sultats, une vioine, au ptrint que les 
re^KHuabtes de Canal Plus ont và-- 
sé 25 millions en vue des futures re- 
transmissions de matches euro- 
péens concernant te club. Cette 
saison, le budget est d'environ 
ISOmBîaosde .francs. La saison pro- 
chaîna ü devrait osa'Ber entre 180 et 
200rrünion5», piédse Piene DuU- 
ton, cBrecteurfinancfen 
Reste maintenant à teofr quelques 
semaines. En dârut de saistm, Gé- 
rard GDi avait fût dii maintien Fob: 
jectif à atteindre. Le technicien 
s'était heurté à qoelqaes respon- 
sables du club qui visaient la Coupe 
dTon^ Des eaeais. de ceciate- 
ment, les départs de deux atta- 
quants (Reynald Pedros et Tony 
Cascarino), des tirafltements ont 
mené Féq^>e dans une positicxi in- 
confbrtable. Mais Robert Loois- 
l^eyfos vtA déjà plus loin :« £ff soc^ 
son pro^ine, ü y aura dnq ou dx 
nouvanaJoueuTS de talent, à l’OM.. » 


« Je veux constraiie du solide » 


« Robert Loo^Dieyfus, qne voutez-vous faire de 
FOlym^qoe de MaiseiDe ? 

- Le BÔ'au du Sud ! Un ^and dub avec une équipe 
co mp é titi ve et aussi des structures strictes. Autrement 
dit ce qui n’a pas été réalisé par mes prédécesseurs., je 
verse 150 minions de francs sur deux ans. Mais je déve- 
loppe aussi te meichandismg et j’eq)ère coter ie dub en 
Bourse dld deux ans. Soit sur le second marché, scrit sur 
le maidié anglais. 

- Vous foites paitie du coosdl tfa dm i nistr atha du 
Bayem de Munich. En quoi ce club dififëce-t-0 de 
rOM? 

- Sur un pian psychanalytique, tes deux dobs se res- 
sembkmt I Au Bayem aussi, après trois défaites consé- 
cutives, c’est la révohitiotL A Munich commâ à Mar- • 
seiDe, il r^ne autour des équ4>es une vétitaUe folie 
populaire et méifiatique. En revanche, les structures du 


dub bavarois s(»t solides. Ce n’est pas encore te cas à 
rOM. 

- L’OM était, à vos yeux, te did> fiançMs le pins in- 
téressant pour y frifre dn bon tiavafl ? 

- Cest le diü) français le plus connu. A MaiseiBe, il y a 
beaucoup de choses à canstruîre. Mais 0 existe d’autres 
dubs intéressants. Ce n’est pas un hasard d Canal Plus 
avec te PSG et IMG avec Stiasbouig sont présents sur ce 
terrain, je pmse qu’à teone Q y aura deux ou trois autres 
dubs fian^ qui attûeront de gros investisseuis. Moi, 
knsqoe je quitterai l’OM, Q y aura qudque chose de so- 
fide. D’ici quatie-dnq ans, SO % de notre efibctif doit être 
origûoaîre de la r^on. Un garçon comme ZniedîDe Zi- 
dane, par exenqde. n'aurait jamais dû échapper à rOiM I 

Propos namlBs 
parAJmn Cansteort 
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Les enjeux économiques 

Un dossier réalisé par Le Monde 
en collaboration 
avec le comité d'organisation 
de la Coupe du monde 98 


Les enjeux économiques 
pour la France 

Un entretien avec Guy Drut, 
ministre de la jeunesse et des sports 

Les partenaires 
du comité d'organisation 

Le système de sponsoring 
de la Coupe du monde 









domine la Coupe du monde 

de rugby à sept 

Les Fidjiens sacrés face à l'Afrique du Sud 


HONGKONG 

corre^xmdance 

Le nom de Waisale Serevi ne sera 
peut être pmaK connu du pubfic. 
A&é, après la pecfonnaDce de cet 
ouvreur fidjien à la. Coupe du 
moDde de ni^ è sept, qui a eu Eeu 
à Hongkong du 21 au à mars, on 
peut se demander s’il n’est pas le 
Joueur te {dus doné qui ait jamais, 
toui^ un baOon de rugby. Au sein 
d’une éqi^ flcÇenne msolente de 
talent, de luddité et de maîtrise, Se- 
levi a njystifié ses advetsaires. tout 
au long de la compétition, poussant 
pai^ Faudace jusqu'à attrqier des 
passes avec une seule main, ou à dé- 
chirer un rideau défensif sur un 
sbxqtie anêt de course suivi, d'une 
sorte de bcmd de çahrL uq démar- 
rage âectrique qpi laisse ses pla- 
queuis p nfamrtH* impuissants «f»»» 
sonsîDage. ' 

D est ^utOt petit, et, quoique bien 
musclé, il n’orne guère effectuer des 
{daqqa^ de face. O’aQteurs, dans te 
système de jen fidfien, 0 joue te rOte 
d’ut « sweqier», un diffaoseiir qui 
bdate te tenahi, et qui, comme cela 
fut le cas dans diacun des manches 
de la saection fidjienne, se contente 
(te manoaivrer te porteur du ballon 
vers Fextérienr, .puis tout simple- 
ment de le pousser en touche. 
« C’est te /neiZtear joueur de rqgby d, 
sept <pie f (de Jamais vul», s’exda- 
mah David Canqiese, qui efiectuait, 
IuL ses adieux sous te maiQot austiar 
lien. 

En tout cas, la victdie des îles Fid- 
fr, qui ont battu PAûique du Sud 24- 
21 en fin^ monfre que Fenqmse 
de l’hémisphère Sud sur le ru^ 
moDdîai a franchi une siqiplé- 
mentaire. Après trois jours de 
compétition, de vendredi à di- 
mandie au stade de Son Kan Bo^ 
non soitementles quate deun-fina- 
listes (Fidji, Afoque du'Sud, Western 
Samoa, Nouvi^e-Zélandé) sont 
tous du Snd, mais les éqinpes de la 
vieille Europe ont frdt plutôt pâle fi- 
gure. L’Uande, par exenqile, fut éD- 
minée par le Japon, FEcc^ par 
Hon^uùig (sur un scme étonnant 
de 43-7), tandis que FAiij^eteiie, le 
chanqrioD soctanlt, s’est indmée en 
quarts de finale (21-5) contre les Sa- 
moans. 

Seul pays de rhêmi^htee Noicd, 
avec FAn^etene et ia Corée du Sud, 
à attemdre les çparts de finale de la 
Cotqie, la Hance est tombée âce à 
une éguqie sud-afijcame qm a sor- 
I«is tout le monde. Malgré un par- 


cours impressionnant dans la 
compétitk», personne ne ccm^dé- 
lait tes Sud-Afidcains comme favo- 
ris, ni même comme une menace 
Mais les honunes de Joost 

Vàn der WesflHiizen, te demi ^ mê- 
lée des Spffiiÿxjks, après avoir bat- 
to la France 019-14) en quarts ont 

écrasé la Nouvdte-Zâande en deroi- 

Anahig (31-7) avant de ÿinclin» face 


L'équipe de France est passée tout 

près de Fexpioit, car, avec un arbitre 
plus conqnéhmsîf, elle aurait pu 
battre les Springboks. Malgré une 
premiète mi-temps désastreuse (une 

mHemps ne dure que sept mhiutes 

en iwrtfhes de quafification, dix nii- 
mrtpg ai finale}, tes lïançais ont dé- 

v efa^ ié un jeu plus collectif en <^ ât 
de la piessicxi défimsive des Spring- 
boks, quL avec des joueuis comme 
André Itentec; Keter Rrassomv et 
André Snyman, avatent incmtesta- 
blemait te meilteur rapport ^tesse- 
puissance de cette Coupe du 
monde. 

Menés 19-7 à la mi-temps, ils 
m af i iitoiua i t Fe^ofr avec un essai 
accorâé^foit,sd(ûilaiddéo)àWiI- 
fie Ihcffitenua an Ened des poteaux, 
et commeocent à AwnFner tes Sud- 
Afijcaîns en agressivité et eDccmseï^ 
vation du baDon. lis tentent une der- 
nière attaque désesi^iée sur te flanc 
droit, müs la baOe sort en touche à 
un roètre de la Bgne de bio. La le- 
mte en jeu est pour la Raoœ, mais, 
avec exactement sept minutes et 
tnûs secoaoKies affichées au tableau, 
Faibitre écossais sifSe la fin du 

matrii- 

Une dédrion audle qui aurait pu 
latæer un goât amer dans la bouche 
des Français. Sauf que, phis tard, 
Taofifrxiua, quoâqoe abatte après la 
dffîite, a arôué à ses coéqucpieis 
darK tes vestiaires qu^ n’avait pas 
aplati la balle lois de son « essai » de 
la onziëiDe mimrte. «L'arbitre ne 
nais a peut-être pas pemàs de mar- 
quer un esstâ, d’accord. Mais nous 
avons surtout penm aux Sud-/^- 
cains d’en marquer tTvis»,obseiv?it, 
philosophe, Thieny janeczek, Fen- 
trafineur frmiçaisi, refusant toute po- 
lémique au sujet de l’arbitrai^. 
e sur que je suis très d^ car 
cette cf^frique du 5Ucf &tnt 
torgamrd à notre port^ Mais nous 
avons jbk des Jdu^ techniques et 
tactiques qu’ü ne finit surtout pas 
commettre dans te ragfy à » 

lanBortkwidc 


Bernard Lapasset veut 
promouvoir « le VH » ea France 


LE TOURNOI aimuel de Hong- 
kong (doublé cette année de la 
Cotq>e du monde) ne laisse jam^ 
personne indififêrent : l’ambianice 
débridée du stade pendant huit 
heures, la cpialité du spectacle, la 
gestudte et la raindité des joueurs 
créent une sorte d’eqphorie ovale. 
Bernard Lapasset, piésidâzt de la 
Fédé ration française de higby 
(FFR)« n’à pas édrappé au channe. 

D’ailleurs il est tellement 
convaincu de l’avenir de ce ^xxt, 
(Rfil a déddé cfen faire une priorité 
dans sa pofitiqne future, vûâble- 
ment détendu, enyiorté par Fatmo- 
sphère festive du stade, Bénard 
Lapasset fait pen de cas de la dé- 
frite du XV de France à Grenoble 
samedi 22 mats. 

«Je suis passimné, dit-îL Je suis 
venu îd parce que Je voulais .savoâ' 
ce qu’est la pratique de ce Jeu au- 
jbunfhiir, aje conaate que ce n’ed 
ptus un sport de plage. Cest imjeu 
adraordùwire, 'ovec une tonicité 
qj&lfique çtd est eidrêmement Jbr- 
moteur.* Des séquences de jeu très 
longues, une technique individui^ 
sans reproché, mfrne la inoqiholo- 
gie des joueurs et les soi-disant 
«tâches» attribuées à chaque 
poste FioterpeOenL «Nous, Fran- 
cœs xime tai^rs tipp comparti' 
menttdisés dans notre Jeu. foi n ici 
des . guipes où tous les joueurs 
sovmf toutfiâre: offoquer les më- 
iâs^ courir, fdaquer. passer. Et en 
mime temp^ Us .doivent avoir la vi- 
sion duJoL » 

«fiai vu un frte beau tournoi, et 
J’ai appris énormément de choses. 
Psur rrtfd, s on cherche à pratiquer 


un n^gby à quinze avec davantagi 
de mouvement et davantage di 
tempsdejeu, 3 fiait commencer poi 
fisTme- les Jouatrs à travers le ru^ 
à sept. Cest une priorité technique e 
tactique à on veut rbfc^ser avec te 
équipes du Sud. » Ansri a-t-fl décidé 
que te rugby h sqpt seia.désonnal! 
une de ses {uioihiés pour l’av&ak 
«Dès mon retour en Annce Je vaû 
tnoposer au comiM directeur de pro- 
moirvoir atte acrivRé* <&-iL L’une 
de ses propositions est d’obligei 
chaque tiab de première division i 
créer use éqpîpe de ta^ à sept, 
au lieu d’une équipe obligatoire de 
Nationale B. 

Avec la deuxièsie édition du 
Ibumoi à sept d’Aîr Fiance cjui au- 
ra lieu au stade Chadéty samedi 
3] maîetcBman^ l'juln, Beisazti 
Lapasset eqière générer Fengoue- 
ment pour ce Ope de rugby, « Cesl 
cnamt tout une très brile^tée du Jeu, 
etfen Jèrai un âénatt dé dans la 
Jbmtation desjoueurs pour pratiquet 
le nt^àXVdeFoivnîr, assnre-t-Æ 
Avmr un tournoi à ftiris comme celui 
de Hongkong semble un rêve. £i 
pourtant cela pourrait devenir le 
point de reitda-vous qui succédav 
à la cité adatique »k 


■ CHRISTOPHE LAMAISOh 
s'est vu inffiger trente jours de sus- 
penrion par le comité des Cinc 
Nations pour avoir e ffe ctué uz 
plaqiiage dangereux sur l'ouvrem 
écossais Craig Chalmers lors di 
match ^ance^co^ le 15 mars 
au parc des Princes. 
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Des nuages près de la Manche 


L'ANTICYCLONE des Açores 
exercera son influence protectrice 
jusqu'à notre pays en ce milieu de 
semaine. Les masses nuageuses 
des perturbations atiantiques se- 
ront ainsi contraintes à circuler 
beaucoup plus au nord, ne disant 
qu’efSeurer les régions proche de 
la Manche. 

Bretagne, Pays-de-Loire, 
Basse-Nonnandle.- Sur les côtes 
de la Manche, le ciel sera gris, avec 
par moments un peu de bruine ; Je 
vent de sud-ouest atteindra 
60 kin / h en ralâles. Affletirs, le so- 
leD brillera à travers un del Uen 
voDé, les températures atteignant 
13 à 16 d^rés r<qiFës-midL 

Nord-Picardie, Ile-de-France, 
Centre, Hante-Normandie,Ar- 
dennes.- Près des côtes de la 
Manche, le ciel sera couvert, avec 
des gouttes possibles et un vent 
de sud-ouest assez fort Elans lin- 
térieur des terres, le ciel sera sim- 
plement voQé par des nuages éle- 
vés. Températures agréables 
l'après-midi, atteignant 13 à 16 de- 
grés. 
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Qiampagiie, Lorraine, Alsace, 
Bonigogne, Fraacbe-Cmnté,- Le 
solol s'imposera le matin, l'après- 
midi des bancs de nuages élevés 
arriveront sur la Champagne puis 
la LorraiDe. Les tempêtâtes at- 
teindront 14 à 16 degrés Taprès- 
midL 

Poiton-Charentes, Aquitaine, 
Midi-PyréDées. - La journée sera 
ensoIelDée et douce, avec simple- 
ment quelques fins nuages élevés 
sur le Poitou et les Cbareotes. 
Températures printanières avec 
des maximales comprises entre 16 
et 19 degrés. 

timonsin, Aovergne, Rbône- 
A^res. - Ce sera une belle journée 
de printemps, après dissipation de 
quelques bancs de brouillard. Le 
tbenaomètre atteindra l’apr^zni- 
di 15 à 17 degrés. 

Languedoc-Roussillon, Pro- 
vence-AJpes-Cote d’Azur, 
Corse.- Le soieQ briliera dû matin 
au soir, avec un vent de nord très 
faible. Les températures seront 
bien agréables, atteignant 16 à 
20 d^cés raprès-midL 
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LiinMMŒ 


LE CARNET 
DU VOYAGEUR 


■ FRANCE. La compagnie aé- 
rienne bretonne Brit Air renforce 
sa pn^ence â l’aérc^it de Lyon- 
Satolas pour des liaisons natio- 
nales (Nice, MarseiDe), ou intema- 
tîonaJes (Francfort, Bruxelles ou 
Milan) et baisse ses tarifs de 30 % à 
35 %, grâce à des alliances avec Air 
France Europe et TAT.- (Reuter.) 

■ ÉTATS-UNIS. Depuis le 1° mars, 
United Airlines propose aux passa- 
gers de ses diverses classes de 
nouveaux menus sur ses trois vols 
transatlantiques quotidiens 
(Chicago, Washington, San Fran- 
cisco), au départ ou à destination 
de Paris, notamment des spéciali- 
tés régionales telles que filet d'oie 
fard au foie gras, confit de canard 
aux endives ou pâtes aux crevettes 
avec poireaux. 

■ SCANDINAVIE. Britzsh Midland 
ouvre, le 21 avril, trois nouvelles 
liaisons aériennes vers la Scandi- 
navie, respectivement Copen- 
hague au Danemark, Oslo en Nor- 
vège et Gôteborg en Suède. 


PRÉVISIONS POUR LE 26 MARS 1997 
voie par voie, les nrinimaAnaxIina de tempéiatiire 
et Pétat do deL S : ensoleillé; N : nnagem; 

C : cPBveit; P : idide; * : neige. 

miUIŒ ■éfciBpelB NANCY VIA S 


AIACOO 

eiARRTTZ 

BORDEAUX 

BOURGES 

BREST 

CAEN 

CHERBOURG 

CLSTMONT-P. 

OUON 

GRENOBLE 

ULLE 

UM06ES 

LYON 

MARSEILLE 


PRATIQUE 


«17 S NANTES 
SAE S NICE 
«18 5 PARS 
2/15 S PAU 
ans C PERPIGNAN 
7/12 C RENNES 
W2 C 5T-ET(ENNE 
2/16 S SmASBOURG 
2/15 S TOULOUSE 
2/18 S TOURS 
5ns C nUMtEoal 
4/14 S CAYENNE 
4/16 S PORT<OE4V. 
6n8 S NOUMEA 


PAPEETE 

POiNTBA^PIT. 

ST-DENIS-RÉ. 

fcW l U PE 

AMSIBTDAM 

ATHENES 

BARCELONE 

BELFAST 

BELGRADE 

BERUN 

BERNE 

BRUXELLES 

BUCAREST 

BUDAPEST 

OOPaVKAGUE 

DUBLIN 

ntANCPORT 

GENEVE 

HELSINKI 

ISTANBUL 


KIEV 

LISBONNE 

UVERPOOL' 

LONDRES 

LUXEMBOURG 

MADRID 

MILAN 

MOSCOU 

MUNICH 

NAPLES 

OSLO 

RAIMA DE IA 

PRAGUE 

ROME 

SEVILLE 

SOFIA 

ST-PETERSB. 

STOCKHOLM 

TENERIFE 

VARSOVIE 


-B/-S S 
SCO S 
8/12 C 
7/14 C 
1/13 S 
-1/13 5 
1/12 S 
-BAS C 
-US S 
8n4 S 
•2/3 P 
14/16 S 
-4/9 S 

ans s 

8/19 S 

•3/6 c 
-1Q/-3 s 
-2/4 P 
16/17 S 
-9/4 S 


BRASlUA 
BUENOS AIR. 
CARACAS 
CHICAGO 
LIMA 

LOS ANGELS 

MEXICO 

MONTREAL 

NON YORK 

SANfflANOS. 

SANTIAGQ/CHI 

TORONTO 

WASHINGTON 

ARDQIIE 

ALGER 

DAKAR 

KINSHASA 


LE CAIRE 

MARRAKECH 1 

NAIROBI 1 

PRETORIA 1 

RABAT 1 

TUNIS 1 

aseocCmbe 

BANGKOK : 

BOMBAY 2 

OJAKMITA : 

dubaï i 

HANOI 1 

HONGKONG i 

JOtUSALEM 

NEWOEHU 

PEKIN 

SEOUL 

SINGAPOUR 2 

SYDNEY 1 

TOKYO 



Situadm le 25 mars à 0 heure 


Prévisions pour le 27 mars à 0 heure TV 


La souplesse d'utilisation du chèque emploi-service favorise son essor 


CRÉÉ en décembre 1994, le 
chèque emploi-service a pour ob- 
jectif de fadliter les fbnnalîtés 
pour les particuliers désirant re- 
courir à une aide à domicile pour 
certaines tâches ûuniliales, ^es 
que ménage, jardinage; garde 
d’enfants, par exemple (lire ci- 
contre). Le futur employeur passe 
commande à la banque, à la caisse 
d’épargne ou à la poste, d’un 
* chéquier empfoi-serviee », et 
reropUt puaHèlement une autori- 
sation de prélèvement automa- 
tique des cotisations patronales et 
salariales. Les vii^ chèques sont 
accompagnés chacun d’un volet 
sociaL 

L’employeur paie son employé 
avec le d^ue-service et envoie 
dans une enveloppe pré-uoprimée 
le volet soda], sur lequel doivent 
être inscrits le nom du salarié, son 
numéro de Sécurité sodale, le 
nombre d’heures effectuées et le 
salaire versé, au centre national de 
tFaitement du chèque emploi-ser- 
vice, à rUrssaf de Saint-Etienne 
(Loire), qui centralise l'ensemble 
du di^iodtif. £n retour, 0 recevra 
un relevé indiquant le montant 
des charges qui seront prélevées 
sur son comité. « On s’éparffie la 
corvée mensuelle de la Jîche de 


paie, et trimestrielle de la déclara- 
tion Urssaf, très complexe», résu- 
ment les utilisateurs. 

Pour le paiement des cotisations 
sodaies, l’employeur a le choix 
entre « /c m/a/hr » ou «’ /a 6a$e 
forfaitaire ». Dans le premier cas, fl 
acqmttera des cotisations sur la 
totalité de la somme versée au sa- 
larié. Par exemple. S’A paie une 
femme de ménage 55 francs/ 
heure, le montant prélevé par 
l’Urasaf et calculé sur un salaire 
brut reconstitué de 71,06 francs 
s'élèvera â 28,30 francs (au titre 
des 39,83 % de diarges patronales) 
plus 16,06 francs (au titre des 
22,81 % de charges salariales, que 
l'employeur est censé avoir déduit 
du montant horaire brut), soit 
44,36 francs au total Pour Ma- 
rianne, qui amalntenu à 55 francs/ 
heure l’anden salaire de sa femme 
de ménage qu’elle ne dédaralt pas 
auparavant, la note s’élèverait 
donc à 99,36 francs/heure. Pour 
seize heures de roéna^ par mois, 
elle acquitterait donc 
1589,76 francs. 

Comme 78 % des utilisateurs, 
Mariann e a préféré l’autre possibi- 
lité, la ebasefa^taire»’. elle ne 
paie les cotisations sodaies que 
sur la base du SMIC, majoré de 


10 % pxnir les congés pa^ (soit 
sur un total horaire de 
41,70 francs) et débourse donc 
mensuellement 1 296 francs. Cette 
formule est plus avantageuse pour 
remployetir que pour te salarié, 
qui verra ses cotisations de re- 
traite et ses indemnités jouma- 
Uères calculées sur la base du 
SMIC n feut l’accord formel de 
remployé qid reste libre de ne pas 
accepter ces conditions. 

DÉDUCTION FISCALf 

Marianne a-t-elle vraiment inté- 
rêt à déclarer sa femme de mé- 
nage ? Om, car outre les risques 
pénaux qu’elle encourt eOe serait 
finandèrement perdante. Un dis- 

les avantages 

Le chèque empkn-servlce offre 
jdusieuis avantages 
• UtifisatfoiL fl sert à rémunérer 
des travaux de ménage ou de 
jardinage, la garde d'enfants, 
raide à domidie d'une personne 
âgée, la garde d’un malade si des * 
soins ne sont pas nécessaires et 
raide scolaire. □ n’est pas admis 
pour la garde d’enfants si l’on 
bénéfide déjà de l'allocation pour 


positif fiscal (loi de finances du 
30 décembre 1991) offre une ré- 
duction d'impôts de 50 % du total 
des dépenses engagées par l’em- 
ployeur, plafonnées à 
90 000 francs (soit au maximcun 
45 000 francs de déduction fis- 
cale). Avec l'option ^ base forfai- 
taire», eue bénéficie d'une réduc- 
tion d’impôts de 7 776 francs (et 
gagne donc 2 784 francs par rap- 
port à son ancienne situation;. 
Avec le «salaire réel », elle aurdt 
bénéficié d'un abattement de 
9 539 francs, maïs n’aurait écono- 
misé que 1 021 francs. 

Limité au départ aux travaux 
n’excédant pas huit heures par se- 
maine, le chèque emploi a été 


la garde d’enfants à domidie 
(AGED) ou de la prestation versée 
par la caisse d’allocations 
familiales pour rémunérer une 
assistante matemeUe agréée. Il ne 
pennet pas de rémuné^ une 
employée au pair, ni les travaux de 
réfection d’une habitation ou ceux 
liés à l’activité professionnelle, 
comme te secrétariat 
• E«mératioiL Les emffloyeurs 
âgés de plus de soixante-dix ans 
peuvent être exonérés des 


étendu après un an d’eiqséiiinen- 
tatioD (loi du 29 janvier 1996) aux 
«nplûis de lon^ durée, à condi- 
tion de rigner un contrat de travail 
au-delà de huit heures hebdoma- 
daires ou quatre semaines consé- 
cutives. Annie est dans ce cas rads 
n’a pas utiUsé le modèle sîmpUfié 
de <xmtrat-type à durée indétennl- 
née, lui préférant un contrat à'du- 
rêe déterminée. Elle n’a pas en- 
core compris qu'elle est assujettie 
à la convention coDective des em- 
ployés de maison : elle devra ver- 
ser à sa femme de ménage un 
complément de congé-maladie et 
une indemnité de fin de contrat en 
cas de licendement 
Selon une étude publiée par le 


cotisations patronales de Sécurité 
sodale s'ils en fout la demande, 
en utilisant le formulaire inclus eu 
&i de chéquieL 
• Rmiseignements. La 
Fédération nationale des 
groupements de particuliers 
empioyeuis propose une 
assistance adimnistrative à ses 
adhérents. Fepem, 

123, rue La Fayette, 75010 Raris. 
TéLï 01-42-81-38-75; 

Minitel: 3615 FEPEM. 


ministère du travail (Premières in- 
formations, n** 52, du 22 décembre 
1995), le chèque emplot-service a 
pennis de diminuer de 15 % les si- 
tuations irrégulières, les em- 
ployeura étant motivés à ia fois 
par la crainte des acddents do- 
mestiques et l’attrait de la réduc- 
tion d'impôts. 0 a ausri attire de 
nouveaux employeurs, des per- 
sonnes âgées idvaDt seules et des 
couples aux revenus élevés 
(30 000 francs mensuels). 

«t Le nombre d'aftesrutions fis- 
cûles délivrées pour le chèque em- 
ploi est passé de 245 120 en J99S, à 
417891 en 1996, so& autant d’utilf- 
soteurs /égulie/s ou occasâonneb », 
indique Pascal Uari, du Centre na- 
tional de traitement du chèque 
emploi. Ce succès s’explique par la 
souplesse du dispositif; Certains 
rémunèrent toute l’année plu- 
sieurs personnes pour des tâches 
différentes : par exemple, une 
femme de ménage et deux baby- 
sitters. D’autres, au contraire, y 
ont recours exceptionnellement, 
comme cette femme qui passe un 
mois en Bretagne avec ses petits- 
enfants et recrute une aide sur 
place. 

Wchaêla Bobasch 


MOTS CROISÉS PROBLÈME N- 97056 


1 23456789 10 11 12 



HORIZONTALEMEMT 
L Le grand tournant de sa vie est 
pour bientôt. - U. ûrite en Qète. 
Doit être rignée pour pesen - m. 
Se plonger dans Le Monde. La 
trace d’une profonde blessure. “ 
IV. Est peut-etre Milanaise. 
Conduit vers l'oreüle. “ V. Restés 
en place depuis trop longtemps, 
até de Mésopotamie. - VI. Néga- 
tion. On peut y trouver du sang. 
Son haut niveau demand e be au- 
coup d’efforts. - vn. Mettra en 
place. A subi l’autorité. - vm. Ne 
fait pas dans ia aéation. Pro^ 
geait les foyers à Rome. - K. La 
tête dans les étoiles. A la tête sous 


les étoiles. - X. L’Europe des 
étofles. Parie comme un Parisien. 

VERTICALEMENT 

1. Le procfaahi est pour ixentôt 
et intéresse le 1 horizontal. - 
2. Des propos impossibles à tra- 
duite. ~ 3. Cela ne fera pas beau- 
coup dans le verre. Destnicteur en 
bonne place dans la hiérarchie 
divine. - 4. Mis en drculatioo. - 
5. Bout d'épluchure. Elle est 
bonne en janvier. - 6. S’il vous 
donne du fravail, ce sera beau- 
coup trop. Promenades bien pcé- 
parées.'?. Dans les pattes. La voi- 
ture du Général. Sur un coup de 


6 505 jeux de mots: 

3615 LEMONDE, tapez SOS (2,33 F/min). 

dé. - 8. Comme des reinettes. 
Pèsent sur nos épaules. - 9. Fin 
d’ofSce. Reproducteurs mâles ou 
femelles. - 10. Souvent plaqué 
quand ü débarque en France. 
Compromet ravemr. - 11. Couvre 
en toutes circonstances. Vignoble 
chaïupanois. - 12. Contourne pour 
mieux séduire. 

FhiUppe Dupuis 


SOLUTION DU N* 97055 

HORIZONTALEMENT 
L Louis Renault - JI. Aïs. OutO- 
1er. ' ni. Bienséant Pi. - IV. Ogre. 
Rm. Eric. - V. Rient Parano. - VL 
Annelée. Niet - Vll. Nette. SME. - 
vm. Tel. Urubu. - DL Inné. Egre- 
nas. - X. News magazine. 

VERTICALEMENT 

1. Laboramia. -2. Origine. Ne. - 
3. Usèrent NW. > 4. Néoettes. -- 5. 
SOS. Tléé (télé). - 6. Ruer. Léa. - 7. 
hampes. Cg. > & Nin. Mura. -• 9. 
Alternerez. - 10. UL RaL UnL - 11. 
Lépine. Ban. - 12. lïicoteuse. 


SCRABBLE 


9 PROBLÈME N« 10 


A la recherche du troisième mot 


1) Vous avez tiré ACEFINR 

a) Trouvez et placez un mot de 
sept lettres. 

b) Avec ce même tirage, trouvez 
six mots de huit lettres en le 
complétant avec six lettres diffé- 
rentes appartenant à l’un ou à 
l'autre des deux mots placés sur la 
grille. 

N. B. Dès que vous avez trouvé 
une solution, effacez-la avant de 
condnuer. 

2) Préparation de la grffle du 
problème de la semaine pro- 
chaine. 

c) Premier tirage : ElOPRSU. 
IVouvez deux sept-lettres. 

d) Deuxième tirage ; EINOQUX. 
En utilisant une lettre du tirage 
précédent, trouvez un huit-lettres. 

Solutions dans Le Monde dn 
2avrfL 


9 10 Î1 12 13 14 15 
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mKTEUMrtMNCE 


' 133, avenue des Champs-Elysées 
7S409 Paris codex 08 
TéJ:0144437S00 Rax;M 44437730 


Solution dn problème para 
dans Le Monde dn 19 mars. 

Chaque solution est localisée 
sur la giiOe par une référence se 
rapportant à sa première lettre. 
Lorsque la référence commence 
par une lettre, te mot est horizon- 
tal ; lorsqu’elle commence par un 
chiffre, le mot est vertical 
a) DEBOIRE, 15B, 122, faisant 


TROUVERE. 

b) DEROBIEZ. E6, 90 - DEBOI- 
TER, j8, 69 - BRODERIE, 9G, 66, 
ou les anagrammes BORDŒRE et 
BpRDERIE-BOUDERIE.11 F, 72. 
cj RANCHES pluriel de RANCH, 
d) SIROTAIT Ou l’anagrainine 
ATTISOIR-COnSAIT. 

Michel Charienu^e 
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CULTURE 

LE MONDE /MERCREDI 26 MARS 1997 


ARTS Le mérite premier de l'expo- 
sition « Paris-Bruxelles », qui se tient 
au Grand Palais, à Paris, jusqu'au 14 
juillet, est de rappeler au public 
français que la route de la Belgique, 


assidûment fréquentée ces Jours-d 
par des ouvrî«s en colère, M tout 
au long du XDC* sîède largement em- 
pruntée par tout œ que notre pays 
comptait d'écrivains et d'artistes 


d'importance. De même, les créa- 
teurs belges faisaient le trajet in- 
verse, en quête dinspiration à Paris. 
• L'EXIL bruxellois fut souvent une 
obligation pour ceux qui furent 


diassés de France par les soubre- 
sauts de l'Histoire, tels le peintre Da- 
vid, régidde et jacobin, ou Victor 
Hugo, opposant mrouche au Second 
Empire, bientôt chassé par les 


InAC Aliy 


• le musée 


Paris-Bruxelles, route à double sens pour les artistes du XIX‘ siècle 

Le Grand Palais reçoit une exposition franco-flamande retraçant les liens étroits de l'Hexagone avec son voisin du Nord. 

Beaucoup de chefs-d'œuvre chez les Français et, côté belge, la prédominance d'Ensor et des symbolistes 


PARIS-BRUXELLES. Grand Pa- 
lais, place Clemenceau, Paris 8*. 
Tél.: 01-44-13-17-17. Toos les 
jours, sauf mardi, de 10 heures à 
20 heures; le mercredi, jusqu'à 
22 heures. Jusqu'au 14 juillet. 
ÉMILE VERHAEREN: UN MU- 
SÉE IMAGINAIRE. Musée d’Or- 
say. 1, rue de BeDechasse, Paris 
7* . TéL : 0I-4Ô49-48-14. Du mardi 
au dimanche, de 10 heures à 
18 heures ; le dimanche, de 

9 heures à 18 heures ; le jeudi, de 

10 heures à 21 h 45. jusqu’au 
14 jailli 


Question de géographie : dans 
quelles capitales écrivains, musi- 
ciens et peintres parisiens airnaient- 
Qs à se rendre au nx« siècle? La 
mode italienne passait jentement 0 
y eut, accentué par ia guerre de 
1870 et la Commune, un engoue- 
ment anglais qui saisit Legros, Mo- 
net ou Tissot II y eut pittor^que, 
Fespagnolisme qui conduisit Gau- 
tier et Manet à Madrid. 

Mais Q y eut surtout la route Pa- 
ris-Bruxelles, ia plus suivie. A dres- 
ser la liste de tous ceux qui Font 
parcourue, dans un sens ou Fautre, 
on énumère une large partie de la 
littérature française > Baudelaire, 
Hugo, Dumas, Gautier, Nerval, 
Rimbaud, Verlaine, Huysmans, 
Mirbeau, Vallès -, et des artistes 
majeurs - David, Rodin. D frudrait 
dter en retour ia quasi-totalité des 
écrivains et des peintres belges. 

COURTOISIE DIPLOMATiQUE 

Les premiers allaient en Belgique 
chercher un surcroît de notoriété, 
des contrats ou la liberté qui leur 
était refusée dans leur pays. Les se- 
conds venaient à Paris en quëm de 
nouveairtés et de renomtres. B est 
donc juste qu’une exposition ra- 
conte ces liaisons et analyse leurs 
conséquences - sans tomber dan»; 
l’angélisme. Car, s'il y eut voyages 
et diali^ues. ils ne fuient pas tous 
heureux et bien des écrivains fran- 
çais ont ûit de la Belgique et de ses 
habitants des descriptions horri- 
fiées. Baudelaire concluait sa Bel- 
gique déshabillée sur cet épilogue : 
« La Belgique est ce que serait peut- 
être devenue la fru/ice. si elle Aait 
restée sous la main de la Bour^oisie. 
La Beiffque est sans vie, mais non 
sans corruption. » Cest à peine â 
l’on ose rappeler de telles sen- 
tences. 

Rien ne les rappelle dans Fexpo- 
gtion, qui respecte les règles de la 
courtoisie diplomatique. Onanisée 
par Orsay et le Mus^ des beaux- 
arts de Gand - coDaboratlon fran- 
oo>flaraande -, elle ne contient rien 
qui puisse affréter ia susceptibilité 
de l’un des deux partis, quitte à 
émonder la chronique de quelques 
incidents qui l’auraient ^yée. Ré- 
partie sur deux étages, eDe montre 


au rez-de*chaussée comment réa- 
b'sme et impressionnisme français 
se difiiisèient vers le Nord et, au 
premier, comment ensuite néo-im- 
ixesrionnisme et symbolisme susci- 
tèrent des échanges croisés. EDe fi- 
nit SOI une vaste galerie 
maladroitement partagée entre 
réalisme social ^ art nouveau pour 
suggérer Fambiguîbé des influences. 

Chaque section rassemble ta- 
bleaux, livres, sculptures, plans, 
photographies, archives, objets 
d'art et partitions. On imagine le 
risque, celui du désordre. 0 a été 
conjuré grâce aux efibrts scéoogra- 
phiques de l’architecte Franck 
Hammoutëne. Des cloisons 
obUques divisent les galeries sans 
trop les briser en compartiments et, 
aflSchés surces siqspcnts, des textes 
éclairent le pubDc et justifient la 
présence de tel Courbet, parce qu’D 
fiit présenté à Gand en 1868, ou de 
tel Cézanne, exposé par Fassocia- 
tion des XX à Bruxelles en 1890. Ce 
système pédagogique fbnctioime 
en s'efforçant de ne pas réduire 


les œuvres au rang de documents. 

Car Q y a des œuvres en quantité, 
et certabes fort fflustres, la Femme 
au petit chien, ia itryanfr et le Prou- 
dhon et sa famille, de Courbet, le 
Balcon, de Manet, une Vüe d’Etretat 
de Monet, et encore Seutat, Redon, 
Gauguin, Rodin, tous artistes dont 
toiles et bronzes exposés en Bel- 
gique susdtërent des débats et dé- 
tennioèrent des conversions. Sans 
ces références, Thistoire de Fart 
moderne en Bel^que demeorerait 
incompréhensible. Stevens, artiste 
prolifique, fit l’essentiel de sa car- 
rière à Paris, où D peifrctiorma son 
réafiane en étudimt de p^ Cour- 
bet, Manet et Whistlen La Dame en 
rose et Le Bain témoignent en sa fri- 
veur, scènes de la vie mrxleme nap- 
pées d'ime lumière argentée qui les 
rend plus élégiaques. Vers 1890, 
deuxième invasion: Van Ryssel- 
berghe. Van de Velde, Lemmen, 
Fincb cèdent au cbarme sdenti- 
fîque du divisionnisme - annnmmé 
grandejattisme » par référence à 
La Grande Jatte de SeuiaL 


L’architecture dans l’ombre 

En 1895, Heaor Giümard, en voyage à BnoeDes, déconvift et des- 
sina la maison que Victor Horta avait conçue deux ans pius tôt pour 
Paul Hankar. Lequel Hankar signa quelques projets architectiiraux 
étonnants, dont un projet de tour qui semble hésiter entre Eiffel et 
Chlrfco. Pendant ce temps, Horta édifiait la Maison do peuple, qui 
fut sottement détruite en 1965. Un peu plus tard. Van de Velde se 
rendit à Paris pour affronter les frères Perret autour du projet du 
'Théâtre des Champs-Elysées. 

En dépit de ces événements, la présentation de rardiltectnre de- 
meure étrangement discrète dans Fexposition. Quelques plans, 
quelques aquarelles, des chenets, on poite-manteao et un lampa- 
daire de Horta, nn sofa et un service à poisson de Van de Velde, tout 
cela parmi des Gallé et des Lalique inutilement opulents et quelques 
monstruosités kitsch à base de défense d’éléphant ; C’est bien peu 
ponr un sujet si important Cest même trop peu. 


Comment montzer de teDes gé- 
néalogies? En accrochant côte à 
côte les initiateurs et leuxs élèves. 
Or ces }uxtqx}âtions, probantes au 
r^ard de FUstoire, se révâent as- 
sassines du point de vue de FœfL 
Passe encore pour Boulengei; qui 
cbeccha tm Bmbizon brabançon et 
fonda Fécole de Tervuren: il îmitiê 
Corot de scm mieux. Mais Vogels, 
mais dans, qui tentèrent d’acclima- 
ter rimpressinnriîCTnA Mais Meu- 
nier et Minne face à Rodin et Boui^ 
delle... Mais les néo-impres- 
sionnistes belges eux-mêmes... 
Quant à EvawpoeL qid se voulut 
nabi, ^est Iiû rencte un mauvais 
service que le placer près de VuQ- 
lard. Ces compuaîsons n’étaient 
pas, sans doute, ce que tes commis- 
safres voulaient obtenir. Mais Os ne 
peuvent les évitet 

VERHABtEN lANTÔME 

A ce jeu-ià, seuls un peintre et un 
mouvement frmt bonne figure : En- 
sof et les ^boDstes. Ensor se dis- 
tingue par son refus des demi-me- 
sures. Quand D se dédde pour la 
peinture claire, sa Mangeuse 
(Thuÿres se gave dans un intérieur 
orange, jaune et blanc. Quand Q 
glisse au Qrmbolisaie, Q va au plus 
morbide, au loufoque gc^esque 
d’un squelette en costume-cravate 
dessinant des diinoiseries. 

Son Autoportrait à la lampe, 
crayon et fusain, démontre œ que 
peut un grand artiste quand 0 s'em- 
pare d’un effet de s^le, le téné- 
brisme. D’autres, MeOeiy, SpiOaeit, 
Khnopff en tirent parti, mais aucun 
de â résolue, en se débarras- 
sant des détails inutDes et de la vir- 
tuoâté - Fencombrante ^rirtuosftê à 
laquelle Khnopff cède souvent, 
cherchant le fantastique dans le 



Fernand Khnopff, 
^iVEncens», 
vers 1898. 
Pastel et fusttàn 
sur papier, 
89x29,Scm. 
Collection partiaiiière. 


méticuleux. Reste un problème : si 
fiéquentes qu’aient été les relahozis 
p i c n irates entre Belgique et France, 
elles le cèdent en denrité aux rela- 
tions littéraires et musi cales , que 
Ton ne sait comment montrer dans 
ime esposition. 

n y a hw*-» là des éditions ori^- 

nabx AMirar^ à lavlr feS IxbDO- 
I^iiles et la console de Foigiie dont 
rtfMr P ranrff, natif de Li^ jouait 
à Samts-Clotilde, à Paris, fl y a là 
des afiBdies de concert du Quatuor 
Ysaÿe et l’exemplaire d’ Alcools 
qu'ApoDinaire adresse à vethaeren, 

mmnv» firent J airy pOUT Ubu-Roi, 
Alain- Fournier pour Le Grand 
Meaulnes. Ces reliques témoignent 
du rôle de Verbaeren, comme 
d’autres rappellent la gloire de 
Maeterfinck. Mais ce ne sont que 
des zeDques. Sur de tels sujets, Q 
frut des flvies, les ccnren>ou^au<^» 

la fh^ nniqiip des connsvences *- ce 
qu’une ei^osrtioa ne saurait être. 

Cela se vérifie à Ors^, qui rend 
hnmmag p 4 VediaeEeD sous fœme 
dTm musée imaginaire : à£Det, En- 
scfc - aussi bien qii’au Grand Palais 
-, signac. D^as, Manet, Redon. 
L’œil est enchanté, il se promène, il 
se détourne, il dxrisit, il se délecte. 
Et Vediaeren là-dedans ? On oublie 
vite de le chercher dans l’exposi- 
tion, où -ne séjourne que son thn- 
tôme insaisissable. Ce n’est pas 
grave : le poète et critique est dans 
le catalogue, naturdlrainit, excel- 
lement étiidié. 


PMBppeDagon 

■k Deux ouvrages des éditions 
Complexé compléteront les 
visites : La Beégkjue artistique et 
littéraire. 752p., 13911 et La 0^- 
gique Fin de siède. IIÜ) p.. 149 F. 


La Belgique, une terre d'exil pour les réfugiés politiques 


« ON ENTENDAIT le tambour, mais le 
porte-baguettes avait un bouquet à la bou- 
tonnière. Celui qui fiiyalt avait encore les 
oreilles pleines du bruit des tambours qui 
n’avaient fait que battre à la mort. 

» Ce village en fête s’appelait Marque- 
noise : la ville d'où s’était échappé le proscrit 
s’appelait Paris, fl était arrivé Jusqu'à trois 
heures de la frontière, et, dans une voiture 
de vannier, il avait coupé à travers bois. (...) 
“ Vous êtes en Beiffque ! ”, cria ie guide. Le 
proscrit jeta sur la terre de France un regard 
douloureux : mais devant lui, c’était la liber- 
té, la vie. » Ce proscrit s’appelait Jules Val- 
lès. U fuyait la répression versaUlaise et 
parvint en Belgique ie 25 septembre 1871. 
On l’y déclara indésirable, et fl se réfugia à 
Londres avant de revenir s’installer à 
Bruxelles en 1879. 

Si tant d’écrivains français ont vécu en 
Belgique, ce fut moins précfilection que né- 
cessité : leurs opinions politiques les 
condamnaient à l'émigration et la Belgique 
acceptait de les recevoir, le temps pour eux 


de trouver un refuge plus loin, en Grande- 
Bretagne souvent. David, jacobin, régidde, 
acheva sa vie et son œuvre à BruxeUes 
pour cause de Restauration monarchiste. 
En 1849, Proudhon s'y réfrigïa et y revint en 
1858, devenu un M. Durfort, professeur de 
mathématiques, vivant à Ixelles. En 1851, 
dix jours après le coup d’Etat qui fit de 
Louis-Napoléon Bonaparte «Napoléon le 
Petit», Victor Hugo s'y réfugia, comme 
nombre d’opposants, tel lef géographe Eli- 
sée Reclus, et Q y resta jusqu'à l'été <ui- 
vant, jusqu’à ce que le gouvernement belge 
prie Fenlé trop célèbre de s’en aller ailleurs 
défier l’empereur. 

L'ËAGEDEHUGO 

n fit, en partant, un beau discours à 
l’adresse des Belges : «Ils n'ont pas repous- 
sé notre adversité; ib n’ont pas eu peur de 
notre contagion ; gloire à eux ! ils ont fait, 
grandement et simplement, asseoir à leur 
foyer cette espèce de pesti^és qu'on appelle 
les vaincus. » Ce lyiimie ne saurait faire ou- 


blier néanmoins que Hugo frit donc expul- 
sé - alors que sa famille s'installait à 
BruxeUes où Adèle mourut en 1868 -, et le 
fut une seconde fols en 1871 pour avoir 
proposé l’asOe aux Communards dans sa 
maison bruxeUoise. Plus qu’un pays où 
vivre, la Belgique fut ainsi un Ueu de transit 
dont les rois successif cherchaient à ne 
pas déplaire au pouvoir en place à Paris, 
quel qu’fl soit. 

Autre exn, celui des artistes refrisés en 
France parce que trop novateurs. La liste 
des opéras qui frirent créés au Théâtre de 
la Monnaie parce que l’Opéra de Ruis n’en 
voulait pas est accablante pour cette der- 
nière institution, d'un académisme na- 
vrant, démontré par l’échec de Tannhaüser 
en 1861. Du reste, Lohengrin fut monté à la 
Monnaie en 1870 et à Paris en 1891 et Le 
Vaisseau fantôme respectivement en 1872 
et 1897. Une T&ralogie fut donnée en 1883 
à Bruxelles, dans une production venue de 
Bayreuth. En France, on attendit 1911, et 
une version française des livrets. C’est 


donc à Bruxelles que fùreat joués pour la 
première fois Hérodiade de Massenet, 
en 1881, CwendrHine de Chabriex en 1886, 
Fervaol de d’Indy en 1897, Le Roi AjUius de 
Chausson en 1903. 

Même situation du côté des lettres : le 
Bruxellois Albert Lacroix édita le premier 
Les Châtiments, Les Contemplations et la 
première partie de La Légende des siècles. 
Poulet-Malassis, poursuivi pour publica- 
tions scandaleuses par la justice.française, 
s’installa à Bruxelles en 18fô et demanda à 
Rops un frontispice pour Les Epaves de 
Baudelaire. Pour la peinture, ce serait 
moins vrai, mais impressionnistes et post- 
impressioimistes trouvèrent en Belgique 
dés collectionneurs, quand üs peinaient à 
en découvrir en France. Le Cercle des XX, 
fondé par Octave Maus en 1883, invita 
chaque année jusqu’en 1893 un artiste: 
Monet, Renoir, Seurat, Toulouse-Lautrec, 
Gauguin, Van Go^ Signac en furent 
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Quand Rodin se familiarisait avec la statuaire monumentale chez ses amis belges 


VERS L’ÂGE D’AIRAIN, RODIN 
EN BELGIQUE, Masée Rodin, 
Hôtel Biron, 77, me de Wrenne, 
Paris 7*. M'Varenne. jusqu’au 
15 juin. Catalogue, 496 p., 490 F 


Les Français sont aussi crétins 
que les Belges, si pas plus, écrivait 
en substance le pharmacien 
Alexandre Van Berckelaer à son ami 
Rodin, en 1877. il voulait amsi lui 
remonter le moral : après avoir été 
exposé en janvier au Cerle artis- 
tique et Uttâaiie de BruxeOes, L 'Age 
d’airain est montré en mai au Salon 
des artistes français. Les accusa- 
tions du journal £’£ft»7e beige, qui 
soupçonnait Rodin de s’être 
contenté de mouler un modèle, 
sont reprises par le jury du Salon. 


Rodm se défend comme un beau 
diable, accumule les témoignages, 
coDectionne les lettres de soutien. 
EDes lu! viennent, pour l’essentiel, 
de ses amis belges. 

On passait jusqu’alors pudique- 
ment sur les Gens du sculpteur avec 
la Belgique. L’exporition actuelle du 
Musée Rodin permet de 
comprendre pourquoi A cœidition 
de frûre abstraction d’un éclairage 
parfois gênant et d'une musique 
d’amUance non dénuée de qualités, 
mais paifriteinent déplacée, quand 
elle n’est pas tout rimplement ridi- 
cule : les cris d’oiseaux et le bruit du 
maDlet frapi»nt le burin donnent 
au visiteur l'impression d'évoluer 
dans un mauvais CD-ROM plutôt 
que dans une exposition. Oreflles 
bouchées, donc, on découvrira un 


Rodin aux antipodes de l'image 
monumentale que la postérité lui a 
laissé. Un Rodin tâcheron, travail- 
lant en série des sujets anodins, 
mais plaisants et rémunérateurs. 
Un Rodin qui va passer, à en ooire 
un des textes du catalc^e, « du 
brio au gérue ». Rodin débarque à 
Bruxelles en lévrier 1871, à Finvita' 
tion d'Albert-Eraest Canier-Bel- 
leuse, qui fravaiHe à la décoration 
de la nouvelle Bourse de 
commerce, conçue par Faichitecte 
Léon Suys. La vide est en jfleine ef- 
fervescence, et FoD y bâtit à tour de 
bras. La Belgique entière, restée 
neutre durant ia guerre franco- 
prussienne, connaît un essor 
éconmnique remarquable qui attire 
les artistes. 

Rodin travaflle pœir Carrier-Bd- 


leuse, à Paris, depuis 1864. 11 suit 
donc son patron, qui le fait embau- 
cher sur le chantier bruxellois 
comme ouvrier sculpteuL ParaUèle- 
meot, il lui sert de « nègre » et mo- 
dèle pour lui de nombreuses 
sculptures que signe Carrier- 
BeUÔise. L'une d’dles, L’Innocaice 
tourmentée par l’Amour, figure à 
l'exposition : elle est un des pre- 
mieis travaux belges de Rodin. Qui 
ne tarde pas à se Scba avec son 
employeur, et s’associe avec un 
coQCuaent, jos^h Van RasbouiglL 
Signé en 1873, le cont ra t donne à 
Van Rasbom^ la direction artis- 
tique de ce qd devient une petite 
entreprise rentable. 

Rodin et hii multiplient ies petits 
bustes aflmentaires. Ils travsdUent 
en série, sinon à la chaîne : les 
pièces sœit moulées, puis icmode- 
lées avant cuisson pour obtenir les 
quelques variantes qui leur 
co nfèrent im semblant d’œj^nalité. 
Rodin retiodia ia leçon, et se fora 
une ^cialité du réemploi d’une 
forme ou d’un sujet dans des 
sculptures très difiérentes. 

Les deux amis partidpent à des 


expositions internationales, non 
sans succès : à ceDe de Vienne, du- 
rant Fété 1873. ils sont primés pour 
un buste, fl trav^ent égalmtent à 
des grandes sculptures, pour le toit 
de la Bourse de commerce, le 
G>Dservatoiie de musique, le Mais 
des Académies, mais aussi pour des 
façades de maisons particulières. Le 
séjour belge permet ainsi à Rodin 
de se familiar iser avec la statuaire 
monumentale. 0 peint également 
des paysages de la forêt de Soignes, 
qui n'ajoutent rien à sa ^ire, et, 
toujoiffs en quête de quelques sous, 
deæine des caricatures pour Le IVtà 
Cœnique, un hebdomadaire sati- 
rique. 

SUC^ DE SCANDALE 
Sa rie matérielle s'amâloraat; fl 
peut envisager de réaliser une 
grande figure, plus peisonndle, qid 
le fixait conndtre des amateurs. En 
1875, un soldat, Auguste Neyt, choi- 
si parmi les plus musclés de son té- 
giment de télégraphistes, 
commence les séances de pose 
pour L'Age d’aùw'n. 0 sera le mieux 
placé pour témoigner de la réalité 


du travail de Rodin lors de la polé- 
mique qui se dêvekq>pé autour de 
cette scu^ituie, laquelle confère à 
Rodin un succès de scandale. 

Rentré à Paris pour présenter et 
défendre son Age d’airain, en 1877, 
Rodin ne rompt pas ses rapports 
avec la Belgique ni avec ses bairi- 
tants, qui seront de ses meilleurs 
coDectionneuis. 

^ La deuxième partie de l’exposi- 
tion témogne de la peananence de 
5es_ amitiés belges et de leur cooti- 
nuité: Constantin Meunier, par 
exemple, dont les préoccupations 
sociales ne.sercmt pas «ns in^Mrer 
le projet de Tour du travail, wiqiiri 
R(^ œuvre en 1898, ou encore 
Dcten Rops, dont fl collectionne les 
graviues. Rodin possédait quatre 
épreuves des Sataniques, heurétise- 
ment accrodiées hors du r^airi des 
enfants, et partageait avec Rops le 
goût de la luxure. L’exemple du 
dessinateur belge lui donna 
le courage de se Dvrer à son tour à 
ces accouplements de ineire œi de 
^aise qui Fon rendu célèbre. 
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Jerzy Grotowski bouleverse 
le rite du Collège de France 

Son entrée dans la prestigieuse institution s'est déroulée au Théâtre des Bouffes du Nord 

Lfi Coll^ de ^nce a créé une chaue (faiitluo* nationarité française depuis 1990, a été élu le lundi 24 mars» aux Bouffés du Nord, devant une 
p ologie th éâtrale pour ierzy Grotowski. 2 janvier. Il a donné sa leçon maugurater sur Ja salie composée d'mvhés venus de toute TEu- 
L nomme de ineatre crongkie pmonaise, et de «lignée organique » au théâtre et dans le ihuet rope et dans une ambiance religioise. 


Michel Petracciani 
fait salle comble 
au Festival de Grenoble 

Le pianiste met au point un disque en public 


DNB BONNE centaine de per- 
sonnes ont piétiné longtemps 
sous le crachin parisien, devant le 
Théâtre des Bouffes du Nord, 
dans l’espoir, déçu,- d’asaster à la 
leçon inauguralede Jerzy Grotow- 
skî, nouveUement âa professeur 
au Collège de France. Pendant ce 
temps, tes invités gagnaient leurs 
places, sous l'œil vif du mtfbe des 
lieux, Peter Bcook. L'ambiance 
était à Ja fois internationale - cm 
enfendait parler italien, anglais, 
polonais, espagnol - et reh^euse : 
pour certains, le rendez-vous des 
Bouffes du Nord renvoyait au 
temps mythique de la fin des an- 
nées 60, où Qs découvraient en 
Grotowski une figure révolution- 
naire du théâtre. Au«milieu de 
cette société, où l'on croisait Jack 
Lang, Pierre Be^ ou Alain Crom- 
becque, les membres du Collège 
de France avaient la fraîcheur 
d’une classe d’élèves contents de 
sortir de leur cadre - les leçons 
inaugurales se donnent d’ordi- 
naire dans le prestigieux bâtiment 
de la rue des Ecc^' et heureux 
d’accueillir un « nouveau ». 

0>n n'attend pas im mythe im- 
punément Et Jerzy Grotowtid en 
est un, qui a apporté au théâtre 
une méthode comme il en naSt 
une ou deux par ^ècle, remettant 
en cause le processus de création 
du jeu, dans un art où l’héritage 
de tout s<m pmds. Jerzy Gio- 


GRAND MESSE à la Biblio- 
thèque nationale de France ^NF>, 
lundi 24 mars. Le mimstire de U 
cuHme, Hii^ppe Douste-Blazy, fait 
réloge de rinstitution, et Marcelle 
Beaudique^ dhecteur.du.dévelop- 
pement sciaitiâque, évoque la poli- 
tique de réseaux de la BNF dcn^t 
les « pâles associés » - des bihfio- 
thèques ou des centres de docu- 
mentations, liés par un accord avec 
la BNF en raison de b spédfidté et 
de la complémentarité de leur 
fonds. Us sont aujourd’hui vingt- 
quatré. A leurs câtés, on trouve 
huit «label», ainsi ITnstitut 
fiançais du pétrole (pour la cfaaùie 
pétrolière et le gaz) ou l’Institut 
Pasteur (pour la biologîe et la mi- 
cFObiolr^e}. Les débats ont été 
conclus par Jeair-^ezré Angremy, 
le nouveau président de la BNF, 
dont c'était la première sortie pu- 
blique. 

En deux mois, celui - qui est aus- 
si le romancier Pieire-Iean Remy - 
a déjà apporté quelques change- 
ments à Toiganigramme de la BNF. 
Le directeur général, Phüôipe Bâa- 
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towslci a sigué ses dernières mises 
en scène D y a plus de vù^-dnq 
ans. Les spectacles qui ont fait sa 
gioiie, LePrînce Constant de Slo- 
wacld, AkropoUs, d’après Wys- 
pianski, Apoca/ypsû cum .^rfs, 
d'après des thèmes bibfîques, ont 
été créés entre 1962 et 1969. Ce 
fureiit sans conteste des moments 
historiques dont te rayonnement a 
très largement dé^sé le cercle 
des spectateurs, volontairement 
restreint. Depuis, Grotowski 
continue ses r^erches à travées 
le monde en dirigeant des stages, 
des atehers, des séminaires, fl est 
au centre d'un foyer de réfleaon 
gui court de la Cafifotnie à l’Italie, 
où il dirige un Work Center, à Pon- 
tereda, depuis 1986. 

UNE COQUETTERIE INTACTE Plu- 
sieurs fùs, dans sa vie, l’homme a 
changé d’aspect n est passé des 
tenues mûres maajuant un corps 
opulent à une mai^eur toute h^ 
pie accompagnée de cheveux 
longs. Aufouitnniî, le poids de la 
vie ralentît sa démarche. Aux 
Bouffes du Nord, 0 arrive par la 
salle, avec un costume bien et un 
sac en bandoulière, comme sTl dé- 
barquait de l'aéroport. Ce n’est 
pas un mythe qui s’approche de la 
scène, mais une apparition à che- 
velure et barbe blanches. Jer^ 
Grotowski a soixante-trois ans et 
une coquetterie intacte. Austitôt 
assis à une taUe posée dans te 


val, s’est vu flanqué d'un direâeur 
gépâalarfioiot-JiKquâline Sanson 
déjà respemsahte des imjximés et 
de faudiovisuèL La communication 
et ranimation cuftijcrelle, gérée par 
Roland Schaer, devrait être piro- 
chainement dédoublée. En:^ 
M. Angremy a préféré conserver 
son bureau me de ^befieu lûutdt 
que de s’install» à Ttûbiac : v Cette 
maison est bicéphale, constate-t-O- 
Bfe a m pied sur chaque rive. On a 
un peu oublié celui de la rive dnAe. 
Je restenà à lÿchelieu tant que les 
chercheuisy travcdHeront Quand, en 
1998, ils ftmehiront la Sein^ Je les 
accorrytagnerai » 

En attendant, 3. frit un jaemier 
tûlan des deux sites. D'abord la fré- 
quentation de la bibliothèque 
grand pulûic de Tolbiac, « libre- 
ment iï^rieure à nos e^sérances». 
Le nombre enone limité de docu- 
m^its proposés, stm accès relative- 
meuc difficile et sa solitude dans le 
quartier sont sûrement des fieîns. 
Le nouveau patron énumère les 
*cqualité5>» du Beu: le ncmibre de 
places dispcmibles, la beauté des es- 


cor de Jouer avec le feu - la pièce 
de Strindberg actuellement don- 
née aux Bouffes du Nord -, fl en- 
tame sa leçon, armé de deux 
fieuflles de notes manusexites. 

Le micro ne marche pas. « Cest 
un bon commencement», ironise 
Grotowski, avec son fiançais tein- 
té d’un accent polonais. U remer- 
cie ses pairs de ravoir éln au Col- 
lège de France, où il inaugure la 
chaire d’anthropologie théâtrale, 
et entre dans le vif du suiet: «Je 
ne suis ni un savant ni un scienti- 
fique. Est-ce que je suis un artiste ? 
Probablement ouL Mais Je dirais 
que mon champ naturel, c’est d’être 
un artisan. » Plus tard, fl se défini- 
ra comme un praticien, la théorie 
étant un ontil qui doit servir à 
faire progresser Ja pratique : 
«Quand elle ne raide plus, on la 
laisse tomber. * 

Ce qui intéresse GrotowsJd dans 
sa nouvelle fonction, c’est de pou- 
voir enfin « réunir tous les éléments 
de [sa] vie». Donc, de Jeter des 
ponts entre les phénomènes du 
quotidien et te phénomènes du 
théâtre qu^ n'a cessé d’observer, 
au cours d’une existence nourrie 
d^e culture impiessiomiante. Sa 
leçcm sintitole : « La "Bgnée orga- 
nique" au théâtre et dans le ri- 
tuel ». Elle emprunte autant aux 
rites vaudous (dont 0 montre et 
commente des extraits filmés) 
qu’à renseignement de Cemstas- 


paces intérieurs, le confort.. D 
pointe «igd des défrnts : te gigan- 
tisme et une « muSdtude de dy^c- 
bannements », qui emt notamment 
provoqué, le 26 janvier, une inon- 
dation, dâérioraiit une centaine de 
périodiques. .« Ces maÿaçms tech- 
Tàques ne smit pas les seules, faf de- 
mandé que Pon fasse un audd fmâcâ 
de tous ces problèmes. » 0 serait 
grand temps : le déménagement 
des périodiques entreposés à ver- 
safltes est commencé. Autres ques- 
tions à n^ier rapidement : celles re- 
levant du bodget Sur 2 200 emiûcûs 
prévus, 200 ne sont pas encore 
pourvus. Et fl en frudra encore 200 
pour son ouverture en 1998. 

Cdté Richeliea. les départements 
restant (manuscrits, estampes, 
monnaies, médailles, cartes et 
plans) doivent s'étendre. Mais il 
frut aussi caser la bOÆofoèque de 
l’Arsenal (un million de volumes), 
puisque te bâ tim ent do boulevaid 
Mortend est aâêcté aux archives du 
mùûstère des affaires étrangères. 
Or fl faut tenir cmnpte de l’Institut 
national d’histoire de fart - sur te- 


tin Stanislavski. Pour hd, tout est 
vue question de processus, il 
s’agit de renouveler l’art drama- 
tique en partant d’une méthode 
qui s’appuie sur l’acteur avant 
tout - le reste, comme l'ont mon- 
tré ses spectacles, n'étant qu'ac- 
cessoire. 

A ses débuts en Pologne, à 
Opote pute à Worclav, avec le petit 
groupe fondateur du Théâtre La- 
borafoire (dont te comédien pro- 
digieux Ryszard Geslak), Grotow- 
ski a travaillé sur l'apport de 
Stanislavski, qui demandait aux 
comédiens de faire « comme si » 
pour s’identifier aux personnages. 
Puis 0 a dépassé te « conune ri » 
sur lequel Stanislavski lui-roéme 
avait buté, à la fin de sa vie, pour 
s’aventurer en terre inconnue: 
dans la zone des impulsions. Ain- 
si, il a pioiongé une recherche 
fondatrice du théâtre, un peu 
conune certains ont prolongé les 
découvertes de Freud dans te do- 
maine de i’inconscienl Cest en 
cela que Grotowski est rm nova- 
teur : parce qu’il a su jouer à l’hé- 
rétique discipliné, îl peut au- 
jourd’hui tenir le rfile de 
professeuL Un professeur cahne, 
patient, pasrionnant, que la salle 
applaudit, à l’issue d’une heure 
trente d'une causerie très parti- 
culière. 


quel plandie kfidiel Ladotte, l’ao- 
den directeur du Louvre -, avec le- 
quel doivent s’installer l’Ecole 
nationale des chartes et celle du Pa- 
tiimome. Sans parier de la Biblio- 
thèque d’art et aithérûogie - déjà là 
- et des 300000 volumes venus de 
l’Ecote nationale supérieure des 
beaux-arts. La place manquera-t- 
elle ? Fïiudra-t-fl entreprendre de 
lourds travaux en creusant la cour 
VîvieiiDe? 

Devra-t-on renoncer à déplacer 
l’Arsenal ? Autant de problèmes 
que M. Angremy devra résoudre en 
commençant par le premier: le fi- 
nancement de ces (q>ératiODS à ti- 
roîL «La modernisation de lüche- 
lieu, le redéploiement de ses 
départements et l’installation de 
Ptasdlut national d'histoire de l’art 
n'ont Jamais été budgétés», re- 
conndt-il. Or il frudra, à partir de 
1999, trouver le moyen de les finan- 
cer. Et rensembte pourrait coûter 
de 300 à 500 mütions de flancs en 
fonction des travaux décidés. 


FESTIVAL DE JAZZ DE GRE- 
NOBLE : Mlchd fttrocdaiii (lun- 
di 24 mars), Henif Tnder, « Mad 
Nomad’s » (le 25 mars). James 
Carter, Hamiet Blulett, Lester 
Bowie (le 26), jadey Teirasson 
Irio et Willem Brenker Koflek- 
tfef (le 27), David Murray (le 28). 
Renseigneineiits : 04-76-51-65-32. 


GRENOBLE 
de notre envoyé ^fécial 
Première remarque : Caravan, 
te fameux saucisson de Juan Tizol 
qui fut sur toutes les lèvres, n’est 
plus identifié. Malgré un lance- 
ment de main gauche (Petruccia- 
ni) digne du jeune Bancrot, si- 
lence total dans l'immense salie 
du Cargo (la maison de la culture 
de Grenoble). On n'applaudit 
plus les intros. Voguez Trains 
Bleus, MoonUghts, Stella, Sere- 
nade et autres Starlights, les stan- 
dards se noient dans tes espaces 
infinis. Qui effraient. Ce qu'on 
continue d'identifier, dans ce 
genre de concert, c’est le solo. On 
voit qu'un type a commencé 
quelque chose, qu’il l’a tenu, qu'fl 
le termine : applaudissements. 
Plus ou moins vifs : chauds si Pe- 
truedani fait monter la sauce, (K)- 
lis pour Bob Brookmeyer (le 
trombone, à pistons surtout, 
n’émeut plus), déchaînés, évi- 
demment, par un chorus assez ta- 
pageur de Steve Gadd, batteur de 
jazz. 

A LA TÊTE D'UN SEXIET 
Voici donc un sextet réuni par 
Michel Petrucciani. C'est une 
tournée, construite sur ime Idée : 
travailler un répertoire arrangé 
par un maître de l’arrangement. 
Bob Brookmeyer, en vue d’un 
disque (pour les éditions Drey- 
fus). Petite histoire de la tour- 
née : Dave Valentin (flûte) et Mi- 
chel Portai (anches) n'en sont 
plus. Tony wnuams (premier bat- 
teur pressenti) vient de quitter 
subitement le monde des musi- 
ciens. Le chorus de Steve Gadd 
n’en paraît que plus tapageur, 
mais ce n'est qu'une impression. 
La scène est, d’un bout à l'autre, 
éclairée avec une sorte de vulga- 
rité touchante. Et, comme d’habi- 
tude, dans le genre, encombrée 
de haut-parleurs de « retour » 
comme autant de petits cercueils 
noirs pour extra-terrestres. 

Question de la musique: on 
n’en est pas encore aux arrange- 
ments de Bob Brookmeyer. Cela 
viendra. On les pressent. Quel- 
qu’un d’un peu distrait pourrait 
distinguer les souffleurs de la 
rythmique. Les souffleurs sont 


devant, debout (Scefano Di Bat- 
tista, saxophone; Flavio Boltro, 
trompette), plutôt réservés 
quand on tes connaît ; ou assis 
sur un haut tabouret (Bob Brook- 
meyer, né en 1929). La rythmique 
est derrière : cachée (Antony 
Jackson, basse), ou virible (Steve 
Gadd). n y a donc les souffleurs 
et les autres, les Italiens et les 
autres, les Américains et les 
autres. Ce qui, U faut le savoir, a 
une notable importance. Michel 
Petrucciani joue à la perfection 
son rôle: lanceur, distributeur, 
pile électrique du sextet. Il en- 
flamme, fl pose, il répartit. On ne 
s’étonne pas qu’une gloire ga- 
gnée lui attire quelques critiques. . 
D fait son office avec cœur : aussi 
téméraire qu’en duo avec Eddy 
Louiss (disque à succès), aussi en- 
treprenant que dans tous les 
groupes où O se montre. La sono 
écrase une jolie composition, 
Louise (Di Battista au soprano). 

Faute de solution définitive 
(c’est une tournée préparatoire), 
le sextet aligne des standards. 
Comme Qs ne sont pas identifiés, 
on revient au problème pré- 
cédent D’où pas mal de musique, 
à géométrie très variable : à six, à 
quatre (sans les Italiens), à deux 
(Petrucciani et Brookmeyer, très 
liés), à cinq, à l’envers, à l'en- 
droit. Bob Brookmeyer, c’est 
l’homme du contrepcûnt, le par- 
tenaire de Stan Getz « Getz », de 
Chet Baker, de Gerry MuUigan 
(Bemie’s Time à Pleyel, en 1954). 

U en sait long. U n’est pas exclu 
de penser qu’un public peut au- 
jourd’hui passer à côté de lui. 
Presque sans le voir. De toute fa- 
çon : salle comble, enthousiasme 
bruyant rappel. 

Frands Marmande 
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E mm a n uel de Roux 

La « tragédie » de Bernard Tapie 


3,76MlLUONS DE FRANCS: c’est le pro- 
duit sans les frais, de la vente de huit meubles 
(acquis pour Pessentief par un même parti- 
culier) et d’un tableau, appartenant à Bernard 
Tkpie, dispersés lundi 24 mars par M^Thjan, 
De Quay et Lombralf. Ironie du calendrier : te 
jour où se vendait cette faible partie de son 
mobilier, Bernard Tapie était transféré de la 
maison d’arrêt de Luynes (Bouches-du- 
Rhône) vers la prison de la Santé à Paris. Il 
doit comparaître devant la cour d’appel lors 
de f examen des dossiers de son bateau Pho- 
cia. En attendant de trouver un acquéreur au 
yacht car il est à vendre lui aussi, tes manda- 
taires liquidateurs organisent des dispersions 
par petits lots des quelque 200 œuvres amas- 
sées par Bernard Thpie. 

Ainsi, le 22 juin 1995, M** De. Quay et Lom- 
brail proposaient huit meubles. Le nom du cé- 


lèbre vendeur n’était pas mentionné. Mais 
une journaliste avait reconnu les fauteuils, et 
son article attira la (bute des grands jours. Les 
enchérisseurs n’aiment guère qu’une vente 
publique le soit par trop. Ils avaient abandon- 
né (a salie à la presse et aux curieux. La vente 
rapporta 2,4 millions de francs, et connut 
un seul naufrage, une commode d'époque 
Louis XIV. 

La même commode a affronté â nouveau la 
tempête des enchères lundi soir, avec une di- 
zaine d’autres. Elle a connu un meilleur destin, 
adjugée 520 (XX) francs, dans la fourchette des 
estimations. Présentée pudiquement, et sans 
ironie aucune, comme « collection d'un grand 
amateur», la vente Tapie a pris place au sein 
de deux vacations généralistes. La première 
était consacrée aux tableaux, la seconde à des 
meubles d’un style pour le moins diargé. Au 


milieu de cette débauche de bronzes, de do- 
rures et de chantoumements rocaille, les ob- 
jets de Bernard Tkpte frisaient bonne figure : 
ils n’étaient pas plus clinquants que l’en- 
semble. Pas moins non plus : le goût actuel est 
au kitsch. Mais point trop n'en frut : l'appari- 
tion d'une paire de fruteuiis Empire recou- 
verts de tissu imitation léopard suscita quel- 
ques haussements de sourcils. 

Les trois peintures vendues à fhôtel Drouot 
eurent moins de succès. Un Largillière est par^ 
ti à 365 000 francs. Les deux autres n’ont pas 
atteint leur prix de réserve. Attribuée â l’ate- 
iier de François Boucher, l'une portait aux 
nues Melpomène : d’abord muse du chant et 
de l’harmonie, les Grecs en firent la déesse de 
la tragédie. Un destin qui en rappelle un autre. 

Harry BeUet 


Briptte Salâto 

La BNF confrontée à un besoin de place et de financement 
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ValèreNovarina 
réinvente 
Adam et Eve 


L'auteur présente 


sa nouvelle piece, 
au Théâtre de l'Athénée 



COMME le firent ses aîeiu, ma- 
çons italiens du Piémont venus au 
début du siècle creuser la terre de 
Savoie, Valère Novaiina poursuit 
sans relâche le travail de tecrasse- 
meut qu'il s'est assigné : remettre 
à jour le langage. Pour saluer le 
printemps, U présente une nou- 
velle CTéation, bien-nommée Le 
Jardin de reconnaissance. Une 
pièce à trois personnages : « une 
femme changeante » qui pourrait 
bien être Eve (Agnès SourdiJlon), 
« un passe-muraille » intrigant 
(Roséiiane Goldstein) et « un 
bonhoQune de terre » qui devrait 
être Adam (Jean-Quentain Châte- 
lain). 

Hôtes de la petite salle 


UNE SOIRÉE À PARIS 


James Carter 
And His Orchestra 
Cest le saxophoniste Daunik 
Lazro qui œuvre au sein du trio 
And His Orchestra, dont la 
rythmique est tenue par Jean 
Bolcato et Christian Rollet (du 
Workshop) ; haute idée de 
l'improvisation collective. James 
Carter s’arrête à Banlieues bleues 
dans le cadre de sa tournée avec 
Lester Bowie et Hamiet BhiietL 
Soirée de souffles donc. On peut 
préférer ie lyrisme et la poésie de 
Lazro au recours permanent à la 
citation de toute l'histoire du 
saxophone de Carter: 

Noi^le Grand (93). Espace 
Michel-Simon, 36, rue de la 
République. 20 h 30, le 25. 

TA : 0î-43‘85~66-^ Location 
Fnac, Virffn. De 70 F à 90 R 
SOf^SO 

Prolongement du nonette du 
pianiste Arnaud Mattéi et de la 
rormadon du trompette François 
Chassagnrte, Sorgho est un 
sextette qui allie les couleurs de 
l’Afrique à celles d’un bop 
contemporain. Beau résultat qui 
n'attend que de se lâcher en scène 
(CO 5ovonc; PaWUon/Nïght & Oay) 
Au duc des Lombards. 42, rue des 
Lombards, Paris P*. Af Châtelet 
22 h 30. les 25 et 26. 
TA.:0l-42~33-22-S8. 
DeTOFàJOOF. 


CINÉMA 


NOUVEAUX RUMS 


CHAMANKA 

Film franco-polenais-suisse d'Andrzej 
Zulawski. 

(1 h 50). 

VO : 14-Juii<et Beaubourg, 3* (réserva- 
tion: OI-ao-BO-ZO-IO); Espace Saint- 
Michel. dolby. 5* (01-44-07-20-49); 
Elysees Lincoln, dolby. 8* (01-43-59-36- 
14} : Max Linder Panorama. THX. dol- 
by. 9* (01-48-24-88-88 ; réservation : 
01-40-30-20-10}; Sept Parnassiens, 
dolby, 14* (01-43-20-32-20). 

DONNIE BRASCO 

Film américain de Mike Newell. 

(2 h 05). 

VO : UGC Gné-cité les Halles, dolby. 
1* ; 14-Juillet Beaubourg. 3* (réserva- 
tion: 01-40-30-20-10); 14-Juillet 
Odéon. dolby. 6- (01-43-25-59-83 ; ré- 
servation : 01-40-30-20-10) ; Les Trois 
Luxembourg, dolby, 6* (01-46-33-97- 
77; réservation; 01-40-30-20-10); 
UGC Montparnasse, 6*; Gaumont Ma- 
lignan, dolby, 8* (réservation ; 01-40- 
30-20-10) ; GeorgeV. THX. dolby. 8«: 
Gaumont Opéra Français, dolby. 9* 
(01-47-70-33-88 ; réservation : 01-40- 
30-20-10} : 14-Juillet Bastille, dolby, 11* 
(01-43-57-90-81 ; réservation : 01-40- 
30-20-10): Gaumont Gobelins Etodin, 
dolby, 13* (01-47-07-55-88 ; réserva- 
tion : 01-40-30-20-10) ; Miramar. dol- 
by. 14* (01-39-17-10-00; réservation: 
01-40-30-20-10); 14-Juiilet Beaugre- 
nelle, dolby, 15* (01-45-75-79-79 ; ré- 
servation : 01-40-30-20-10); Majestic 
Passy. dolby. 16* (01-42-24-46-24; ré- 
servation : 01-40-30-20-10) ; Pathé We- 
pler, dolby, 1^ (réservation : 01-40-30- 
20-10); 14juillet-5ur-Seine, dolby. 19* 
(réservation : 01-40-30-20-10). 

NOUS SOMMES TOUS ENCORE lO 
Hlm franco-suisse d'Anne-Marie Mié- 
viile. 

(1 h 20). 

Saint-André-des-Arts II. 6* (01-43-26- 
80-25). 

LE SECRET OE ROAN INI5H 
Film américain de John Sayles. 

(1h43). 


TOUS LES RLMSPARISâ’ROVINŒ 


3615 LEMONDE 


ou téL : 08-36-68-03-78 (2.23 FAnn) 


Eric GidUeton 

Un chanteur à la plume délicate 
qui fait paiement preuve d'un 
goût très sûr quand il choisit 
d’interpréter d’autres auteurs 
(Pierre Barouh, Alain Leprest ou 
Rerre Louid...). 

Théâtre du Tourtour, 20. rue 
QÀincampr^ Paris 4^. M* Châtelet 
22 h 15, du 25 au 29 mars. 

TA : 01-48-87-32^ 70 et 90 F. 
Nedim Nalbantoglu 
Fou de jazz repéré no tamm ent au 
sein de l’ONJ, ce violoniste turc 
s’épanouit aussi dans les musiques 
tziganes, comme le prouve son 
récent CD, Müsik kimé aittir (Al 
Sur - Média 7). 

Théâtre de Tlie Saint-Louis. 30, quai 
d'Anjou, Paris -P. AP Sulfy-Morland. 
19 heures, du 26 au 30 mars. 
Kandlnsky/Oskar Sddenuner 
Une soirée Bauhaus. Une version 
filmée de So/iorifé.riounede 
Randiosky par Jacques Polieri, qui 
créait en 1956 à Marseille, avec Le 
Coibusier, le premier festival d’ait. 
Et ie fameux Ballet triadique 
d’Oskar Schlemmer, reconstitué 
par Margarete Hasting et Hannes 
Wlnkler. Le lyrisme de la forme de 
l’un et la géométrie dans l’espace 
de l'autre. 

ûnémathèque de la danse. Palais 
de ChaiQot, 7, avenue 
Albert-de-Mun. Paris 8^. 

MP Trocadéro. Le 26 mars, 20 h 30. 


VO: UGC Gné-cité les Halles, doiby, 
1* ; Reflet Médicis, salle Louis-Jouvet, 
5* (01-43-54-42-34); Elysèes Lincoln, 
doiby. 8* (01-43-59-36-14); Sept Par- 
nassiens, 14* (01-43-20-32-20). 

UN AMOUR DE SORGËRE 
Film français de René Manzor. 

(1h42). 

UGC Gné-cité les Halles, dolby, 1"; 
Gaumont Opéra I, dolby, 2* g)1-43-12- 
91-40; réservation: 01-40-30-20-10); 
Rex. dolby, 2* (01-39-17-10<00) ; UGC 
Danton, dolby. UGC Montpar- 
nasse. dolby, 6*; Gaumont Ambas- 
sade. dolby. 8* (01-43-59-194)8; réser- 
vation : 01-40-30-20-10) ; 

Saint-Lazare-Pasquier. dolby, 8* (01- 
43-87-35-43; réservation: 01-40-30- 
20-10) ; UGC Normandie, dolby, 8* ; 
UGC Opéra, dolby. 9* ; Les Nation, dol- 
by, 12* (01-43-43-04-67 ; réservation : 
01-40-30-20-10) : UGC I^on Bastille, 
dolby. 12* : UGC Gobelins: dolby, 13* ; 
Gaumont Alésia, dolby, 14* (01-43-27- 
84-50 ; réservation : 01-40-30-20-10) ; 
Gaumont Parnasse, dolby, 14* (réser- 
vation : 01-40-30-20-10) ; UGC Conven- 
tion, dolby, 15*; UGC Maillot, 17*; Pa- 
thé Wepler, dolby. 18* (réservation : 
01-40-30-20-10}. 


SÉLfCnON 


LES ANGES DÉCHUS 
de Wong Kar-Wai, 

Hongkor>g (1 h 36). 

VO : UGC Gné-cTté les Halles, 1** ; Ra- 
cine Odéon. 6* (01-43-26-19-68; réser- 
vation : 01-40-30-20-10). 

DIEU SArr QUOI 
de Jean-Daniel Pollet, 

Français (1 h 30). 

Studio des Ursulines. 5* (01-43-26-19- 
09). 

DU JOUR AU LENDEMAIN 
de Jean-Marie Straub. 

Danièle Huillet, 

Franco-allemand, noir et blanc 
(1 h 02). 

VO : Studio des Ursulines. S* (01-43-26- 
1909). 

FRED 

de Herre JoliveL 
Français (1 h 25). 

UGC Gné-cité les Halles, dolby. 1*; 
Gaumont Opéra I, dolby. 2* (01-43-12- 
91-40; réseivatlon : 01-40-30-20-10); 
14-Juitlet Odéon, dolby, 6* (01-43-25- 
59-83 ; réservation : 01-40-30-20-10) ; 
Bretagne, 6* {01-39-17-10-00 ; réserva- 
tion : 01-4O-3O-2O-10) ; Gaumont Am- 
bassade. dolby. 8* (01-43-59-19-08 ; ré- 


GUIDE CULTUREL 


THÉÂTRE 


Une sélection des pièces 
à Paris et en Ile-de-France 


NOUVEAUTÉS 


(22 mètres carrés de plateau) ni- 
chée dans les combles du Théâtre 
de l’Athénée, ils vont se livrer 
pendant une heure et dix-huit mi- 
nutes à l'exercice favori de Valère 
Novarina: inventer ie monde en 
apprenant le corps et la langue, le 
désir et la mort, et, surtout la 
faim sans fin des mots. Comme Q 
se doit c’est l’auteur lui-même 
qui dirige ses trois créatures géné- 
ratrices d’une reconnaissance. 


•k Théàuv de l'Athénée, 4, square 
de POpéra-Louis Jouvet, Paris 9*. 

Opéra. 19 heures, mardi ; 
20 heures, du meroradi au samedi ; 
16 heures, dimanche. Jusqu'au 
19 avril. TU. : 01-47-42-67-27. 


Des perles aux cochons 
de Ridiard Poreman, mise en scène de 
Bernard Sd)el, avec Philippe Faure, Phi- 
lippe BlanQ Patricia Franchino. Emma- 
nuel vergnaud, Damien Witedca et Da- 
niel Znldc 

TTiéétre, 41, avenue des Grésillons, 
92 Genrievilliers. Les vendredi 28 et sa- 
medi 2St à 20h30: le dîmancfte SA à 
16 heures. 78/.: m-41-32-2&26. Durée: 
7 h 75. De 80 P* à 140 F. Jusqu'au 
13 avril. 

Le Dict de Cassandre 
de Jean Laude, mise en scène de Jean 
Bollery, avec Elisabeth Talaris et Ophè- 
lîe Orecchia. 

Tbéêtre MoHére-Maison de la Poésie 
1S7, rue Saint4/lartin, ^ris 3*. Ratn- 
buteau. Du mardi 25 au sametB 29. à 
19heutes;ledimanehe30,àl6heuTe5. 
78/. : 01-44-S4-S3-00. 40 f* et SOF. Jus- 
qu'au S avril, 

La DeuUe Inconstance 
de Marivaux, mise en scène de Mario 
Franceschl, avec Evelyne Dandry, Ber- 
nard Lanneau, Guy Moign*,.Frandc Ja- 
zede. Isabelle Hoareau. Marie-Noëlle 
Rosbec et Pierre Oievalller. 

TTiéâtne 14‘Jean-Mafie Serreau. 2A ave- 
nue Marc-Sangrùec Paris 14*. M* Porte- 
dè-Vanves. A partir du 25 mars. Les 
mardi 25. meraetS 2A vendredi 28. sa- 
medi 29, à 20 h 30; le Jeudi 27, à 
19 heures; le dhnandteSO, à 17 heures, 
m : 01-45-45-49-77. Durée: 1 h 45. De 
60 F* à 120 F. JUSQU'OU 22 mai. 

Fabrice Ludiinj 

d'après Baudelaire, Céline, La Fontaine 
et Nietzsche. 

Théétie Molière-Maison de la Poésie, 
157, rue Saint-Martin, Paris 3*. AiP Ram- 
buteau. Les mardi 2^ mercredi 2S, ven- 
dredî 28. à 19 heures; le samedi 29 à 
17 heures et 19 heures. TéL: 01-44-54- 
53-00. Durée: lheure. SOF* et 1S0F 
Jusqu'au 5 avril. 

Les Hb de ramiertume 
de Slimane BenaTssa, mise en scène de 
Slimane BenaTssa et Jean-Louis Hour- 
din, avec Sid Ahmed Agoumi. Marc 
Barbé, Slimane BenaTssa, Mohamed 
Feilag, Sonia Lakaf, Jean-Louis Hourdin 
et Nadia Lakaf, Beihdja Rahal (chant). 


Sald Akhelfl (flûtiste), Nadje Hamma 
(luthiste) et Rachid Belgacem (per- 
cussionnisce}. 

Gmnd théâtre de la ferme du Buisson, 
allée de la farma, 77NolsleL Lesmanîi 
25 et mercredi 26. à 20h30. 78/. ; 07- 
6462-77-77. Durée :1hS0.De7SF*à 
120 F. 

Le Jardin de reeennaissance 
de Val^ Novarina, mise en scène de 
l'auteur, avec Jean-Quentin Gitelain. 
Roséiiane Goldstein et Agnès Sourdil- 
ion. 

Atfiénée-louû Jouvet, 4. square de 
IX^éra-Louis-Jouvet Paris M* Opé- 
ra. A partir du 25 mars. Le trtardiTS, à 

19 heures; Du trteraedi 26 au samedr 

29, a 20 heures; le dimandte 30, é ■ 
16 heures. 78/. ; Ot-47-4267-27. Durée : 

1 h 15. 90 F* et 120 F. Jusqu'au 19 avril. 
Les NouveBes ibchncdegses 

avec Masaki FuJIhata, Uliike Gabriel, 
Kazuhiko Haritiya, Gordon Menahan, 
Pierrick Sorin, Studio Azzurro. Time's 
Up, Merrit fioykett et HeckerL 
Maison des Arts, place 5alvador-AI- 
lende. 94 Créteil. Le vendredi 28, é 
ISheures; les sametS 23 et dimanche 

30. à ISheures. TéL: 01-45-13-19-19. 

20 F* et 30 F. Jusqu'au S avrlL 
Onanisme avec troubles nerveux 
diez deux petites filles 

d'après le rapport du docteur Démé- 
trius Zambaco, mise en scène de Jean- 
Midid Rabeux, avec Qaude Degliame. 
TTiéétre de la Basdile, 76 rue (te la Ro- 
quette, FarH 77*. M* Ban//te Voltaire 
Bréguet-Sabin A partir du 25 mars. Du 
mardi 25 au samedt 29. à 19 h 30. 78/. : 
01-43-57-42-14. Durée: OhSO. 70F* et 
100 F. Jusqu'au 12 avriU 
Or 

avec la compagnie Dumb lÿjTe. 

Maison des Arts, p/ace Salvador-AI- 
tende, 94 CréteiL Les vendredi 28 et sa- 
medi 29 à 19 heures; le dênanche 30, é 
ISheures. TéL: 01-45-13-19-19. Durée: 
1h10iDe55F*é100F 
Poteslad (en espagnoQ 
d'Eduardo Pavlovsiqr, mise en scène de 
Nelson Dore avec AJfenso Pindad, Nes- 
lon Dorr et Patricia Jorge, Gulllermo 
Jorge et Cristian Martens (musicien^. 
Cartoucherie-Epée de Bois, route du 
Champ-de-Manceuvre, Paris 12*. hP 
Otâteau-de-lrirteennes. Du Jeudi 27 au 
samedi29,éXlh30;le<nrnanthe30,à 
ISheums. 78/. : 0J-484»-39-74. Durée-: 
1h2980F*et110F 
Le Triomphe de l’édiec 
de GPdas Milin, nrüse en scène de l'au- 
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de Pierre Corneille 

mise en scène Brigitte Jaques 
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servation : 01-40'30-20-10) ; George-V, 
8* ; Majestic Bastille, dolby, 11* (01-47- 

00- 02-48 ; réservation : 01-40-30-20- 
10); UGC Gobelins 13*; Mistral, 14* 
(01-39-17-10-00; réservation: 01-40- 
30-20-10) ; Gaumont Convention, dol- 
by, 15* 0)1-48-28-42-27: réservation: 

01- 40-30-20-10); l4Juiilet-sur-Seine, 
dolby, 19* (réservation : 01-40-30-20- 
10) ; Le Gambetta, dolby, 20* (01-46- 
36-10-96 ; réservation : 01-40-30-20- 
10 ). 

KARDiOGRAMMA 
de Darejan Omirbaev, 

Kazakh (1 h 13). 

VO : Le Quartier Latin, 5* (01-43-26-64- 
65). 

LEVEL HVE 
de Oiris Marker. 

Francis (1 h 46). 

Le Saint-Germain-des-Prës, Salle G. de 
Beauregard, 6* (01-42-22-87-23 ; réser- 
vation : 01-40.30-20-10) ; Le Balzac, ^ 
(01-45-61-10-60): Escurial. dolby. 13* 
(01-47-07-28-04 ; réservation : 01-40- 
30-20-10). 

MARION 

de Manuel Poirier. 

Français (1 h 46). 

Gaumont les Haiies, dolby, 1** (01-40- 
39-99-40 ; réservation : 01-40-30-20- 
10) : Gaumont Opéra L 2* (01-43-12-91- 
40; réservation: 01-40-30-20-10) ; Eu- 
rope Panthéon (ex-Reflet Panthéon), 
5* (01-43-54-15-04) ; Le Baizac, 8* (01- 
45-61-10-60); 'f4-Juillet Bastille, 11* 
(01-43-57-90-81; réservation: 01-40- 
30-20-10); Escurial. 13* (01-47-07-28- 
04; réservation: 01-40-30-20-10) ; 
Sept Parnassiens, 14* (01-43-20-32-20) ; 
BienvenOe Montparnasse, dolby, 1^ 
(01-39-17-10-00 ; réservation ; 01-40- 
30-20-10). 

MARS ATTACKS ! 
de Tim Burton,' 

Américain (1 h 45). 

VO : UGC Gné-cM les Halles, dolby, 
1* ; 14-Juillet Beaubourg, dolby, 3* (ré- 
servation : 01-40-30-20-10) ; Les Trois 
Luxembourg, 6* (01-46-33-97-77; ré- 
servation : 01-40-30-20-10): UGC 
Montparnasse; 6* ; UGC Odéon, dolby, 
6* ; Gaumont IVlarIgnan, dolby, 8* (ré- 
servation ; 01-40-30-20-10) ; George-V. 
dolby. S*; Gaumont Opéra Français, 
dolby, 9* (01-47-70-33-88; réserva- 
tion ; 01-40-30'20'10) ; la BastiUe. dol- 
by, 11* 0)1-43-07-48-60);6aumont Go- 
belins Fauvette, dolby, 13* 
(01-47-07-55-88; réservation: 01-40- 
30-20-10) : Gaumont Parnasse, dolby. 


14* (réservation: 01-40-3(^20-10): 14- 
Juillet Beaugrenelle, dolby, 15* (01-45- 
75-79-79: réservation: 01-40-30-20- 
10) ; 14 Juiliet-sur-Seine, dolby. 19* (ré- 
servation : 01-40-30-20-10). 

LA MOINDRE DES CHOSES 
de Nicolas Philibert, 

Français (1 h 45). 

Saint-André-des-Arts I, 6* (01-43-26- 
48-18). 

TOUT LE MONDE Orr : 

«ILOVEYOU» 
de Wbo^ Allen, 

Américain (1 h 41). 

VO : UGC Gné-cité les Halles, dolby,* 
1-; Reflet Médicis 1. 5* (01-43-54-42- 
34); UGC Montparnasse, 8*; UGC 
Danton, dolby. 6*: La Pagode, 7* (ré- 
servation: 01-40-30-20-10): UGC 
Oiamps-Eiysées; dolby, 8*; Gaumont 
Opéra Français, dolby, 9* (01-47-70-33- 
88; réservation : 01-40-3(MO-10) ; Ma- 
jestic Bastille, doiby, 11* (01-47-00-02- 
48; réservation: 01-40-30-20-10); 
Gaumont Gobelins Fauvette, dolby, 
13* (01-47-07-55-88; réservation: 01- 
40-30-20-10) ; Gaumont Alésia, dolby, 
14* (01-43-27-84-50 ; réservation : 01- 
40-30-20-10} ; 14-JuiUet Beaugrenelle, 
dolby. 15* (01-45-75-79-79; réserva- 
tion : 01-40-30-20-10}; Gaumont 
Convention, dolby. 15* (01-48-28-42- 
27 ; réservation : 01-40-39-20-10) ; Ma- 
jestic Passy. dolby, 16* (01-42-24-46- 
24; réservation: 01-40-30-20-10): 
UGC Maillet 17*; Pathé Wepler, dol- 
by. 18* (réservation : 01-40-30-20-10). 


RimiSE 


LA GUERRE DES ÉTOILES ■ 
de George Lucas, 

avec Mark Hammill, Harrison Fotti, Pe- 
ter Cushing, Aiec Guinness. 

Américain, 1977 (2 h). 

VO : UGC Cné-dté (es Halles, dolby, 
1*: UGC Odéon, dolby, 6*; Gaumont 
Marignan, dolby, 8* (réservation : 01- 
40-30-20-10) : UGC Normandie, dolby. 
9 : Gaumont Grand Ecran Italie, dol- 
by. 13* (01-45-80-77-00; réservation: 
01-40-30-20-10) : Gaumont Parnasse, 
dolt^, 14* (fésemtion : 01^0-30-2(^ 
10) ; 14-Juillet Beaugrenelle, dolby, 15* 
(01-45-75-79-79; réservation : 01-40- 
39-20-10); Pathé Wepler. dolby. 18* 
(réservation: 01-40-30-20-10); 14Juil- 
iet-sur-Seirte; doiby, 19* (réservation : 
01-40-30-20-10). 


(*) Interdit aux moins de 12 ans. 
{**} Interdit aux moins de 16 ans. 




sÉifcnoN 


14 février Saint-Vialentin 
' de Sandra J. Albert fnise en scène de 
Régis Santon, avec Annie Merder, Ma- 
rie^ristine Danede; Attka Guedj- 
Afouveau TTiéétre Mouffetard. 73, rue 
Mou^tard, Paris 5*. M* Monge. Du 
mardi au 58med4 é 20 h 45; le di- 
manche, à KhSO. m : 01-43-SI-11-S9. 
Durée: 1b49 De 50F* à 130F Jus- 
qu-auBOevril. 

L'Alerte 

de Bertrand Poirot-Oelpech, mise en 
scène de JearvPierre Miquel, avec MH' 
(hel Favory, Jean-Baptiste Malartre et 
Gilles Privât. 

Comédie-Française TTiéétre du l^eux^ - 
Co/omdteç 2t rue du Vieux-^lombieii 
Paris e*. M* SabtbSulpice ou Sévres-Ba- 
byhne. Les mardL mercredi vendredi 
samedi é 20h30; le Jeudi é 19 heures. 
TA: 01-44-39-87-00. Durée:1h35. De 
65 P* è 160 F. Jusqu'au 20 avril. 

Allegrîa, opus 147 

de JoN Jouanneait mise en scène de 
l'auteur, avec François Chattot Yves 
Jenny et >flrginie Michaud. 

TTiéétre plaeeJaoooes-Brei78Sartrou- 
vBle. Les marcH 25, jeudi 27, vendredi 
26 à 21heura. Tÿ.T 01-30-86-77-77. 
Durée :1h40. De 60 F* à 125 F. 
L'Aimonoa fafta à Marie 
de Paul GaudeL mise en scène de Fré- 
déric Fisbach, avec Christian Monteux, 
Qaire Aveline, Valérie Blanchon. 
Ex-entreprise Unipierre, 6 rua des 
Courrréret 92 Narrterre, Du mardi au ' 
samedi é 20 h 36 TéL: 01-4&14-704I6 
Durée: 2h4S. De 80F* é 140F Der- 
niéras. 

Aragon par Caubére : 
le Communiste ; le Feu 
d'après Louis Aragon, mise en scène de 
Philippe Caubére, avec Philippe Au- 
bère et Marie-Yves Biétry (accordéo- 
niste). 

Manufyeture des Œillets, 25-29, rue 
Ra^6 94 tvry-sur-Sane. Le mardi 25, 
iZlheures, 1 et2; Du méreredi26au 
samedi 29, é 27 heures. TéL : 01-4&S8- 
81-81. De 70 F» é 140 F. Jusqu'au 
12avrlL 

La Cocu magnHïqiie 
de Fernand Crommelynck, mise en 
scène de Laurent Rogero, avec May 
Bouhada, Nicolas Devanne^ Nine dé 
Montai 

Cartoucherie-Théâtre de la Tbmpéte, 
route du Champ-de-Manceuvr^ Paris 
1^. MP Qiâteaurie-Vincennes, puis na- 
vette Car^ueherie ou bus 112. Du mar- 
di au samedr, à 20 heures; le di- 
manche. S 16 h36 Tél. : 01-43^36-36 
Durée: 2h45. De SOF» à 110F. Jus- 
ctu-auGawil. 

Le Qf du caméléon 

de la compagnie Anomalie, mise en 
scène de Josef Nadj, avec Etienne Ariet- 
taz, Arnaud Gavet Vincent Gomez. 

Les Gémeaux, 49, avenue Georges-Oe- 
menceai^ 92 Sceaux. Les mardi 25 et 
mercredi 26 à 20h4S. Tél.: 07-46-67- 
36-87. Durée : 1 h 75. 110 F» et 140 F. 
aogeduqrde 

de Joël Jouanneau, Alain Pîerremont et 
Gilles Costat mise en scène de Gilles 
BouîllOh, Anne-Marie Lazarinî et René 
Loyon, avec Muriel Amat François da- 
vier. Stéphane ComLiy. 
ArtistiCiAthévainx ■^xs, rue Richard- 
Lenoir, Paris 77*. VbRaife. Les mardi 
et vendredi à20h30; les mercredi et 
Jeudi, à ISheures; le samedi, à 
ISheures et 20 h 30; ie dimanche, à 
16 heures. TA : 01-43-S6-3832. Durée : 
1h36 80F*et1S0FÂJSqu'au20avnt 
La Force de rhabitude 
de Thomas Bemhard. mise en scène 
d'André Engel, avec Hubertus Bier- 
maria Serge Merlin, Pascal Bongard. 
Maison de la culture, 1, bouteisrd Lé- 
rtine. 93 Bobigny. Du mardi au Jeudi è 
20 h 36 TA: 01-41-60-72-72. Durée: 

2 heures. De 60 F* i 140 F Oerméres. 
François Ituffeut Gefreqwndanee 
d'après François Truffaut mise en 
scène de Marie-Paule André, avec Ro- 
bin Renued et Marie-Paule André. 

Studio des Champs-EÔeséet 75; avenue 
Montaigne, ftrûB*. MFAima-Miarceau. 
Du mardi au samedi à 20/i30; te di- 
manche, é 14 h 45. TA. ; 01-S3-23S9-19 
Durée : 1 his, TSF* et 180 F. Jusqu'au 
30 Juin. 

J'étais dans ma maison 
etfattandais que la plue vienne 
de Jean-Luc Lagarce, mise en scène de 
Stanislas Nordey, avec Marie Cariés, Sa- 
rah Oiaumette, Valérie Lang. 

TTiéétre ouvert-Jardin d'hivec 4, cité 
Véron, ^ris 1^. MP Btenc/ie Du mardi 
au v&tdredi é 20 h 30; le samedi i 
ISheures et20h36 TA: 01-42-62-59- 
49 Durée: 1hS6DeSOFà 100F Jus- 
qu'au S avril, 

Kari Mant Ihéétre inédit 
de Jean-Pierre Vincent Bernard Oiar- 
treux et Eleonora Rossi, d'après William 
Shakespeare. Karl Mar^ç Jalniues Derr^ 
dA Bernard Ourtreuc mise en scène 
de Jean-Pierre VirKent avec Anne Cail- 
lère, Eric Ebnosnino; Hélène Fabre, 
TTiéétre des AmancRers, 7, avenue Aa- 
Mo-ANSasse^. 92 Nanterre. Du manS au 
samedi, à 20 h 30; te dimanche, à 
ISheures. TA : 01-^14-7006 Durée: 

2 h 30. De 80 F» à 140 F. Jusqu'au 
SavriL 


MaAertt 

de William Shakespeare, mise en scène 
de Paul Gohib, avec Smon Abkarian, 
Catherine Schaub, David Ayala. ' 
Uerre-TTiéétre 22. rue Ai Chevaleret 
Fans 73*. MP Gienteret Les m eraedi 
26 vendredr26 samedi 29 i 20h30: 

le dimanche 3a à IShSO. TA.: 01-45- 
86-5583. Durée: 2 heures. De 60F*'i 
I^FDerrûèrs. 


i •’ ' 


teur, avec Gaél Baron, Paco Cabezat Cy* 
rll Dubreuil, Philippe Frécon, Mare 
Pienre-dhyHubert Oiristophe 
Juliette Rudent^lll Philippe Thibault 
Pascale Poulain et Horence Capo. 
Cartoucherie-TTléâtre de la Tempête 
route du Otamp-de-Manaeuvre. Péris 
12*. MP OiSteau-de-Wneennes, pub 
vetté Cartoucherie eu bus 112. A partir 
du 25 mars. Les mareff 2.% mercredi 26 
venAedi 26 samedi 29 é 20 h 30; le 
Jajdl27, à 19h30; le dimandie 36 6 
IShetoes. Tél. : 01-43-2836-36 Durée: 
2 heures. De 50 F» é 110 F. Jusqu'au 27 
avril. * 


Shakespeare, mise en 
de Katharina Thalbach, ave 
Claude Adeirn. Hélène Babu, Gauthier 


Th^tre national de Oiaillot L 

Du mardi au samedi, 4 20 h ^ TA .m 
47-27-81-15. Durée : 2 h 20 . De 80F» é 
160 F. Dernières. 

Nous nous aimmistellemeirt 

de JearhMIdiel Rabeux, mise “J)® 
de l'auteur, avec Claude Deglwme. 
Georges Edmorrt. Laurence Hartens- 
Ï0ff^ 

Théâtre de la Bastille. 76 ^ * J* 
guette Péris 11*. AT Bésolle, Vàlalte. 

Bréguet-Salûn. Du mardi au m”»®* ® 
27 heures. TëL : 01-43-5742-14. JTur^ - 
1 h 45. 70 F» et 100 F. Jusqu'au 5 avril. 
NouveSes de Sole 

de Luigi Pirandello et Mynam Tanate 
mise scène de Myriam Manant et 
JearvOaude Penchenat avec Az» Ar^ 
bla, Patrick Azim, Daniel GIbert 

TTiéétre SfTvteAton/brt 106 rue Bran- 
don, Paris 19. MP Porte-de-Vanv^ ^ 
mardi au samedi é 20 h 30; la di- 
manche. à 17 heures. T&.: 01-4S-^46 
96. Durée: 2heures. 100F» et 130F. 
Jusqu'au 13 avril. 

Ouragan sur le ûine 

d'Herman Wbuk, mise en scène de 1^ 
bert Hossein, avec Robert Hossein, 
Marc Cassot Sylvain JouLiert 
Cbmédte des Champs-fîîjoéex 19 ave- 
nue Montaigne. Paris 8*. am Aima-Mar- 
ceau; Oiamps-fi^sées. Du mardi au sa- 
medi. à 20 h 45; le dimanche, à 
ISheures. TA. : 01-5323-99-19. Durée: 
1 h 40. De 110 F» à 250 F. Jusqu'au 
X avril. 

Le Petit ^leclpcle «Miner 
de MIaden Materic mise en scène de 
l'auteur, avec Jelena Covit Haris Resic, 
Tihomir Vujldc 

TTiéétre de la Bastille. 76 rue de la Ro- 
quette. Paris IP. MP Bastille. Vohaire, 
BréguetSabin. Du mardi au samedi à 
20 h 36 TA.: 01-43-57-42-14. Durée: 
1 h 19 70 F* et 100 F. 

La Prinoesse de Oèves 
d'après M~de La Fayette, mise en 
scène de Marcel Bozonnet avec Marcel 
Bozonnet 

Athénée-Louis Jouvet 6 square de 
i'Opéra-Louiaitouvet Paris 9*. Opé- 
ra. Le mardi é- 19 heures; du mercredi 
au samedi à 20 heures ; le dimanche, è 
16 heures. TA. : 01-47-42-67-27. Durée : 
1 h 36 De 40 F à ISO F Jusqu'au 19 avril. 
La teose du Transsibérien 
et la petite Jehanne 
d'après Biaise Cendrars, mise en scène 
de Marc Cormier, Georges Emmanuel 
et Marisabet Marratt avec Siivia Sella, 
Marc Cormier et Georges Emmanuel. 
Lavo/r-moderne parlsien-Proeréart, 
35, rue Léon, Paris 78*. MP Château- 
Rouge MareadePPoàsonniers. Les sa- 
medi 29 et lundi 31, à 19 heures, Tél. : 
01-42-52-09-14. Durée: lheure. 60F» 
et 90 F. Dernières. 

Psyché 

d'après Molière et Corneille mise en 
scène de Ybn Duffas, avec Sandy Boi- 
zand, Hénia DuFfas, Hançois Genty. 
TTiéétiv des Arts, p/ace des ArtL 95 Cer- 
gy. Les mardi mercredi, vendredi à 
20 h 36 TA: 01-34-20-14-14. 70F» et 
.100 F. Dernières. 

Le Radeau de la Méduse 
ou Gustave et Théo 
de Roger Planchon, mise en scène de 
l'auteur, avec Roger Planchon. Sophie 
Baijac, Marie Bunel. 

Théâtre national de la Collkie, 19 rue 
Mafte-Bnjn, i^ris 20*. MP Gambetta. Du 
mardi au samedi, à 20 h 30; le di- 
manche é 15 h 36 TA: 01-44-62-52-52. 
Durée: 2h46 De 110F» â 160F. Jus- 
qu'au 13 avril. 

Sertorius 

de Pierre Corneille, mise en scène de 
Brigitte Jaques, avec Luis Miguel en- 
tra, Anne Osnagny, Marie-Armeiie De- 
guy. 

TTiéétre de la Commune-Pandora, 
2, rue Edouard-Poisson. 93 Aubervil- 
liers. Les mardi Jeudi vendredi same- 
di à 20h30; le meraedi â 79 heures; 
le dimantiie, à 16 heures. TA: 01-48- 
34-67-67. Durée: 2 h 15. De 70F» à 
130 F Dernières. 

Simple suidde 

de Jean-Gabriel Nordmann, mise en 
scène de Marie Tikova, avec Jean Babi- 
lée et Margot Abascal. 

Ménag^ de vem^ 12-16 rue Léche- 
vin, hris IP. MP ^rmentler. Du mardi 
au samedi â 20 h 36 TA:01-43-38-33- 
44. Durée: 1h20. EOF* et 80F Der- 
nières. 

La Songe d'une nuit d'été 
de IMiliam Shakespeare, mise en scène 
de Paul Golufa; avec Smon Abkariaa 
Darid Ayala, Diane Calma. 
Uerre-Théâtr^ 22. rue du Oievaleret, 
Ftiris 73*. M» Oievaleret Le Jeudi 27. à 
20h30; le dimafKhe 30. â 1Sh30. 
TA:01’458&-S5-83. Dwée:2h36 De 
EOF»i 120 F. Jusqu'au SavriL 
Tartuffe ou Mn qiosteijr 
de Molière, mise en scène de Domi- 
nique Pitoiset avec Catherine Ferrari, 
Jean Oautremay. Anne Kessler. 
Comédie-Française, salle Richelieu. 
2, tue de RkheReu, ^ris 7*. MP Palais- 
Royal. Les mercredi 26 et dimanche 36 
è 20h36 TA : 01-44-58-15-19 De 30F 
é 185 F. Jusqu'au 30 Juillet 
Le Ttaité des manneqimis 
d'après Bruno Schulz, mise en scène de 
Wladystaw Znorico, avec Elisabeth Er- 
noult Saint-Cast. Jean4Herre Hollebecq. 
CM htemationale (Théâtre). 21 , bou- 
levard Jocjrdan, ^ris 74*. RER até-Uni- 
versrteûa. Les mardi vendredi samedi 
à 20 h 30; le Jeudi à 19 heures. TA. : 01- 
4S-89-3d-69. Durée :1h19 De 55 F» â 
110F. Dernières. 

La We parisienne 

d'Henri Meilhac et Ludovic Haiévy, 
mise en scène de Daniel Mesguiciv avec 
Thierry Hancisse. Nicolas Lormeau. 
Alain Lenglet 

Comédie-Française, salle Richelieu, 

2, rue de RkheBeu. Paris 1". mp Pabis- 
Royal Le mardi 29 é 20 h 30; le lundi 
31, à 14 h 36 TA.: 01-44‘58‘lS-lS. Du- 
rée: 2h49 De 35F à 220F. Jusqu'au 

SOpjittet 


(*) Torils réduHs. 
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COMMUNICATION 

LEMONDE/MERCREOt 26 MARS 1997 


% PUBLICITÉ Un an après la trans- 
formation d'Euro-RSCG en Havas 
j^vertising. Alain de Pouziihac, 
PDG du premier groupe publicitaire 
français* a annoncé de nouvelles ik>* 


minationSf luncfi 24mars. •!£ PU- 
BLiOTAlRE américrén Bob Schmette- 
rer arrive à fa tête du réseau 
international Euro-RSCG Woriwidef 
témoignage de la volonté de rendre 


ce réseau plus agressif* plus créatif, 
plus moderne* en s^méressant no- 
tamment au multimédia et à Inter^ 
# LA PREMIÈRE phase que s'as- 
signe le PDG d'Havas Advertising 


est le désendettement du groupe, 
grâce à des gains substantiels réali- 
sés sur le plan international* l'ap- 
port du multimédia et la ^neigie 
avec les autres filiales d'Havas. 


# POUR Alain de Pouzîlhac* l'achat 
de sociétés anglo-saxonnes permet- 
tra ensuite à Havas Advertising de 
faire partie des cinq premiers 
groupes publicitaires mondiaux. 


Havas Advertising vise une place parmi les cinq premiers groupes mondiaux 

Dans un entretien au « Monde », Alain de Pouzilhac, PDG du premier groupe publicitaire français, développe les mesures annoncées 
'lÿ mardi 25 mars, qui visent à assurer sa croissance et son déendettement par un développemerrt dans le multimédia et aux Etats-Unis 






ALAIN DE POUZILHAC PDG 
d’Havas Advertising, premier 
groupe publicitaire fiançais, a- 
0gue la raisons de kt nomination, 
annoncée mardi 25 mor^ de fAmé- 
ricain Bob Schmetterer à la préâ- 
dence d'Euro-RSCC Woriwide, enti- 
té du groupe chargée de 
l’international 

En situant cette restructuration et 
ees nominations dans le eontex^ du 
rapprochement entre Havas et la 
Cimpaffûe générale des eaux, et en 
confirmantqu'* Havas est et reste- 
ra ractionnaire de référence » 
d’Havas Advertising, Alain de Pour 
2i7hoc 0 doté le grmpe puUiàtaire 
d’un comité exécutif <PB comprend 
Jacques Séguüa, Alain Cayzac, 
Jacques Hérail, Didier Colmet 
Daûge et Nick Baum. 

« Cette réorganisation va-t- 
elle dans le sois d'une mnnÆati - 
sation accme d'Havas Adverti- 
sing, et aotanunent d'Eoro- 
RSCG? 

- Nos cfients font la course â 
rintetnationaL 3 est donc logique 
que nous allions >nte sur ce plan 
pour les accompagner. Cest notre 
capacité à gérer et à animer des 
cfients mtematifinfliiT gui fera de- 
main la réussite du groupe. Pei^ 
sonne ne peut mieux qu'un Améri- 
cain comme Robert Schmetterer 
donner tnw» culture internationale 
à un réseau publicitaire, n ne fent 
pas rouUier: les Etats-Unis, Cest 
4S % des investissements publid- 
taires mondiaux, 9% par an de 



ALAIN DEVOUZILHAC 


prt^msstcxi économique, 7S % des 
annoQceuES de taille mondiaie qui 
réalisent 60 % des dépenses inter- 
natîoiûles. 

» Dans ce contexte, l'agence 
new-yorkaise Messner-Vetere-Ber- 
ger-McNamee-Schmetterer 
(MVBMS) a atteint un taux de pto- 
fitabîfité de 20%, que noua aime- 
rions exporter dans le reste des 
agences du monde. 

MVBMS a été l’une des pre- 
mières agences au monde à tra- 
vaîDer en réseau* fl ^ a sept ans . 
Son premier cfient international, 
MCI, et son président, jeiiy Ibylo^ 
l’ont initiée aux nouvelles tech- 
niques de communication infor- 
matique. Grâce à une organisation 
t^ hreizontale de ragence, la ma- 
ioiité des associés travaflleDt de- 
puis leux dormcOe. Cela a produit 
une révolution dans le monde de 
la publîdbé. La nomination de Bob 
Schmetterer, c'est l'accélération 


(Tun virage pris Q y a quatre ans. 

'-AOex-vons aoÀ vous renfor- 
cer aux Etats-Unis ? 

- L'opération témoigne, bien 
sQr, de notre volonté de nous dé- 
velopper aux Etats-Unis, en nous 
inspirant notamment des tech- 
niques multimédîas déjà utilisées 
par MVBMS. Une acquisition dans 
tes métiers de rintenret sera par 
ufleuis envisagée dès cttte année. 
Nous souhaitons apporter au mar- 
dié publicitaire américain notre 
raobOrté, notre mtüticuhuralité. 
mais au^ profiter ite la maStrise 
qu'ont les Azn^caîas des nou- 
veOes techniques comme Internet. 
Noos réalisons déjà 250 confions 
de feantx de ma^ txute sur Inter- 
net Cest ce qui a séduit de grands 
clients internationaux, comme 
Phflips, Intel ou MŒ 

» Nous apportons aux gratis 
annoDceuis une réalité mondiale, 
la ccédlbilité d’un groupe qtd. fly a 
deux ans, n'était pas en ^n^que 
latine, et encore timide en Asie. 
Dans cetre r^on du monde qui 
bénéfide d'un taux de croissance 
de plus de 25 %, nous sommes déjà 
dans quatorze pays. Et nous aOons 
nous implanter en Corée et au Ja- 
pcm, grâce à Intel et Phîfips ptind- 
palônent 

-Où ea êtes-vous justement 
sur le continent sud-amérfcaln ? 
QtuHle signification a pour vons 
le fait d’y avoir accompagné 
lacques Chirac lors de son 
récent pécule? 


- Sur ce continent, nous réalise- 
rons. fin 1997, 100 millions de 
francs de marge brute en seule- 
ment deux ans de présence. Nous 
avons des agences dans douze 
pays. Ce qui veut dire que nous 
sommes tes seuls, avec 19 groupes 
pubiicitaires américains, à être 
présents dans l'ensemble de 
{'Amérique latine. Ce qui fait de 
nous le onzième réseau sur cette 
zone, juste devant le réseau améri- 
cain ODB Needham. 


« La force 
d'un groupe 
de communication, 
c'est sa puissance 
dans trois domaines: 
la création, 
la distribution 
et le financement 
des programmes 


» Quant au voya^ avec le pré- 
sident de la Réj^lique, je crois 
qu'il était important Outre qu’fl a 
montré le riûe économique de la 
France dans cette zone, D avait 
pour nous une valeur symbolique 


forte. C'était la première fois 
qu’un pubfichâire participait à ce 
type de déplacement Et dans tous 
les pays, nous voyions nos clients, 
qu'Os sment argentins, bfésdltens, 
paraguayens, etc. Cela montre 
qu'Euro-RSCG compte en Amé- 
rique latine. Nous sommes impor- 
tants en termes de présence, de 
développement et de rentabUité. 
Et maintenant de crédibilité, par te 
fait d'y être avec le président de la 
République française. 

- Le multimédia, l'Amérique 
latine, PAsfe: cela suppose des 
mvestissements. Où en est votre 
endettement ? 

- Aujourd’hui, la marge brute 
est de 4,4 milfianls et te {xofit su- 
périeur à 190 mflfions. Avec 5 mfl- 
Uards de francs de marge, et un 
profit de 300 millions, si la Bourse 
et le PER sont à lidentique, Havas 
Advertising devrait se d^ndetter 
d’in deux ans : c'est la première 
phase. Ensuite, nous aborderons la 
deuxième phase de notre dévelop- 
pement en acquérant des société 
anglo-saxonnes, qui nous permet- 
tront de figurer dans les cinq pre- 
miers groupes mondiaux. 

-La Compagnie générale des 
eaux est maintenant Taction- 
naire principal d'Havas.. Com- 
ment jugez-vous cette opéra- 
tion? 

- Ce rapprochement initié par 
Jean-Marie Messier et Pterre i^- 
zier est formidable pour le groupe 
Havas. Si les observateurs en ont. 


dans un premier temps, vu rintérêt 
d'abord pour l'audiovisuel, l’édi- 
tion et les médias, aujourd’hui la 
place de la publicité dans le groupe 
est clairement comprise: Havas a 
toujours été présent culturelle- 
ment et historiquement dans la 
publicité, qui représente un véri- 
table atout de développement 
pour l'avenir d'un groupe de 
communication. 

Ce qiü fait aujourd'hui la force 
d'un groupe de communication, 
c’est sa puissance dans trois do- 
maines : r« entertainment r>, c'est- 
à-dire (a création de programmes 
qui feront la différence lorsque 
l'audience sera morcelée ; la disbi- 
butfon de programmes, que ce sort 
à la télévision, sur Internet, un or- 
dinateur ou un téléphone : et le fi- 
nancement de ces programmes. 

» Cest là qu'Havas Advertising 
prend toute sa signification. En 
créant des synergies avec les 
autres filiales du ^oupe Havas, en 
bénéficiant de la culture intema- 
tîonaie amenée par Bob Schmette- 
rer. nous pensons que notre 
groupe est armé pour atteindre ses 
objectifs en 1999 et réaliser son 
ambition de figurer dans les cinq 
premiers groupes publicitaires 
mondiaux à ia fin du siècle. Cest 
sur la base de ces rësidtats que je 
m’attends à être jugé. 

Propos recueiJKs^ 
Florence AmaJmt 
et Yves-Marfe Lobé 


Havas et fiichemont contrôlent 49 % de Canal Plus 

Un nouveau pacte d'actionnaires pour la chaîne cryptée 


SIGNÉ en avril 1994 entre Havas, 
la Conqiagnie générale des eaux et 
la SodÂé générale, le pacte d’ac- 
tionnaires de Canal Plus - qui 
s'était soldé par le départ fracas- 
sant d'André Rousselet* le fimda- 
^ leur de la chdEoe cryptée -a volé en 
^ éclats InnÆ 24 mats. 

Dans ia foulée de deux opéra- 
tions firûndères, qui seront sou- 
mises aux assemblées générales ex- 
traonfioaires du vendreifi 28 mais, 
la fiisioa omchie entre Canal Plus 
et Netbdd, ainà que Frqiport à Ha- 
vas des titres Canal Fins détenus 
par la Compagnie générale des 
eaux et Awfiopar, le groupe présidé 
par A'eire Lescure, hérite désor- 
d*un nouveau p^pte f action- 
nariat. 

^ Agissant de amceit pour une du- 


rée de trois ans, Havas et le gimqie 
faelvetico-sud-afiicain Ricbemont 
détiendront reqiectivanent 34 % et 
15 % de Canal Plus et « imiteront 
ces partiapations d leur nneau ac- 
tuel. tant que la ié^latim mterdira 
de détenir plus de 49% » (d’une 
chaîne privée). Havas et Ricbemont 
seront respectivement rqaésentés 
au conseil d’adndnîstratlon de la 
chalbe par sept et trois admiofrtra- 
trais. 

ACCORD SUR DOC ANS 
Selon Marc-André Feffer, vice- 
pFéàdent, délégué génial de Canal 
Plus, fl s'agit *essentie0ement d'un 
accord technique. Dans la mesure où 
Havas, avec 34% du cofùtal de Ca- 
nal Plus, risquait d’étre obligée de 
lancer une OPA sur la chaîne; ta 


Le PS souhaite modifier 
la loi anticoncentration des médias 




« 


LES DÈPUt^S socialistes ont 
déposé à l'Assemblée nationale 
une proposition de loi « tendant à 
éviter la concentration de capital 
par un mime opérateur au sein 
d'une entreprise audiovùuefle et à 
restreàidre Paccès aux marchés pu- 
blics pour les soci&és corrtrôlant des 
médias ». 

Dans la foulée de l’adoption en 
première lecture de la modifica- 
tion de la loi sur l'audiovisuel jeu- 
di dernier, te PS souhaite levenîr 
sur tes principes de la loi Caiignbn 
de 1994 qui a relevé de 25 % à 49 % 
te seuil de la partidpa- 

tion d'un même opérateur au sein 
d'une fhatng privée, tout en < ren- 
dant quasi automatiques les auto- 
risations d'émettre accordées inttia- 
lement pour une durée de dix ans ». 

jugeant que cette loi * dont ont 
p^té totalement l'opérateur de 
JTlet partiellement celui de M6» 
en leur confiant «un pmflègPfit- 
horbitant», «sans qu’aucune 
contrepartie ne soit adgée ». Itt dé- 
putés proposent de revenir au 
de 25 % initialement prévu 
par la loi Léotard de 19S6. 

Us s'appuient sur rexen^ bri- 
tannique selon lequel un opéra- 
teur ne peut détenir plus de 20 % 
du c^iftal d'une chafhe privée. 

Cette proposition de loi 


contient un second article visant à 
mieux assurer», dans le droit fil 
des (fisporitions anticorruption de 
la loi Sa)^, « la transparence des 
marchés publics pour les sociétés 
contr6iant.des médias ». 

tW^ENDANŒ RÉOPROQUE 
Les députés socialistes ex- 
pliquent: «7/ nous paraît au- 
jourd'hui indhpet\sable de proposer 
que toute sociÀé détenant ou moins 
10 % des parts d'une entreprise de 
presse audiovîsuélte, ainsi que toute 
Jîliale dans laquelle une telle société 
exerce une injiuence déterminante, 
soient exclues des procédures de 
soumisdon aux marchés puhA'cs au- 
delà d'un seuil fixé par décret » 
ns considèrent que « indépen- 
dance récipraquè qui devrait ca- 
ractériser les relations entre les mé- 
dias et le pouvoir souffre gravement 
depuis plusieurs annérs de l'attri- 
bution de très importantes 
commandes pubUques à des 
groupes de communication, les- 
quels deviennent ainsi les obli^ de 
tel responsable ou de tel parti poli- 
tique et sont tentés de fen remer- 
cier par un Paitement de faveur 
sur leurs ondes ou dans leurs 
colonnes». 


N. V. 


conclusion d’un accord de concert 
avec un auPe actionnaire. Riche- 
mont permet d’éviter une Pile 
ratiort»* 

Les deta principaux actionnaires 
de la chaîne ont réaffinné^c leur ob- 
jectff commun de mœàmiser sa vu- 
leur boursière grSce, notamment à 
la préservation de son indépendance 
mamgéTiale Ce qui se traduit par 
la mise en place de quatre comités 
créés au sehi du conseil d’adminîs- 
tiation de Canal Plus. «5eten une 
méthode prouvée aux Etats-Unis, 
ces comités sont chargés de conseif- 
ler, en aval les administrateurs ». 
expEqae Marc-Aufré Fefiec 

Havas et Ricbemont, qui ver- 
roument désormais 49 % d’une 
chaîne qui a dé^gé l'an dernier 
741 miffi ons de frao» de bénéfice 
net, soufaajtent stabiSser le tour de 
t^rie de Caz^ Pius. 

Pour parer à une éventuelle sor- 
tie de Ricbemont, un pacte de 
préemption valable dix ans a été si- 
gné entre Ha^ et le groupe hetvé- 
tico-sud-africam, qui pourra tcnzte- 
fbôs se désengager si Havas cède 
2 ^ de }0 % de Canal F)usl 

Nicole Valser 


■1ÛJÉV1S10N: des négociations 
sont en cours entre le groupe Kircb 
et plusieurs établissements de cré- 
dit, notiumnent le Lfr^, instfcut ban- 
caire de droit public de Bavière, 
pour foctrc» d'un crédit de plus de 
1 mifliar d de marks Qrlus de 33 mO- 
fianis de francs). «Les discussions 
avec le IfA de Bavière sont en cours 
depuis longtemps », a recooau, tun- 
di 24 mars, un porte-parole du 
groupe Fernand. Selon le quoti- 
dien Süddeutsche Zeitung, te prêt 
serait supérieur à 1 milliard de 
deutschetnarics, dont 500 miTtinns 
alertés par te LA. 

■ PRESSE: la Pflpac CGT (Fédéra- 
tion des travailleûrs des industries 
du fivre, du papier et de ia cosuna- 
dcation) lance un appel à une jour- 
née de grève à Tensemble des sala- 
riés des entreprises de p re sse pour 
te 9 avrfl afin de protester contre 
« la politique, tant gouvernementale 
que patixmale » qiti *fijit porter de 
graves dangers sur la pnsse écrite ». 
Pour la féi^tion CGT, cette jour- 
née de grève devrait se traduire par 
«une non-porution de l'ensemble 
des titres » le 10 avrfl. 


France 3 veut porter plainte après le faux « 19/20 » 


LE PRÉSIDENT des chaînes publiques, Xavier 
Gouyou Beauchamps, qui s'est dît « oupéde l'image 
qui est faite du Journal télévisé », a réitéré, lundi 

24 mais, sa volonté de faire toute la lumière sur les 
procédés qui ont permis rutiUsation de l’image du 
«19/20» à des fins publicitaires (U Monde du 

25 mars). Des poursuites judiciaires sont sur le point 
d'être engagées : « L’avocat de Ftance Télévision étu- 
die les dossiers pour savoir contre qui nous serions en 
mesure de porter plainte », explique un responsable 
CGT qui, comme la Soa'été des journalistes (SDJ), et 
maintenaot la CFDT, envisagent de se joindre an dé- 
pôt de plainte. 

Les réponses aux neuf questions posées par les 
f^ndicats et représentants du personnel, vendredi 
20 mars, tardent cependant à venir. Seuls deux élé- 
ments nouveaux ont été apportés : neuf émissions 
fonctionnant sur ce mode ont été vendues par la 
ctaaîoe entre octobre 1992 et le 4 mars 1997. Elles au- 
raient été produites par deux ou trois sodétés de 
production. Mais leurs noms divergent, et leurs 
coordonnées sont inconnues des annuaires. Elé- 
ment nouveau, les interlocuteurs à la direction 
comprennent à la fois Henri Sannier, directeur de la 
rédaction nationale, et son adjoint Patrick Vison- 
aeau, mais aussi un administrateur et le directeur 
d’Info Vidéo 3, Gilles Vaubourg. 

INSTRUCnONS RXMÆS 

Ce nombre accru d'interlocuteurs a été favorable- 
ment accueilli par les syndicats. « Les pratiques re- 
montant à 1992, elles ont été initiées par d'aupes 
qu 'Henri Sannier. Les premiers contrats ont été signés 
par un membre d'Info Vidéo 3 [structure de coordi- 
nation commerciale entre la rédaction nationale et 


les régions], qur n’est plus là», fait remarquer un 
responsable CGT, qui estime pouvt^ bénéficier dé- 
sormais d'une «palette de réponses appropriées ». 

L’enquête conduite par jean-Chartes ParacueUos, 
responsable de l’audrr et du contrôle à France Télé- 
vision, a débuté vendredi 20 mars par l’audition des 
protagonistes de ce « 19/20, version canada dry ». 
Mais rétablissement des responsabflités respectives 
pourrait demander du temps. Que ce soient les em- 
ployés permanents des chaînes du service public, 
qtd n’avaient pas l’aval de la direction pour particl- 
jrer à une teUe entreprise (dont Laurence Piquet), et 
les pigistes autorisés, eux, à collaborer à l’extérieur 
(dont Yves Barbara), tous se retranchent derrière te 
«fiou » des instructions lors des tournages. Une 
procédure disciplioaire aurait toutefois été engagée 
à l'encontre de la journaliste Laurence Piquet 

L’affaire du « /aux» journal télévisé met en émoi 
les équipes de France 3 depuis la diffusion, di- 
manche 16 mars, sur M 6 dans l'émission « Culture 
pub* spédal santé », d’une publicité utilisant les at- 
tributs du journal : son générique, son ancienne 
présentatrice Laurence Piquet et le logo de 
H-ance 3. 

Ce film pubticltaire, qui vante pour le compte des 
Laboratoires Pfizer les mérites d'un antidépresseur 
à l’atteotiOD des 5 000 nédedns psychiatres, a cho- 
qué les équipes de France 3. 

Les journalistes qui reconnaissent à ia direction 
générale le besoin de rentabiliser les équipements 
via leur location à des productions privées, estiment 
que Putilisation de Tunage de leur journal à des fins 
conunerdales reste « inacceptable et choquante ». 

Plotencx Arnaïau 


REPRODUCTION INTEROFTE 




Les jQwnauc reoutent 

PIGISTES 

Sur le 3915 PfSB^US 
(Z.23Fftnh). 


HMPSNET 

Nouveau concept 
de gestion du temps 
lecherriie, 

Bonteeux, Lite. Lyoa 
MsrseMe, Remas, Toulouse. 

COMMERCIAUX 

(loi 91-599 du 2»^ 
corn^esances bureeulique 
CV à ; Numéilque Méda 
ZS.av.deNewi'Ibrk. 
7S116 Paris. 

Aucun reroe^menl 
ne sera donné par téléphone. 


Centre cuHuref 
et de coopéiafion 
linguistique de 
Phnom PsniiR^bodge 
leriretche pour le 
1* septenéae 1997 
1 bbBoihéeake 
proiedsionneKIe) 
pour ses bUtothéques 
grand public et eiÂuits 
et Cenbe de ressources 

lAiniméda 
1 docisnenlaHste 
proiessiannetOe) 
pour ie suivi à Phnom Penh 
de ses centres 
de documentation extérieurs 
dans celle vBe. 
Carxfdaaires 8 adresser 
à M.ie Directeur du 
CCCL/Ambassade de Ftance 
à Phnom Penh, 

Vtafise dlpiomalkiue, 

128 hts, rua de rUnveisite, 
75351 Paris 07 SP. « 



Femme 38 ans 
recherche poste 
RESPONSABLE DE LA 
GESTION DES VENTES 
import-export 
anglais professionnel 
fiterd7-Excel7 
Ecr. ir* Setaux (îorine 
9,nieduB(8ui 
91300 Efanayeur-Otge 
IMPRIMEUBOONDUCTEUR 
photocompotiiion-PAO 
devieeur logicrël 
Cadratin-45an5. 
recherdre 

posa de responsable 
technique équtvNenL 
Ecr. AL CHRISmAN DAUTRIŒ 
5;ay.du84fei-1M5 
93S00Panth 
Jaumalkte femme, 
presse écrite, tado T.V., 
propose 

Fax: 01-45^02302 


EX-POMPERDE 
PARIS (15 ans service) 

chef éqispes 

teterventrons, manienanoe 
et vérSication du systtene 
de dètecten incendie, 
tondes et prévenfions, 
gestion et mise en œuvre 
des mstériete spécteRsés, 
iormalicn à te sécurité. 
Pour en savoir +, ntiéalez 
pas à me contacter au 
01-42-4303-15 

RE5P. IMG & LOGISTIQUE 
15 ans atp. GRAO'PIÆPM 
MaStteenfor. PC 5 48400. 
Tel :01-47-S4l359(R} 
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RADIO-TÉLÉVISION 


Fin d'un mystère 


par Alain Roüat 


QUEL EST L£ VRAI Lioad Jos- 
pin ? Est-ce le * >» de Canal 

Plus, cette marionnette aux 
•- avancées pendulaires >*, ce culbu- 
te immolnliste, naïf, velléitaire, mis 
en scène par les « Guigne^ de Pin- 
fb » ? Ou bien est-ce le rebelle du 
minenandisme. cet homme plus 
soudeux de faire que de panibe, 
ce militant allergique aux e&ets 
médiatiques que dépeignent ses 
amis ? Lundi soir, par U magie de 
la téiëvisioo, les deux images se su- 
perposaient. 

Les Guignols de l'info- ra- 
contaient à leur manière le week- 
end 't qffenâ/ » àe f Yo-Yo ». Cela 
donnait, entre caricatuies, ce genre 
de dialogue: 

PPD : - M.Jo^'n, vous avez été 
tièsoffcT\^^» 

Lionel Josjnn ; « Oui, ça m'est ve- 
nu comme ça. je ne l'ai pas.lâit a- 
près...» 

Hraii EmmanueUi : * Arrête ça ! 
tu l’asfiiit exprès, tas été iÿensif, 
c'est bon^» 

Uond Jo^3in : <«- c^fen^? Je 
m'en excuse... » 

Sur Frarrce 2, Uond Jospin était, 
eochairetenos, Pi/Tvitédu maga- 
zine «( FraiKheraent », rmdement 
mené par Arlette Chabot et Alain 
OuhameL fl essayait de se décr^ 
ter lui-même à la lumière d'un 
sondage illustrant le décalée 
entre iimage de sa p erso nn alité et 
ceDe de son personnage politique. 
Cennment le même homme pou- 
vait-3 apparaître à la fbé «c intègre, 
cûpaUe, intelligent, énergique, dé- 
terminé» et ^ine^eace, mou, pas 
crédible, pas actif*? Comment 
pouvut-U susciter l'estime des 
dens, le re^iect de ses advers^res, 
et rester un falot aux yeux de 
beaucoup de ses concitoyens? 


Etait-ce affaire de lunettes ou 
question d’éclcûrage ? 

Comme souvent en parefl cas 
d'ambK'alence, la réponse se trou- 
vait chez Freud. Le mystère a 
commencé i ^édairdr quand Oli- 
vier Jospin est venu expGquer que 
son firèie adore « la bagarre » Â 
condition qu'elle ne pose aucun 
ti pn^éme d'image », ânon * il se 
contracte tout de suite fK Ce qui re- 
venait à dire que Lionel Jospin a 
peur des camà^ L'éni^ne s'est 
complètement dissipée quand M- 
reille }os{Nn, sa mère, s’est déclarée 
<f Ois Jièfe » que Ucoel ait eu na- 
guère « le courage de quitter Afâter- 
randM. 

Car le témoigaage de sa mère 
eut instantan^nent le don de sou- 
lager Lionel Jospin d’un grand 
poids. Cest à ce moment-ià, » ef- 
fet que le premier secrétaire du 
sociaSste s'identifia un instant 
à « Yo-Yb» pour recdâen.. le pro- 
pos de sa mère, fl tenait à préd^ 
qu’D n’avait pas quitté Mitter- 
rand». Cest François Mitteirand 
qui, en vérité, n'avait « pas souhai- 
té », en 1992, son maintien au gou- 
veoietnent. Ce dont, au demeu- 
rant ii conven^t de se réjouir. 
Parce qu’il n'aurait jam^ vouiu, 
lui, Lionel Jospin, «être dans an 
gouvemenienr avec Tapie » I 

Cet aveu permit enfin de 
comprendre que la méfiance de 
cet homme de réfiexion à P^ard 
des caméras provient d'un pro- 
fond d^oût du cinéma poiit^e. 
Du coup, Lionel Jospin parut Ebéré 
de « Vo-yo ». Et c’est son pauvre 
contradicteur centriste du mo- 
ment le gentfl Jacques Barrot qui 
appA à ses dépens que sous une 
marioimette se cache parfois le 
contraire d’un pantin. 


Le tabou de la maltraitance 

Le thème est abordé dans la série « L'Instit » et le magazine « Ça se discuty sur France 2 
ainsi que dans un remarquable documentaire sur Planète. Est-ce la fin du silence 


! 


AVEC la révélation de l’affaire 
Dutroux en Belgique et la confé- 
rence Internationale de Stockholm 
contre l’exploitation sexuelle des 
enfants à des fins commerciales, le 
tabou qui masquait les .phéno- 
mènes de maltraitance est en 
passe de se déchirer. Le sOence, qui 
était le précieux complice des 
bourreaux, paraît insoutenable, et 
la protection de Tenace maltrai- 
tée est instituée grande cause na- 
tionale pour l'année 1997. Une 
campagne de communication, or- 
ganisée autour de l’idée que « si 
tout le monde bouge, ça bougera », 
sera suivie d'un volet sur les vio- 
lences sexuelles. Un projet de loi 
préparé par le mimstère de la jus- 
tice i^voit d'astreindre les délin- 
quants et criminels sexuels à une 
obligation de suivi médical et so- 
cial. 

Le petit écran aborde désormais 
le sujet, qui plus est à des heures 
de grande écoute. « Envoyé spé- 
cial » a ouvert le feu, jeudi 
13 mars, avec IVdophilie, le poids 
du silence, un reportage de Maiie- 
NoëUe Himbert et E^erre-Laurent 
Constant sur l’omerta qui règne 
autour des traitements subis par 
des élèves du collège Saint-Jean, à 
Pélussin dans la Loire. Mercre- 
di 26, c’est « L'instit» qui est 
confionté à Ilnceste, dans un épi- 
sode intitulé Méchante. En choisis- 
sant une famiOe petite-bourgeoise 
comme théâtre du drame, en 
montrant la difficulté à décoder les 
signaux d’alerte envoyés par les 
enfonts, ce feuilleton populaire s'il 
en est introduit de manière efiS- 
cace le thème traité dans « Ça se 


WÇftHÎÎ NON fUïji 



fhsîiJ 


discute»: Maltraitance, comment 
briser le mur du silence ? Car ie mal 
sévit dans tous les milieux et peut 
toucher o'Importe quel enfant. 
Mais de quoi parle-t-on exacte- 
ment? L’amalgame est vite fût 
entre les enânts maltraités, les en- 
fmts en risque de maltraitance et 
les enfants malheureux. 

DANS L’INTIMITÉ 

Selon rObservatoiie national de 
l’action sociale décentralisée 
(ODAS), référence en la mati^ 
l'enfant maltraité est « celui qui est 
victime de violences physiques, 
d'abus sexuels, de cruauté mentale, 
de négligences lourdes ayant des 


conséquences graves sur son déve- 
loppement physique et psycholo- 
gique ». Les d^aitements firançais 
ont recensé 65 000 nouveaux cas 
d’enfants en danger en 1995, 
contre 58 000 en 1994. Panni eux, 
20 000 cas «feo^ts maltraités ont 
été signalés, avec une augmenta- 
tion notable des sévices sexuels. 

Planète programme cette se- 
maine un remarquable documen- 
taire, Une seule vi^ un seul corps, 
qui donne la parole aux victimes et 
à ceux qui se consacrent à la pré- 
vention. La réalisatrice Brigitte Le- 
maine avait déjà travaiDé avec les 
sourds et les handicapés, 
«d’autres bâillonnés». Cette fois 


encore, les mots choisis par les vic- 

times crient leur sc»iifl5raiice: «Un 

seul geste poRue trente ou quarante 
ans de vie», dit un jeune ho^ 
mahraité par sa mère et violé par 
son beau-père. «On ne peut pas 
parler, raconte une autre victime. Il 
ny a pas de mrts pour le dire quand 
on ie vit» 

Ce sera donc aux admtes de pro- 
té^r l’enfant «Mais il y o de la 
difficulté à être celui qui dénonce. 
expb'que Michel Tale^ani,^ an- 
thropologue décédé depuis le 
tournage. On ne veut pas woler les 
intimités. Or, avec la maltraitance, 
on est dans l'intimité. De plus, les 
gens ont peur d'entrer dans la déla- 
tion. ns ont peur des institutions: 
dénoncer, c’est aussi aller au 
commissarfaL parler à l’assistante 
sociale. On n'a pas assez travaillé 
sur la re^nsabitité, sur la nort-as- 
siMnee à personne en danger. » Et 
même si l’on sait depuis vingt ans 
que les adultes, y compris les pa- 
rents, mentent infiniment phis que 
les enfants, «on donnera souvent 
raison à des parents qui nient les 
faits ettort à un enfant qui crie so 
souffiance », s’insurge le psy- 
chiatre Stanislas Tomldewicz. 

Michèle Asüa^um 

•k « L'instit ». fTance 2. mercredi 
26 mars à 20 h 55 ; « Ça se dis- 
cute ». à 22 h 40. 

■k « Une seule vie, un seul corps », 
Planète, mardi 25 mars è 23 h 15, 
mermdi 26 à 0 h 40, jeudi 27 à 
7h50, vendredi 28 à 12h35. sa- 
medi 29 à 14 h 35. dimanche 30 à 
10 h 25. 


MARDI 25 MARS 
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France 2 


France 3 Arte 
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LE CORPS 
DE MON 
ENNEMI ■■ 

nm d'Henri ^emeuif, 
iVKjaarf^iH Bdmondo 
(1976. 125 min). 699293 

Une solide étude de maun qui 
aboutit à un véritable film noir 
américain en milieujTançais. 


UMONDEDELÊA 

Ma 9 Utnt prtemS par Paul Aiw. 
Thèna : L'Ordre Du Temple Solaîre. 
(iDSmin}. 73207^ 

035 et 1.15. 3.20 
TF 1 nuit. 
a45 Reportages. 

Villes üantAmas 
(rediff.,30min). 4976341 
nmrquoi Coussainville (le 
\fiewi). Celles (Hérauh) et 
nmmeroliOrvmel 
sont-elles désertées par 
leurs habitants ? 
USAI.», 33S, 4.25. 5.10 Hbttnies 
Ddturelhn irediff.l. 4.55 Musique 
ns mini. 


L’ÉTUDIANTE 

nim de Oaude PimteM, 
avec Sophie Maraau 
0988,105 min). 2543563 

Une prqfde lettres, en train de 
bûcher l‘aqrégation, rencontre 
un musicien bohème. 

22M Les films qui sortent 
le lendemain dans 
les saDes de dnéma. 


FLASH 
GORDON ■ 

Film de MichKl Hodges. 
avec Sam Jones, OmeiU MutI 
0980. 115 minu 7322106 

045 Journal, 

Bourse, Météo. 

1 JX> Le Cercle de mûiuiL 
Magazine. Gnéma 
(80 mini. 4544713 

L ‘acaialité du anéma en 
deux grands thèmes : le 
trionde ouvrier et la 
peiftture. 

ISO Un pays, une musique. Docu- 
mentaire. Argendne. 3.40 24 heures 
d’Info. 380 MMo. 455 La Cooipète. 
A ta santi (40 minL 


CIRQUE 

ARLETTE GRUSS 

Dhimissesnent pnêsemé par Sergio 
(95 minL 1B3372 

2225 M. Bean. Série. 

Les déboires de M. Bean. 
2235 Journal, Météa 


LA PREUVE 
PAR TROIS 

Magazine pifcems 
par Laurent Oignolas. 

La nouvede armée 

(SS min). 46729 

<L25 Gnéma étoiles. 

Magazine présesné 
par Christian Nÿve 
et Oaire Cermouty 
(25 mIn). 22404 

1JS La Crai^ AventuR! de James 
Onedin. Feufflenifv Le vent du large. 
2J5 Musique graffiti. Macazine. Mu- 
sique de Uiamhre: Potmiu MUm 
en 9 mineur opos 78, de Franz Sdui- 
bert, par Raphaël Oleg au vioten et 
Gérard Ulyss. piano 120 minL 


m 


► CORPUS CHRIST! 

Docinient a ire de (jérard Moniiltat et JérOme Prieur. 

IVS] Crucifixion (50 minL 7681767 

A roccashn de Pâques. Arte s'interroge, cinq soirs 
de suite, sur h question de Jésus, au regard de 
/'Histoire et des textes par (esquds nous 
connaissons sa vie. Coipus Oirlsti cortfronte les 
points de vue de vingt-sept des pbis grands 
chercheurs du monde entier. 


SOIRÉE THÉMATIQUE: 

ART ET POLITIQUE, 

QUI DÉRANGE QUI? 

Proposée par He&e WSIe. 

21.40 Contestation, rébellion et subversion. 
L'art critique depuis Fluxus,doaimentairede H. 
RSdwverftl/SOininjL 9779596 

22j 40 Le Cas Klaus Suède, un graphiste qui 

dérange, documentaire (35 min). 2768800 
23.15 Zygftàs, John Heartfield et la représentation 
du ponUque. (30 minL 4^3167 

23.45 Débat : art et pcêitique aujourtrhuL 
OiS L'An indispensable ; Beuys et la 

RjUtique. D oouma mire (25 m/nj. 7S7I3 

OJO b; Mouchoir de (oseph. Téléfilm de Jaques Fansten. 
avec Piotr SMvaL {redifr., 95 minL 4771430 Z05 Music Fia- 
net : Bines et eos^ le eospel sckm Uz MeConb. Docu- 
mentaire (SS minL 


20.5Ü 


LES AVENTURES 
FANTASTIQUES 
DE TARZAN 

115éfïfn) de Brian Yuzna, 
avec Joe Lara, Andrew Divoff. 

Tarzan et la furie de Zadu. 

Tarzan 

ec b vengeance de Zinpab 
(IIOminL 769816 


AU-DELÀ 
DU DÉSESPOIR 

TéléfUm O de John Entian, avec JuCe 
Andrews, Hugh Grant 
(100 minL 5532759 

Unefemmeumu de renouer les 
liens rompus entre ie petit ami 
de son fiJs homosexuel, otsdnt 
du sida, et sa mère. 

020 Les Documents 
de Zone iDtenUte. 
Magazine {redlff.L 
2J5 Cutané pub. Magazine (tediff.L 
2.40 Plus vite que b musiqiie. Maga- 
zine (retSff.L 3215 Movida opusS. Do- 
cumenBlre. 3SS Jazz 6. Magazirw 
(redifFO. S40 MiSKT BU. Magazine 
(retfiff.). 5J5 Coulisses. Documen- 
taire. Jean-Louis AuberL SJO Fan de. 
Magazine (tedtfFn 2S minL 


Canal + 


FOOTBALL 

Endlrea:. 

3i« journée du Championnat 
de France de DI: 

Bordeaux - Nantes 
2030 (2wp tTenvoi s 
Ab mi-temps, le joürndi du fbot 
nSSmin). 4028090 

2230 Hash d’information. 


LES OSCARS 1997 

Les meMeim momenb 
de la cérémonie 

(92 mini. 4068729 

MOleSypi&at 
ducrimeîB 
FümdeJttanWoo 
CI987,vA,100min). 

0985442 

IJOtalAM, 

Le documentaire. 

De Cadwln Djarfia. 
(i«dHF.,25min). 3277794 

Z15 lAM, Le concert 

(ted(/r.,40nifnj. TeesbO? 
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et économisez jusqu'à 294 F 
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□ 3MOiS-536F DeMOIS-IOSSF aiAN-ISSOF 
au lieu de 546 F au lieu de 1 092 F au lieu de 2 184 F 

Je iowts mon réglement soft s F TOiMQOOI 

□ par chèque bancaire ou postal à l'ordre du Monde 

□ par carte bancaire N® > ■ i ■ i i ■ i l ■ i ..j i . i . i 


Date de validité l 

■ 1 ■ 1 

Signature : 















Localité 









LirM«mbotjrg 

Ajiirmamre 

dQiVim 

eunitMqnn. 

USA .CANADA 


« U SMf • «JSrSiMeTOP . BtiHma M, ta S ««] 

nt «Ml -lE HOtOt . n bit. Tsc 

1AN 

2 036 F 

2960F 

Mm HT. us. Ml ad(tBo»i«l nitlbog bOw nSTMAS- 
rrn licdn.t.iC KKirTn* tin ~~*Tiini 
i4MH.v.nsisim 

(M ...MiiiM«i «■•«•i. (M us. . iNTtniMno. 

6 mois 

1 t23F 

1560F 

SrrxilB 

572F 

790F 

NAL mw semez. Mb ajM mcot Amw* s... Ml v«. 
MWBMmwtMsrsiuSA.ni apoatsocoi 


Pour lent wOb ra rw e î gnamant eoncoenantt : la portage à domicile, la suspension de 
votre aboflnefflent pendant les vscartees, un changeinant d’adresse, ie paiemeni par 
pf ë W WM B OB t MilpmaiJQue irwosùêl, les tarife d’abonnemeni pour la» amros pays 
étrangère. 

TeUpbonez ee flM3-17.32.ao rie 8 h 30 4 17 heures du luntf eu vendre^ 

*- “ ."tf • 

' nSi lifl b aiieatieiier B eee i iip J Biiddewitraiégti w retrti; 

ME MOCBfeflirvieB ADonnemenia - 24, nenee ifci OcaDéraf-leGleR 
■ €0646 dumaiir Cedex 


7V5 

20X0 Envové spédal 
(Francr3du2Q3f971. 

21 JO Psrfecto. 

2135 Météo 

des cinq continents. 
22M Journal (France 3L 
2235 Bouillon de culture 
(‘France 2 du ZI.*»??) 
23j 45 Viva. 


Planète 

2035 Vertical. rs.à] 
v‘!te»e et ^'unsance. 

2135 Cambodge, 
un lendemain 
de g'jerre. 

2230 On a raison 

do se révolter. [ 27 ] 
une tio^phie poTitioue 
de }ean-pau) Sartre. 

23.15 Uoe seule vie, 
un seul corps. 

• Lire cMessus. 

(L10 La Mare au Canard 

(«Oir.in;. 


Animaux 

2030 Beauté sauvage. 

Oiseaux africains. 

214)0 Monde sauvage. 

Les pieu Mis es*eees. 

2130 La Vie des zoos. 

224)0 Cran Paradisio. 

23.00 L'Ahique au cœur. 

0.00 Monde sauvage. Animaux 
d'Australie. 


Paris Première 

2000 et 23.45 

20 h Paris Première. 
21 X 0 Le Gai Savenr. 
2130LeJ.T.5. 

2230 L'.Adidition ■ 

Film de Denis tcnai 
('ÿC3.S5minj. 11838583 


France 

Supervision 

20.45 Dance Machine. 

Concert (SO minL 55747106 

22.15 Le Protecteur 
Film de Roger Hanin 
O9r4.90ifiinL 37999019 

23.45 Le « Monstre » 
de Moretti. 

CinéOnéfil 

2030 Quelques pas 
dans la \ie ■ 

Fttm fxiess i itS n fitasecti 
(1954. N.. 100 minL B873564 
22.10 Le Capitaine 
Fraca.sse ■ ■ 

Fdm d’Abel Canx 
(ISO, N.. 95 minL 585076S1 

23.45 La Vérité presque nue 
fTbe Naked *niitb - 
Your past Is Showing) ■ 
Fdm de Mario Zampi 
II9S7. N,. VA, 93 minL 

65996941 

Ciné Cinémas 

2030 U loie de vivre 

FKri de Roger CuiUot 
imz.TStnin;. 48885516 

21.45 U Relèves 

Fi2.-n de Ont Easmood 
(1990, MO., 1 20 minL 

58217309 

23.45 L'embrouiUc 
est dans le sac 

F(lmde)ohn Landis 
{l990.iG5mini. 55906187 

Série Club 

20.45 Buck RogerSL 
La notre, 

2135et130 

La Chambre des dames. 
2230 Le Choix de_ 

George Waggner. 

La revanehede Francors VOoil 
234)0 Les Dames de cœur. 

Sacré monstrfe 
2330 Chapeau melon 
et bottes de cun: 

Faut témoins. 


Canal ;immy 

214)0 ^inaty. ’ 

Thecreat Pretenders. 
2130LeFu^. 

La vie irest pa» un rêve. 
Z230 Chronique de la route. 

Cambouis. 

2330 Star irefc: 

la nouvelle génératicNi. 
0.10 VR5. le d)OR de Simoa 
030 Mister Gun. le mouton. 


h- Disney Channel 

194)0 petite fleur. 

Adtai Fenfince. 

1930 Dinosaures. 

20:10 Le Retour de Jafar. 
2130AnimaIenient vôtre. 
224)0 Thunder Alley. 

2230 Les Histoires secrétes 
d’Enid Blyton. 

L’foiecrete. 

234W Opération Mozart. 
2330 Zomw 

La présentation de Zona 
04)0 luste pour rire 
OOmIn). 


Téva 

2035 Tévj mode. 

2030 et 2330Téva interview. 
2035 Deux Américaines 
à^s. 

2235 Murphy Brown. 

CorKunenoe. 

234)0 Té\a débat 

Invités : Le conimhtaire 
Robert Bmissard et ie 
commbsaire divisianNire 
Martirte Naulé. 

04)0 Téva spectacle (90 mini. 


Eurosport 

174X)lènnis. EndlreeL 

Tournoi menieuK de Kqy 
Biseayne(EUL9'iour 
(SOOodnL 2S38SS3 

22.00 Basket Eurocoupe: 

demi-finale Real MadrU-PSC. 
2330 World Cup Legends 


Voyage 


194)0 Rough Gtdde. 

Egypte. 

1935 et 2325 La Chronique 
de Jacques Lanznniain. 
204)0 et 2330 Suivez le gtdde. 
224)0 Au-delà des fionc^res. 
UBretagne. 

2230 L'Heure de partir 
(55 minL 

P- Muzzîk 

194)0 SalzboutB, une i 
De Oaire Newmai 
etAndySaremer, 

204)0 et 035 L’Invité. 

Claude Barthflénv- 
214)0 Syirqihonies K550 
et R551 de Mozart. 
Concert (7S minL 4992041 
22.15 Mozart en tournée : 
Londres. CBneeit 
(55 minL 6015496 

23.10 Les Instantanés 
de la danse. 

2325 Recollections : 
DlzzyGiliespie 
etWîIBeDfaùm. 
ConcoTOSminL 8032854 
• . ffTBflaêe daté samedi 29. 
04)0 Requiem K626, 
de Mozart. 

ConoendOSinlnL 40881 
1.^ Musique émotions 
(60 minL 


Radio 

France-Culture 

2030 Archipel médecine. 

Quel pouvoir tux malades f 
tes aaoclMons et la santé. 
2132 Mémoire du siècle. 

Ctiailoile remand. daigner. 
22/40 Nofts ffiagnéfiques. 

Sures A&lâms. 1 . Dakar. 
04)5 Do jour aulendemain. Bernard 
Shneoiw (Aegua jbndotdl- 0/48 Les 
Cinglés aa antslc-baft. IM Les 
Niflis de Rance-OdtUFe (redW-L 

France-Musique 

204)0 Concert 

Doraiéen (Brectde la sale 
Olivier Messiaen, par 
rOrdKstrs national de 
France, dir. Dorian Wllsan. 
Œuvres de Roussel, Prpliofiev, 
Sirevinsiv, Koechlln. 

2230 Musique pIorieL 
(juauior 8 oaedes iF* 1 , de 
Bedea par le Quat^o^ 
V|ntlnlgn ; Offrandes pour 
plsno.deVtsvSeis. 

234)7 Atout Choeur. 

Levons de Tfnfebres. TiEnebrae 
lesponsorfes, de Vnmria ; 
Ttambree reqpansories, de 
Cesualdo. par The lanis 
Sdietars, dr. Feter Philips. 

04)0 Des notes sur la guitarB. 

' Œuvres de Moreno-Torroba, 
Bertal^, Redrij», Brouwer, Laura 
UN) Les Nuits de nsKe-Moskpie. 

Radio-Classique 

20^40 Les Soirées 

de Radio-CIassiqDe. 
Cpneeit enregistré le 18 
décembie19M. 8 la Salle 
Pleyd, par rordiestre de Paris, 
dir. Wonlgang SawaRlsdi, Radu 
Lupu, püna Œuvres de 
Peettwv e n : Léonore II, 
ouverture op. 72 bis ; Concerto 
pour piano et oïdiestre n9 1 ; 
Symphonie re 7. 

22.40 Les Soirées... (Suite). 
Ardiives : Le Quatuor Smetana. 0410 

Les Nuits de RadkyGMque. 


Qiaînes 

d’information 

CNN 

Isfomatlon en esnthHL mea mi 
soirée: 20410 et 234» %VMd Bi^ 
oess Today. 2030 et 22,00. 24» 
WOitd News. 2LOO Lany KIk Live. 
2ZMhisl«liL 2330 kVorid Sport. 04» 
tVoda View. 130 MoneyluM. Z30 
The Most'njys. 

Euronews 

iouraaïui tootes les dent-heures, 
en soirée: 19.15, 1935, 20.1S, 
5’S' ïr’A ^5 Bconomia. IMO, 
2030, 2130, 2230 AoaKsb. 1939, 
20-09. 20.39, 2739. 21.39, 22419, 
3^, 25.09 Eoropa. 1930, 2030, 
n30,2230Spon.234S,0.15.1.l5 No 
Comnieiite Bs4S 
Iri45 Style. 

La 

JoanaiR toutes les dewMi eures . 
avec, en soirée: 19.16 et 23.16 CuO- 
t^e D^d. 20.13 et 20.45 Le 
lS-<n. 2030 et 2230 le tiran/i Jour- 
iuL 21.10 et 22.12 Le looniel du 
*« =2.19, 2234 tonnai 
* rEcoMinle. 2136 Onéma. 21-42 
Talfe cntaireL a.is le DébsL 


Significatieii dos symbolaa : 

► Sisnalé dans «l3 Monda TNéviaiofi-RBcfi^^ 

■ On peut voir. 

■ ■ Na paa manquar. 

■ ■■ Chflfd’flfluvraoudassiqtia. 
a Soua^tragespéciai peur iaaaourdsa« les mefontendaiils. 
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LE MONDE /MERCREDI 26 MARS 1997/31 


La presse populaire en guerre contre le FN 

« France-Soir » et « Le Parisien » prennent position contre l'extrême droite, 
mais divergent sur la façon de combattre le Front national et les idées de Jean-Marie Le Pen 


LE FRONT NATIONAL, ces 
jouis<j, est à la « une » de la presse 
fiançais^ avec eocore plus d’éclat 
qu’à l'ordinaiie. A rapproche du 
congrès du parti (feadrâne droite, 
prévu, à Strasbourg, du 29 au 
31 mats, les deux grands qnnridfewg 
popubiies de FHesagoiie, Le Pari- 
âen et Pranee’Soir, ont consacré, 
lundi et mardi, leurs mandieaes - et 
jduiâeuis freines pages ' au parti de 
lean-ManeLeftn. 

Comment informer sur le Front 
national ? Les deux journaux 
n’adoptent pas la mSme Ggoe de 
cmdidte. A td p<Mnt que Fhmce- 
Soir, commentant une enquête de 
scm coDcunent parue la veOle, hd 
leiXDdie sa tiéiteui; et f accuse de 
participer à une «canqiagDe deba- 
nafisation du parti lepéniste ». Ainsi 
les ptises de position fiancfaemeDt 
anti-lepénistes de France-Soir lcd 
fournissent im prétexte pour s'en 


DANS LA PRESSE 

La 

Pierre iJjcSéffÆkm 
■les élections l^datives du prin- 
temps 199S se jouamt sur un senti- 
ment général phis que sur un ddfl&e 
dn chômage ou im taux de aois- 
sanœ. B y a longtemps, en edêt, que 
les âecteors ne mesurent {Bus leur 
dKdx à raime des indices écaao- 
imqaes. lànt de jaxnoesses ocm te- 
nues leur CHit été Mes dqnds deux 
décermifs, tant de fids, dépens ^4agt 
ans, la déaue du diôaiage leur a été 
mooDcée sans que jamais le pRxms- 
tic fDt avéré, qnlls «nfit af ^mrf ww 
blasés. 


prendre à son principal rival et ten- 
ter de récupéra* qudques lecteurs 
en maraude. 

Lundi, Le Amstm avait pubfié le 
premier sondage sur la gestion de 
trois des quatre vflks aux mjfng da 
ftont national, ibokm, ft’ange et 
VfttoOes. Un dossier précédé cTun 
écfitorial solennel où son «ttnw^atr 
de la rédaction, Noël écti- 

vait notammatt: * Notre coméction 
est ample ü forte: quand on sort les 
choses a la raison des choses, et que 
ceUes-d nous sont insupportables, 
eBes ont peu de chances de durer, ou 
de se répéter. Le Front nadaud est Hl 
R acontons, e^qtliquons, com p renons. 
Et c*est ainsi nous en sortirons. » 

Cette pédagogie par llofcKinatic» 
- où rexpiicatioQ doit primer sur 
rindignatioB - n’est pas du tout du 
goût de Bernard MÔxot, directeur 
de la rédactioi de /tance Son; qui 
accabte le Parisien, dont le dostier. 


Bs ne tiement pas loueur à ceux qin 
sont au pouvcMT de ne pas avenr ac- 
cmnpfi de ntirades, ixm phis qu'ils 
ne acBent capables cesa qui semt 
dans r<gipQâtiOD de leur apporter la 
hma sUs voaaienC aux atihèes. naiw 
un an, les âecteurs lecondmrmt ou 
soctinat les sextants, sdoo quHs au- 
rait rinqMesrico que le climat est 
meilleur ou quH s’est d^tadé. Or les 
piévisiaii de r&isee sont âvoi^ées à 
factuelle inimité. 

EUROPE! 

AknnOuhamd 

■ftoposer d^rteedire le Rrxtt na- 
ticxial, c’est une fins de {Bus lui oflâir 
l'occatiOD de letoumer à son avan- 



affirme-t-Q avec une iroitie grm- 
çante, ^tdevndt figurer dans k Livre 
Gumess des records sous la rubrique : 
comment avoir l’air de sonner lo 
charge tout en battant en retraite ». 

« Ces articles, poursuit notre 
confrère, pourraient se résumer ain- 
si : pas de bBe à se Jarre, les maires 
sont fdutôt mal vus par ks habitants, 
leur action n’est guère appréciée, et 
deux sur trexs risquent d'être battus à 
la prochaine ékêtion (^X Impression 


tage une situation dans laquelle H est 
en difficulté. Jamais le Root national 
n'a susdté aubmt de rejet d^uis 
qirïl s'est asacmé il y a treize ans. 
Agter le thème de sa dissolution, 
c’est ^et, exdure des raiŒoQs de 
Français qui ont vote pour ^ par co- 
lère, par anxiété, par désespoir, par 
aveuglement: eda revtent à tes inci- 
ter à voto* de nouveau en faveur de 
l'extrême droite. C^herine Tratx- 
mann. te maire de S&a^iourg, a ai à 
prendre ses responsabilités à 
fédieDe de sa commune. Elle a ac- 
cepte que le Prait nadona] tienne 
omgFÈs dazrs la capitale de TAIsace. 
EDe ne fa pas fait de gaieté de cceur, 
tant la pccwocation était évidente de 


générale: la poussée lepéniste n’est 
qu’un accident de rHistoire. Dormez, 
braves gens.. » Affirmant que son 
iounul échappe, lui, à ce qu‘Q tient 
pour de la complaisance, Bernard 
Morra affirme : * A France-Soir, où 
nous n'avons Jamais donné à nas en- 
quêtes sur k Ffê ce caié •* Canada 
Dry », nous pr^ërans continuer sur 
noire lancée en dénonçant au- 
jourd’hui l’un des dangers de cette 
banalisation: la résurgence de la 
xieilk extrême droite fiançaisei » Une 
affirmation qu'accompagnent, 
le Duanéro daté 25 mars, trois pages 
d'analyses îDustrées d'e.rtraits de 
lettres racistes et antisémites reçues 
par la rédaction du quotidien. 
« Ou’on le veuille ou non. commente 
Arlette Naebbaur, /a lepénisation 
contient les germes de ta violence, de 
/'/nlolAionce et de la haine. * 

Jean-Pierre LangeÜier 


voukw* rassembler fextréme droite 
dant une viBe symboSque de tolé- 
rance, de pturaHsine r^gieux. cultu- 
rel et politique, de patriotisme ou- 
vert et d’esf:^ européea Son choix 
hn‘ a évité d’être sanctionnée par tes 
tribunaux et de permettre à Jean- 
Marie le Pen d'ouvrir son congrès 
sur une victoire psychologique. En 
revanche, le maire socialiste est par- 
venu à déclencher une immense {xo- 
testation, une mobOisâticm impres- 
sionnante contre l’extrême droite 
par le diatogue atvec ses électeurs, la 
vigueur de la vie associative et un 
langage «ns conoessioD ni rédzpéra- 
tion poBticienne. Cest le meilleur 
antidote cratre le Front nationaL 


EN VUE 


■ Le Vatican vient d'annoncer 
l'ouverture, d’un site sur Internet 
(wwiv.vaLva), le jour de Pâques. 
Trois ordinateurs assureront une 
présence efficace du pape sur le 
réseau : l'ordinateur Raphaël 
stockera les informations, 
l’ordinateur Michel veillera à se 
garder du piratage et 
rordinateur Gabriel sera chargé 
de la poste et des messages. 

■ Après l’annonce de la 
fermeture de l’usine Renault. 
WUly Cortois, bourgmestre de 
VQvorde, a fait adopter par son 
conseil monietpai un arrêté 
interdisant l’usage du français 
sur les marchés de sa commune, 
où réside pourtant une minorité 
francophone. Cela met en fûreur 
le quotidien La Ubre Belgique 
qui, évoquant le mouvement de 
solidarité national avec les ' 
travailleurs de Renault, estime 
que le bourgmestre « allie 
l'ingratitude à l’idiotie ». 

■ Le mouvement scout, estimant 
que personne ne doit être rejeté 
à cause de son orientation 
sexuelle, admettra désormais des 
chefs * gays » pour encadrer les 
louveteaux dans les camps et les 
gStes. La décision a cependant 
soulevé rindignation des 
descendants de Robert Baden 
PnweO et des traditionalistes. 

Les mêmes avaient autrefois 
protesté, au nom de 
l'oithodoxie, contre 
l'autorisation accordée aux 
scouts adultes de porter le 
pantalon. Ils auraient préféré 
qu’ils restent en short. 

■ L'Institut vétérinaire de 
Sarajevo, qui a récemment 
analysé vingt produits importés 
à base de viande, a décelé la 


présence de porc dans une boite 
de conserve de bœuf « halal », 
garantie sans porc, en 
provenance des Pays-Bas, révèle 
un journal local musulman en 
colère. 

■ Isabelle j uppé, épouse du 
Premier miaistre Atain {uppé, 
publiera, en mai, un roman aux 
éditions Grasset, intitulé « Une 
tempête de ciel bleu ». C’est 
l'histoire d'uh homme qui rejoint 
sa femme dans une île déserte 
pour lui racopter sa vie. Isabelle 
Juppé, indique son éditeur, 

# nous invite au face-à-face de 
deux êtres qurjaura/ent pu s'aimer 
dans ce bout de ciel volé aux 
tempêtes «. M'f'* Juppé a déjà 
publié » A bicjflette » en 1994, et 
« De mémoire de grands mères » 
en 1996. 

■ Le musée nationai de Kuala 
Lumpur (Malaisie) ouvre, 

h partir de jeudi 27 mars, la 
première exposition mondiale 
consacrée à l'adultère. « Dans'le 
but, bien sûr, de décourager cette 
pratique » a déclaré Kamarol 
Baharin Buyong, directeur des 
musées et antiquités. Au moins 
sept modèles de ceintures de 
chasteté et des portraits peu 
flatteurs des célébrités ayant 
trompé leur conjoint, seront 
monüés aux visiteurs qui 
devront aussi réagir devant la 
description détaillée des 
châtiments encoiirus et 
révocation de cette perversion 
au moyen de bandes son et de 
flims. « Face à la concurrence des 
parcs de loisirs et autres 
distractions modernes, les musées 
doivent faire preuve 
d’imaginatiort pour attirer le 
public », a expliqué 
l'organisateur de l'exposition. 


MERCREDI 26 MARS 


TFl 


France 2 France 3 


La Cinquième 


M6 


Canal + Radio 


17.10 Mdtise Race reulfatan. 

Un divine InadstiUe. 
l&dO revient demain. 

Slne.Tapna«t 
1S30 Jamais deux sms toL.t 
Sâie.leba( 
asèflutaees. 

ISUn L'Of àTappri-jëiL 
19.50 et 20>40M£tea 
20i)0jounaL 


1730 Le Prince de Bd Aîl 
S érie. 

1730 Harttey, cœurs à vif. 
Série. 

1&45 Qiü est qd ? Jeu. 

1935 et 135 Stadki GabrieL 
1930 et 30.45 Tirage du LMo. 
1 935 An nom du sport. 
aOjOOjoiimaL 

A cheval I.MétAo. 
3030 La Soiiée continDe. 


1 030 Un livie, un jonc 
fûkne monjatàm t, 
dèJoseœCoïKfer. 

1035 Le 19-20 

de FIn f onn a tîon. 

19.10 Joumjt régkMUL 

2030 Météo. 

2035 Fa si la chantcL 
J» 

20æ TbOt k qxirt Magazine. 

2045 Consomag. 


18J0 Le Monde des animaux. Vonnits de singes: 
Orangs-outans sous tes tropiqtA 1830 50 jOUfS 
pour 50 i^lmes. |9fSa^ 

Arte 

1930 La Panthère rose. Dessins animés. 
193071ALediAmagev»-l-4l tuer le consensus social 
affemand ?; L'extrême droite. 

2030 Fous de Bassanpo min). , 4794 

2030 8lA Journal 


20.45 


PERDU DE VUE 

Magnine pfémeé 
pvjK^asPradd 
et jàui-Maiie rentiuB. 

Oierdav (for ;20 «e aprts ; Le 
défonsLediaitur 
du MoÛBrMIooge; 

UsnurcacMe 

(Mndn). 251387 


23.05 


20.55 


20.50 



UINSTIT 

Médiane. Série de DerM 
CranIcr-DderTe, avec Cérard lOdn 
005 mni). 244735S 

Novak devra faire appel à toute 
sa sentibilHe oour aattiir k 
dialogue avec tune de se 
éRve, qui cocfie un douloureux 
secret.. 

• ürepage^O. 


22.40 


► ÉTATS 
D^URGENCE 

Magnéne préwaé ^Jeen-Mvie 
Cante 

LetnnpsdupraOt, 
le Kinpa du mépris 
OSmin}. 481581 

2235 journal, Météo. 


23.00 


► CORPUS CHRIST! 

Docucimtaîn de Gérard IMrdillat et JérOme Prieur. [2/5] 
Procès fSS nilnli 6*73*40 

Qui a jugé e condamnéjésus. et pour quds 
motifi ? y o-t-U eu tin uv deux procès ? ftis de 
procès du tout .^Corpus Christi reprend un à un 
tous les points de tinstruction. 


m 


40 


COLUMBO 

EnUoteaBWe. 

Série de Ben Cczan, avec Peter Hk, 
Mkhici McGuire (100 itAi). 48Q2S5S 

Damuneceisdejakfusk. un 
homme tue sa femme, llfiiit 
appel à un ami pour tarder à 
mtiquiUerleaim^ 

045 Rnmuk font rt' jomtée 
du chanuNomtt de DI . 

VOn2SB,iM. 4.15 171 mft. US 
Cas 4e dNOfce. Série, ftsquiv tsim 
nsquier. 2J5 la Face cachde de 
TéléOlnr d'Olivier Store, 
avec iris Bertor, GenI Bôdonan (iv- 
dill, asteàn). VS47Sn UO et 4J0, 
5.10 Knobee aaneeBes. Oooirwn- 
taitc(tcM4.saSMÙéqoe(IO min). 


CASE DISCUTE 

Magaàne. Malnaitanoe : c om ment 
briser le rtair du deno. lirvMs : 
Fnédti^ AnaiiK. nscal Vlvet, 
iDrtne XusacU, Gérvd Lflpez. mbeHe 
Seajer, Plenv MartinaT. TTiérèK 
Vbd. Jacques Baudot, taale 
Renuin, Martine Nbse, SyMe fuinn, 
RançDB-RégB Maidiassan (110 mtn). 

4279085 

OJOJounnl. 

Boune, Météo. 

045 Le Cerck de minciL 
Magazine. L'hitoléranoe 
(70 min). 4900869 

Z30 Roeiice luuusiiuie. Magsirte 
(teÂfFa 300 Sauce de vie. Magazine 
(redff.). MB itannn du Lom. uo 
Mbevres «ItfSTkssMéeéo. 430 
OnneaBs (rednr., 65 min). 


UN SIÈCLE 
D’ÉCRIVAINS 

Documentabe de Marc Jantpolsfcy. 
KMherine MvuMd : riraurgé e 
(éSirrrn). 97775 

AfortE de ùiberculose en 1923, à 
tâge de trente-quatre ans, 
Xotiien'ne Idarqliefd a laissé 
une oeuvre qui tinscrit parmi les 
grands écrivains de son époque. 
2545CBp'iainCafi£. 

■Maguine (K min). 7B7220 

BAS La GranJe Avatin de Jeaia 
OneitiiL FewIleKm. Les rauKS de U 
destinée. 13S MiBlweiat8tL Maga' 
Une. iurtute opta 3L de Franz SOiu- 
bert, par Irtna PlutnXeva, pianiste 
OOinlnL 


MUSICA:LACAUSn> 

teéra en deux actes de Francescd CavallL Umt de 
Giovanni FamtinL Mise en scène d’Herbert VVemidee. 
Direction musicale et Orthestration ; René Jacob. Awc 
MarceOo Lippo, Hans-Peter Karrrmem. Enreÿsvé au 

ntâtredelaMofmateéBrunresenrpè? 

nUminV 33735423 

Les Métamoiphoses d'Oride transposées dons le 
monde de kj corrmedia deU ’arte. 

0.40 La UKame : Somnia 

ou k voyage en Hypnopompia. 

• Court- métrage iTHeiéneCuélary 
0995.5 minX 6660027 

1 35 L'Homme aux fleurs ■ ■ 

Film de Pau/ Cm, avec Morman Kaye 
0983.KO..re«fifr..9ÛminL S747911 

345 CouTt-cirôât. I love London, comt- métrage 
<î996,red(ir.,i0m(nL 560S3SS 


18.10 Agence Acapulco. Sérk. 
{l/2]LeiDumoL 

1930 Lots et CUrte Série, lâm 
Il chance. 

1934 Sbt minsites 
drinfornutioa. 

2D30 Notre belle famille. 

série. Oh, douce nuit. 
20J5ECOIO6. 

Magazine. 

Animaux dernier cH. 



GRAINES 
DE STAR 

DÂmissemem pvésm^ 
en direct par Laurent Bojier 
nVvesLeccq. 

Invites : Olivrer Lapidus, Vaia, 

SiEphan Eîcher, Ibp Boys, et les 
"graines de SMr” gagnantes de la 

précédente émission 040 min). 

373S06 



UAISON BRÛLANTE 

Téléfflm O de Sheldon Larrv. avec 
MeredMt Batisr-Bimejp, Nxir 
ManoisofSSminL 5224317 

040 Secrets de femmes. 
Magazine o. 

Inoubliable Catiiy. 
l'amant de ma meilleure 
•mie(35minL 7B77737 

1 JS Best of pop rock. UStUito. Ma- 
gazine (redifT.i. IJO CooliSKS. Docu- 
mertaire Marru di Banga 3LS5 Pre- 
nu-les vivaots. Docuirmairo. 4J5 
Cnbioe pub. Magazine iredilTJ. 450 
Frequênsab Magazine IrrvMe : Oé- 
memine Célarifc &4D E - M &. Maga- 
zine (redlff.. 25 minV 


IA» Basket NBA. 

Houston-Minnesoca. 

1 730 Drôles de monstres. 
Dessin animé. 

► En clair Jusqu'à 2130 
1035 NuOepartaflkivs. 

Invités : vanessa Demouy, 
Hervé Lemix ; Social 
DisKKtiarL 

2D30 U Journal du cinéma. 



WHITE MAN 

Film de Desmond Nakano. awx John 
Tnvoha (1995, E5 min). 4890539 
2235 Flash if information. 

2230 Jour de foot 

Magazine présenté 
par Philippe Bruet 
iSOmtn). 71713 



LES ANGES 
GARDIENS 

Film de jean-Marie Poiré, 
avec Cénrd Depardieu, 

Orisiian davrer 

n995,10«mhiV 72BBDB5 

Un Aomrrre d'affaires douteux 
rencontre un prêtre qui cherche 
à te remettre dans le droit 
chemin. Et les deux hommes 
jouent ü cache-cache avec leurs 
’ anges gardiertf qui 
apparaissetiL 
l35 0)amsineB 
Film de Banabas 
(1995. VA. 95 min). 8681621 
Seou Sujet. 


France-Culture 

2030 fajpks sans frontière. 
Aitfpodes : Uendtésadéfis 
dérr u oailgues en Afrique; 

21 JS Contspendances. zmx 
Damamauiédes/aiSes 
puUiquB de langue française. 
2240 Nuits magnétiques. 

Sues a f t1ca&«fc X Addis 
AWn. 

OJK Do iiwr au lenJeaiab]. FrangoB 
Maspero [BalUm tremUS OAS Le 
Ciliés ou musir halL USD Le 
Nuits de France-Culçore fredifl'.i. 

France-Musique 

2030 Concert 

Donné en dna du VIcBria 
HaB a Cenév^ par le Oaur 
des XVI de Fribourg et 
rorthesoe de b Suiw 
tBwi a irde.db. André Duoeti 
oeuvres de Bach et Biudmr. 
2230 Musique pIurieL 

MOtsygDlttpourburrie.de 
Alegru ; Son^ ’uob pièces 
pour Mile, ewéritie. violancMb 
et piatro. de RDtaenbbt, db. 
tein-lais ; Mohn un 
CcdiÀnis pour guXaies et 
beirie. Coi rvgii. , 

23.07 Musicales coniédies. 
les pemiers films de Judjr 
Gamnd. 

HOO Jazz vivant Festhol de Marciac. 
Tnimpet Sununlt avec Ost Teny. Roy 
Kargrove. Jon Faddb. Nicolas i^Kon, 
Berrny ma» et is^non Manafis. lOD 
le Nuits de Fïanœ-Moülque. 

Radio Classiique 

2040 Les Soirées ' 
de Radio-Oassique. 
Manerv opéra en dnq actes 
0<84),de Massertel^ par b 
OrcBur et ronhestre du 
CapliDb de ibulousé, (fir. 
MkMPIusiML I 
33.15 Les Soirées... (note). AUrede 
traus. Airs ifcpén de Moait. BeHnl, 
vend, OfTenbad^ etc. 008 'Les Nintt 
de Radlo-Oassique. i 


TV5 

2030 Faut pas léver. 
ZI30L'Hebda 
2135 Météo 

des tinq coDtineDts.i 
2230 journal (France 3). 
2235a}eckUp. 

2330 Boa baisers 
(TAroériqDe, 

Planète 

2035 Anèt de trandie. 
Oubstriniardeurs 
dunuùéake. 

• fiTBealf il iif mitill’ri 
2130 U secrète 

des madiines. pana] 
LeaiagnéaDseop& 

2135VeiticaL 

[SI6] vitesse et puissance. 
2230 Cambodge, 
imtendenialB 
degoenc. 

2345 0n8ims(Mi 

deseiévolteaRM 
Unebiogra^pditi^ 
dejeatt-raul Sartre. 
(UOl/oe setikvfe, 

un seul corps (ss mhL 

• Urepagesa 

Animaux 

2130 Monde sain^ge. 

21 30 Le vagabond. 

2230 TViangk du eoiafl. 
2330 Les Volcaiis de k 


paris Première 

2030 et 330 

20 h Fbrfs première. 

2130 Paris modes. 
2130UJ.T3. 
2230jaBetteGrécD 
àTOlympia. 

Concert pSSmlri). 8068064 

045B^fc. 

teEmmaruel nmpuri 
et Fabien B^rmoTri. 

France 

Supervision 

2030 Sons de dodies. 

ZlJOCésaiiaEvora. 

Concertnomim. 17Q2Z794 
2240 Concerts classiqu es 

(BOiitin). 16677220 

2340 Le Monde 

des^ectacks. 

CînéCinêfil 

2030 La vérité ]wetqtie nue 
flheNaked 
Ttadi-Yonr^ 
isShowingJH 

FHffl de Mono ZaïMl 
n957,M,wA.,Mtmn) 

^907 

2230 Reud, 

passions seoètes ■ ■ 
Fnmdejohn Huston 
n9£2,N..130mltU. 6125064 
030 La Cmrida de la peur 
(The Brave BuDs) ■ ■ 

FnmdeRabeRRoBen 
(1951, N^vAilOS min). 

75712843 


Ciné Cinémas 

2030 Air America ■ 

Fllin de Roger SpoBbwtxxIe 
0990, 110 minL 6130572 

2230 Harem ■■ 

Film ArtiwjoAé 0^. «O, 
nSmin). 2S2Ô8B1 

0.15 Le Ciliéina 

des effet s spédanx. 
Ariors spéelMc 
Créatures wtique». 

Série Oub 

204S Flash. Unevaguetieftold. 

21 35 et 1 30 La Florentiae. 
2230 Le Oiolx de-. 

John Font 
ttévriation de raitnta 
2330 Bock Rogers. 

laLéÿennoiib 
2345 Chapeau melon 
et bottes de eme 
Mlralr^ 

Canaijimmy 

2030 The Muppet Show. 

IfiMbéiaobNope. 

2030 Star Trek: 

la nouvelle génératicm. 
Quand b branoK CMse. 

21.15 Quatre en on. 

21.45 L’Homme ùrrisfbk. 

L-sgiérIenoe seaéte. 

22.15 Chroraque 

de mon canapé. 

2230 SebitekL L'avoMM. 
22>6^'inChy. 

Tw Créât Precertder. 

23bl0 Absohitely Fabulous. 

Maroc 


b Disn^ Oiannel 

1930 Petite fleur. 

1930 Dinosaures. 

20.10 Spms. 

2130 La Foie de l’équ^. 
2130 Les Seigneurs 
des animaux. 
2230noreoce 

ou Ja vk de dfèteau. 
2330 La Courte Echelle. 

2330 Animakment vôtre. 


CCRDÜ5 CHRiSTi 

2. Procès 

Mercredi soir 

à 20h45 






Téva 

2035 Dakar, ks hommes 
préfèrent les rondes, 
CTHmé Chabalier, E. Cflben 
etCChelL 

2230 Murphy BrowiL 

Franck se met en ipénage. 
2530 Téva vie pratique. 

Eurosport 

1830 Motors. 

1930 Tennis. En direct. 

Tournoi messietn 
de Xey Bixayne lEU^ 
QuaTBdefiMb 
nTOiirin). 463317 

21.00 Boxe. 

2230 Snooker. 

030 ATP Tour Magazine. 
030 Football (60 minX 

Voyage 

193S et 3335 

Chronique Meunier. 
2030 et 23.30 Suivez k guide. 
2230 Au-delà des frontières. 
Li Bretagne. 

2230 L'Heure de partir 
155 mlni. 

>- Muzzik 

2030 Le Journal de Muzzik. 
2130 14 Gloire du Kirov. 
OeJuXashlafhefon 
et Cari Simon». 
2235Babflée91. 

DeWillisiniaela 
2540 Oassic Blues. 

Concernés min;. 9619442 


Chaînes 

d'information 

CNN 

infoniMUon en continu, avec, es 
sevrée: JOdO et 23J» Worid Busi- 
ne» Today. 2030 et 22.00, 2.00 
Worid News. 2100 làny Ring Lire. 

insiebl. 2330 World Spotl OOD 
Worid V^. 130 Moneyline. 230 
The MOSS Toys. 

Euronews 

Jouninu locrtee te* dewl heure*, 
avec, en soirée: 19.15. 19.45, 20.15. 
2045. 21.15. 22.45 ECOItomu. 1930, 
2020. 21 JO, 22 JO Analysis. 1939, 
20.09. 20.39, 21.09, 21.39, 22.D9, 
22.39, 23.09 Europe. 1930, 2030, 
21 JO, 2230 Sport. S.15, 0.15. 1.15 No 
Comnem. 2335 ABce. 035 Artis- 
tinm. 1.45 Visa. 

LCI 

jourroux toutes les denri-heures, 
avec, eo soirée: T9.M et 23.16 Cufl- 
teume Durend. 20.13 et 20.45 Le 
19-2L 2030 et 22.30 Le Grand Joor- 
n4L 21.10 et 22,12 Le lournal du 
Monde. 21.17 « 22.19, 22M fomiial 
de rEcODomie. 21 J6 Cinéma. 2142 
Trik cuhureLOJS Le Débat. 


LES (»DES DU CSA 
O AococripareaMl 
souhaitriik. 
ù. Accord perentel 
Mapenabte ou 
h ton Pt aux moins do 12 ans. 
□ PubBoadidtoeu 
iiitsnft eux moins do IB ans. 


Les films sur les chaîn^ 
européennes 

RTL 9 

nta Nestor Bunna, détective de cboc. Fitan de Jean-Luc 
Mleadi (1951,90 mlDL Arec Michel SerraolL AaKcler. 

005 Le Poster noir. Filiii d'André Cayatte {1955. N^ 
110 oiinL Avec lean-Maïc Boy. Drame. 

TMC 

2235 Casiao de Paris. FOra d’Andié HnnetMlie (19S7, 
105 mfti). Avec Gilbert Bécaud. Comédie musicale . . 


Los programmes complets da radie, 
de tékinNCMi aC une sèkeSofi 
du cèbla et du satellite sent publiés 
chaque semaine dens notre supptémsnt 
deté cBmenche-lundL 
Signification des symboles : 
te Sgnalé dens « Le Monda 
Télèrioien-Radlo-MiiftfmécSa a. 

■ On peut voir. 

■ ■ Na pas manquer. 

■ ■ ■ CheTd'couvre ou daesique. 
è Sous-titrage spMal pour les sourds 
et tes malcntendsnts. 



f- 













32 


j&llîonle 


■ MERCREDI 26 MARS 1997- 


La reine ilu cinoche 


par Pierre Gorges 


ON TROUVE toot au BHV 1 Et 
même une Bînoche, outQ rare 
d'un triomphe fraiiçais. La lé- 
gende, déjà, veut qik ce soit au 
rayon « Bonnes ajffalres » du 
grand magasin oü/elle assurait 
l'intendance que dotre star du 
matin fut découvertjs par un dias- 


seur de talents. «< m7udnâ:-vou5 


fiiire du cméma ? lEOe voulut Et 
ce fut dit-on, le premier rCile dans 
Je vous salue Munk de Jean-Luc 
Godard. / 

L’anealote est suffisanient plai- 
sante pour mérita d’être vraie. 
Donc voici « Binojche, la reine du 
dnoche », selon connaisseurs, 
couronnée. Et totjae la machine è 
qualificatifs s’estf mise en route 
depuis raube, ce mardi. Radios, 
tête, agences, cjn trouve tout à 


M connaisseurs, 
pe la machine à 
I mise en route 
^ mardi. Radios, 
n trouve tout à 


HbDywôod. Notlanunent des cli- 
chés. Son visage/? t Lumineux, in- 
telli^nt, sans JuAl ». Sa présence ? 
« Eblouissante, rnagnétique ». Son 
jeu ? *Fn3is, simple, d’une sncéritê 
et d'une franchise sans ardjice ». 
Bref, n’en l'etoiv plus, la cour de 
ses admirateur^ est pleine. Et elle 
se ralGe comme un seul bomme à 
l'opinion avancée, un jour, par 
Louis MaDe : R y o une histoire 
d'amour entre elle et (a caméra. 
Elle a une présence et une intensité 
stup^antes. » | 

Julietté Binq^ avait tait toutes 
les «< unes • d« maga^nes, avant 
On ima^ne Vaprès ! Il va lui faOoir 
désormais aaaimer ce qu’eUe a 
vécu, ce fiançais» qu’eDe 
n’a probable^nt pas fini d'avoir 
à racontet fit qu'est-ce que cela 
fait de recejmir un Oscar? Pial* 
St 1 Et qu'eso-ce que cela chan^ ? 
Rien, tout ! ët est-ce que le doé- 
ma amérka^ va s'intéresser en- 
core plus à vous ? je Tespèie. 

VoOà bien! le vrai supplice qui va 
commeoceo et qu'die n'a point 
volé 1 Un Oscar, un Oscar firançais. 
Pire qu’tm [ Loto à Asnières ! On 
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peut empocher 150 millions de 
ftancs sous X, mémé. maman, fi- 
fille, et \dvre cette bonne fortune 
dans la plus oécessaire confiden- 
tialité. On n'écfaaf^ pas à un Os- 
car. D vous crée des devoirs, et 
d’abord de teprésentatîon. H vous 
soit de l’humaine condftioQ d'ac- 
trice pour des obligations de star. 
U vous acracbe au sood de >nvre 
disoètement sa vie privée dans 
un coin de province pour tnsaip- 
tion diligence au patchnohie na- 
donaL 

Pauvre Blnoche reine du ci- 
noefae» patiente fiançaise ! Quand 
on pense qu’c lui faudra peut-être 
même poser pour le statut de 
cire au Musée Grévin, entre 
Qiiiac et jospn ! ADoos, ce n'est 
pas tous les Jouis, HoDyvraod. 

La preuve, les malheurs d’un 
autre acteur, plus amateur cefuHà 
et dont la sincérité ne fiit d'éid- 
dence pas toujours sans fard. Ber- 
oard Tapie a été mis en vente, 
lundi, à Drouot Ou moins ses 
meubles, qudqivs objets de va- 
leur, quelques antiquités ayant 
échappé au naufrage. L'éoide de 
M^T^'an avait chaige de procé- 
dex, comme Ton <Uc en ce monde 
des enchères, à la »d£^>ersion». 

Cela fut une bdle et bonne dls- 
persioa. A des pria seoriUement 
«supérieurs aux estimations », 
tout trouva preneur pour 4,2 mü- 
lions de francs. Grâce notamment 
à un adi^ur anonyme, enten- 
dant le rester, et manifestement 
amouteua du goût Tapie. R)ur ce 
que l'on en a vu, les meubles 
étaient spectaculaires, or et ro- 
caîUes. très meubles meublants 
pour hôtel particuliet Bien loin en 
tout cas du sort connu par Tan- 
cien propriétaire qui, dans 
répreuve et la médhatioa, a dû. 
comme l’afilrma M'Tajan, trou- 
ver « une petite consolatîon » à ses 
malheurs présents. 


Juliette Binoche, meilleur second rôle, et Gabriel Yared, meilleure musique 


LOSANGBfS 
- correspwtikwce 
La 69* oérânonie des Oscars, hmeS 
24 mars à Los Angeles, a confimié la 
déconfiture des studios hollywoo- 
diens et mérité le surnom de « Sun- 
danœ-sur-Mer» dxûsi parson pié- 
sentateor, le oomédiai BîQy Cristal 
Cette année, la grande op^ato de 
niadeeting du dnéma américain aura 
fait la puUîdté des filins indépen- 
dants, aiec en tête tnÔfftTic 

qui a raflé, outre oehii du meâeur 
film, huit autres Oscais. Saul 
producteur dé ce film et héros du 
jour, a reçu le Prix bvingTbalbeig. 

La ^ande surprise de la aouée fut 
la victoipe inattendue de JuSette ^ 
noche, second rôle dans £e Airient 
qui a battu la frvûrite Lauren 
BacaD (dont^étaitla prenûère nomi- 
nation, à Page de sonante-douze 
ans). L'actrice française, si sûre de 


paüre qu’elle n’av^ tien isépaié, a 
lancé dans un éclat de rire: «Jesuà 
ébahie. Cest un rêve, ce doit ère un 
réig jhiTTgaér/»La presse américafne 
a comparé saprestaticn à ceDe (fin- 
grid n^^ gnian rian* AatT qui sofvie le 
glas. JuBeoe s ftwehe est b première 
actrice française à être lécomposée 
depub Simone Signoret en 1960. 
Autre « victoire » françrese, toujours 
avec U Patient angjois, edb de Ga- 
brbf Vared qui rempoefe rOscar de b 
meilietue musique (film drama- 
tique). 

Le Patiertt anglais a encore renp»- 
té bs Oscars de la léaSsatiOQ (Antho- 
ny MfrtgheBa), du son, du montage 
(Walter Muicb), de b direction de b 
photo OohnSeabXdebdnectioaar^ 
tistique et des costomes. Ce rédt 
complexe (le Monde du 13 mars) fut 
rejeté par b Rjx et sauvé en etfremfr 
par b financement de Mlramas, la 


société des frères Weinstein qui 
tyi ftfrrt- couronnés de onze Oscars. 
Mais les 5 000 votants de rAcad^ 
o n t fpanri même vetflé à téofflÜT lès 
statuettes. Fargo a valu aux frères 
Coen roscar du meilleur scénario 
ff p gmai, et edui de b meïDeure ac- 
trice à ftances McDormand, tandis 

que Geofitey Rush, qui fnterpiète un 

fâanîch» austrafien handicapé sa 
malariie riam Êhine. éâit Sa- 

aê meSÛess acteur. BQ) Bob Hiom- 
toQ a reçu rOscar du mreOeur scénar 

rio adapté pour son étonnant 
portrait fun p^diopattae meurtrier 
riaiw Sling Biade. ferry Afqguir^ le 
seul des 263 films produits par une 
major en 1996 à avoir été nonfiné 
ctxnme meilleiir film, a quand même 
isppoité une statuette à Soriy ' Cuba 
Goodlng Jr., Oscar de meilleur se- 
cond tôle masoûhi. 

Dans b caitégcnie du meiHear film 


Claudine Mulnni 


L'incarnation d'un « rêve français » 


jgig AUSSI pmtait une robe splendide et très 
largement décoûetée ; dte aussi était émue ; pins 
encore, en larmes ; elb aussi s’y attendait telle- 
ment peu qu'elle o’avaît préparé aucun 
comjdînieDt ; die ausri avait dîoisi de jouer un 


PORTRAIT 

Elle triomphe et voie la vedette 
â la favorite des pronostics, 
Lauren Bacall, à qui 
elle a aussitôt rendu hommage 


rôle en an^^,Just m case. 1960 : Simone Signo- 
tet recevait TOscar de b meSleare actrice pour 
son inteiprétatîOD des Otanins de la haute vÿle 
(Poomatthe TbpX de Jack a^toa 1997 : JuEette 


Binodie triomphe à Hdlywood et vofe b vedette 
à b favorite des pronostic^ Lauzen BacaO, à qui 
eSe a aussitôt rendu hommage. 

Cheveux noirs fiâés, fixés, sculptés, maquillage 
aueri fin que b grain de sa peau, robe loogae de 
velours vieil or. panne de pierres assorties.. « Dn 
révefixmçah», a dlejuBette Bkiodie en anglais ; 
un rêve de ftançaise jouant ea angjlais le rôle 
d’une infirmière canadienne, le producteur Saul 
T-apunte, qui TsvsSt choisrê pouT L’JnstHitenûble Lé- 
gârefé de râre, hii a tenouvelé sa confiance. Le 
réalbateur Anfiiony NQagheQa hn a offert tes 
cenditioQS qu’eDe demandait: un vrai dialogne 
sur b construction de son. personnage ; quâze 
jours de répétitions avant te début du tournage. 

JiÆette Bmodie avait déjà reçu pour ce tôle 
rOuts èaîÿstit de la meiQeuie actrice du Eèstival 
de Beiiîn. Id, on avait décidé de b cantooner 


OBvierS^ttàtî 


Le patron des RG s’estime victime d’une « campagne de déstabilisation » dans le dossier du juge Halphen 


«LE CORBEAU qui piège les 
RC », titrait rhebdomadaure Ce 
Mnt, dans son éefition du 22 mats. 
« Le directeur des RG sera-t-il j^ur- 
suM?», mtenogeait. deux jouons 
plus tard, te quotidien Libération 
Mb en cause au travers de ces deux 
articles, le directeur central des 
Renseignements généraux (RG). 
Yves Bertrand, semble être à son 
tour devenu la victime d’une cam- 
pagne d'envois anonymes adressés 
au juge d’instruction de CréteQ 
(Val-de-Marne), Eric Halphen. Ce 
dernier s’apprêter^ à transmettre 
au parquet des âéments mâtant 
en cause le chef des RG pour « dé- 
Ift d’enfrave » et «faux fémof- 
gnqge *, a indiqué au Monde une 
source proche de l'enquête. 

Oiargé de riastruction du dos- 
sier des HLM de la ^on pari- 
tienne, le magistrat peine, en dépit 
de nombreux indices» à mettre au 
jour rexlstence d'un vérit^e ré- 
seau de financement occulte au 
profit du RPR. Depub un an et de- 
mi, les lettres du mystérieux « cor- 
beau » ont donc fini par constituer 
sa pri^pale source dlnspiratkm. 
Cest à nouveau sur b base des in- 
dices fourns par ce corre^rendant 
anonyme que le juge H^phen a 
soUîcité te témoignage de M. Bo-- 
trand. le 25 février, trob mob après 
une première audition (£e Monde 
du 3 décembre 1996). 

Josqu’alws, les lettres adressées 
au juge faisaient toutes allusion 
aux enquêtes d’un commissaire des 
RG, Brigitte Henri, spécialiste des 
affaires finandères et chargée de 
mission auprès de M. Bertrand. 
Ceitames étaient accompagnées de 
copies de « notes blanches » (sans 
en-tête, lû signature) attribuées à 


M*’ Henri, datées de 1993 à 1995 et 
portant sur des dostiets suscep- 
tibles de mettre en cause te RPR. 
Aucune de ces lettres anonymes, 
pas plus qu'aucun de ces rai^rts, 
n’a rédlemrat fait p rogresser tes 
recherches du juge Hahibeu. 


« NOTES BLANCHES » 

Plusieurs fob évoquée, Texb- 
tence de comptes intitulés 
« CLEO » et préterulunieTit ouverts 
à l’Arab Bank de Zutîdt pcHir abri- 
ter les finances seoètes du RPR n'a 
pas été étoile, ni même corrobo- 
rée par le moindre témoignage. 
Tout au plus le contenu des « notes 
bioncAes» - dont te commissaire 
Henri n’a pas reconnu être rauteur 
- a-t-3 parfois montré que l'en- 
quête des RG pouvait avt^ parfob 
plusieurs longueurs d’avarue sur 
ceOe du ma^treL Mab te « cor- 
beau » pouvait au moins se flatter 
d’être parvenu à ses fins sur un 
point: par TeOst de sa cortespon- 
dance, M*” Henri a été interrogée à 
oxns reprises par le juge Ha^beo, 
cinniiie eDe Tavait di^à été, un an 
plus tôt, par deux magistrats de 
Bourg-en-Bresse (Ain) chargés 
d'instniire le dossier Maillard et 
Duclos. et eux aussi aiguilloaiiés 
par une série de tettres anonymes 
(U Monde du 12man 1996). U 
(bnctiomiaire des RG a, depub, été 
mutée auprès de Tambassadeur de 
France à Bruxelles, 

.^rès un sSrace de deux UKris, ie 
« corbeau » s’est à nouveau mani- 
testé au mob de dé cemb re, pub le 
SfécTier, en adressant à nouveau 
au juge Halphen b copte de notes 
attribuées à M”* Henri et portant 
sur raflbire des HLM. Le premier 
de ces documents comportait une 
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anootatkm manuscrite : « urgent et 
signalé ». Le second avait été glbsé 
sous l'essme-^ace de b voiture du 
juge, statiounée en plein Paris, le 
14 février, une tettie anonyme était 
envoyée au juge, faisant référence 
à ces deux decnièces livrabons et 
évoquant ciairemesr des éléments 
de b vte privée dn juge - bissant 
ainsi penser à de probables 6b- 
bxees... «La célétaité a ses incotvé- 
nientsl», disait b lettre, dont b 
présentatioQ et le style «livrent 
notablement des envob de l’année 
précédente au point de faire dou- 
ter qu’il s’agisse du même expéifi- 
teun On peut y Gre notamment : 
«Juppé (...fa confié à quelques 
mr^dents qu’il vous avaü d^nitive- 
ment muselé. C’est vrai, ça ? Que 
pensez-vous de ce curieux mono- 
l<^e ? Bientik un an et demi. Le 
temps passe. Pourquoi, deve-vous 
penser, ce “’cmbeai/' ne me dome- 
t-B pas ressenüri ? A-t-il seulement 
l'essentiri, cher magistrat? Certains 
savaient ce qu'ils donnaient ou ne 
donnaient pas... » 

Pour b première fins, en outre, 
son auteur y avait joint un docu- 
ment qoi n'était pas une « note 
blanche»: la photocopie d’une 
carte de visite de M. Bertrand, sur 
laquelle figure la mention : 
« Double de la note de M" Henri sur 
Mery [jean-Cbude Méiy, considéré 
comme l'homme-clé de l’afbire 
des HLM] ainti que sur ks comptes 
Q£0. On doit bti remettre les docu- 
ments», laissant penser qne cette 
note avait été transmbe par Iiri au 
cabinet du ministre de rintérleuL 
Interrogé par le juge Halphen, 
àl Bertrand a indiqué que b men- 
tion « urgent et tignalé » âalt d’une 
écriture « ressemblant à la 
[sienne} », mab qu'une telle anno- 
tatioo généralement apposée 
«sur des lettres adminitiratives qvf 
mettent plusieurs semaines pour ar- 
river». «H peut s'qgfr d'une assa 
bonne imitation de mon écriture », a 
déclaré te directeur des RG, à qui te 
juge a demandé d’inscrfre, en sa 
présence, les mêmes pbxa^ sur 
un papier vierge, afin de permettre 
la comparaison des écritures. 
S’agissant de la carte de visite, 
M. Bertrand a indiqué avoir eu 
«Chabitude d'agrafer une de ces 
cartes vierges sur les courriers qu^ 
transmettat». «Je n’ai pas k souve- 
nir d’avmr Jàit ôfA, a-t-D ^outé, et 
Je pense qu’il peut s'agir encore 
d’une imitation (...)Effin,je ne nais 


pas pourquoi faurab eu besoin de 
nfrumer en quelque sorte le onitenu 
d’une note blanche. R me sqffisaxt 
d’écrire : “ftuir Jaire suite à votre 
derttttnde''. » 


D&J15 D'BfniAVE 
Estimant que les nouveaux âé- 
menis détesius par le juge battent 
en brèche b thèse précédemment 
exposée par les RG, selon bquefle 
les « notes blanches » D’étaient 
«pas archivéa», M' Arnaud Mon- 
tteXTuig. l’avocat de Françtns GoU- 
na, ex-ditecteur génétal-adjomt de 
Toffice HLM de Paris, a demandé 
par éçiît, le 19 mars, à M. Halphen, 
de « fnmsmefuv ou parquet ren- 
semble des éléments de qudSJication 
pénale des délits d'entrave commis 


par le commissaire BriffOe Henri et 
ilh^ecteur général Yves Bertrand 
auxjms de poursuites pùiatesimmi- 
dûnes». 

Mainteiiant que son service ne 
détient phis aucun exemplaire des 
notes du commbsaire HÔiri, le <£- 
recteur des RG a, pour sa pairt dé- 
daré au Monde être victime if une 
«tentative man^esûe de déstabilisa- 
tion, dont les ôtsrédfentt sont la dé- 
lation' et Fanonymat». «Jesuisplus 
que surpris de constater que les 
lettres de menaces tpieje reçois mm- 
mtme depuis plus d’un an m'ont an- 
noncé tous les ennuis que l'on 
cherche aq/ourd’fiui à m'attirer» 
a-t-Ooondu. 


Hervé Got&^gno 






San Francisco 3 100^' 



« le Patient anglais » triomphe à Los Angelfô 

en remportant neuf Oscars, dont celui du meflieur film 




éuwga,Ridiaii^dB¥atricel£a«^ 
a perdu fee à réalisé par jan 

Si^ralc, un Tdièqûe de trente-deux 

ansdôtéfTUDsaaésensitellwmout 

A Prague en 1988, un vioIoocmBste 
c^batafre et dés^TUsé a soudain b 
garde <fim jeune enfirnt russe 
qui va bouteraser sa vie. L’Oscar du 
m^Ieur documentaire est aBé à. 
IWïen iwB ffirigs, de Leon Gast et 

David Sonaibei& qui retrace b car- 
rièie de Mchammed Afi (ex-Castius 
Oay)- NS b chanson iulieiIRétée par 
Madoima,« Kw/RUtiAxvme »(qoia 
valu un Oscar à ses conyiositears, 

Andrew Uoyd Webber et Thn Rice), 

ni le court rédtal de David HeUgott, 
te pianiste dont Shine raconte rhis- 

b^re, n'out pu frite décedls' cMte cé> 

témonie, longue et banale comme à 
Thalàtude. 



dans les seconds rôles, comme une mise à 
r^neuve qif ^e a acceptée sans anjêR-pensées. 
Avant b dte confiait son peu de foi 

rtanit robtention du trophée (Le Monde du 
13 mars). EDe était ânoère : TOscar serait juste 
une éta^ certes savoureuse, dans une caoiâxe 
qu’dle son goût La cisonique se son- 

vMsit plus de ses leftis que de ses accqptatiims, 
même si cdtes-d semt souvent prestteteuses. Le 
cheâx de Bteii. de Kteskmtiil féntôt que Airassic 
ftzrfc de Spidbeig, on celui de quitter le plateau 
de luae Aubrac a toifbfcé ndée que Ton se fri- 
sait d’dle: beOe, à Tévidence; secrète aussi, 
(fune indépendance qui est te gage desonaf- 
fiaochisseinait dans une iudnstxie tou foms piété 
à dévGoer ses enfrnts. 
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iNfT!ATIVES 


ANNONCES CLASSÉES 
de la page V à la pageXIi 



Deuxième volet 
du sondage Ipsos- 
« Le Monde». 
L'inquiétude a 
augmenté en six mois. 
Les comportements 
sont perturbés 


Autoportrait 
du salarié mal 


mettent de le croire avec des ap- 
prédations contrastées puisque le 
patron est regardé posittuement (à 
61 % et à 64 % dans le privé), et que. 
au contraire, le ^dicat perd de 
son aura (64 % dans le public. 54 % 
dans le privé), la grève étant même 
jugée D^ativement par 51 % des 
salariés du ^‘vé; 

Pour autant, n ne faudrait pas se 
méprendre car, paraUèlOTient, ce 
mouvement se double d’une sorte 
de repli sur soi désabusé. Cest ain- 
si que les salariés ccmridèrent leur 


temi» qu’il désigne rorigine des 
angoisses manü^ées. A part une 
minorité qui veut croire à sa pro- 
gression de carrière dans les dût an- 
nées à venir, les salariés envisagent 
la perspective de reculer sur 
l’échelle sodale et soiit nombremt à 
penser qu’fls FejotDdiont les rangs 
des miSeux poimlaires ou défavm> 
sés. Le phéncHDëne est particuSère- 
mrat senrible parmi ceux qui, ac- 
tuellement, se classent dans la 
catégorie moyenne populaire. Sans 
illusion pour l'avenir, donc, une 



k 





dans sa peau 


L'Observatoire du monde du travaii 

«Le Monde Eoqrloi-Iiiirialives » et Finstfbit Ipsos Opnünci se smit as- 
sodés pour cnSer fObserratoire dn monde do travail, qtn Bvte id sa 
deuxième série d’enquêtes. De grandes entreprises françaises $e sont as- 
sociées au projet: Adecco, EDF, Elf Aquitame, Tbtal, Soflnco â Usinor- 
Sacîloi: 

L’Observatoire dn monde do travail a pour objectif de mieux 
amqneodre les nnilatioiis de Fnniven salarié. Des sondages r^ufiers 
pennetimitdemesara'lecfiniatsocialâdolvenLparuittsériedlndfca- 
tenrs, servir de cadre de rêfibeiKe. Cé progranmie est con^xlété par une 
succession d’enquêtes ttiéniatiqnes dont la première livraison, au- 
jouRpfauL porte sur les saiaiiés euz-mêmes, tels qu’fis se voient L'en- 
quête Ipsos a été réalisée auprès d’un édiantflkm représentatif de la po- 
polatton salariée. 1 400 salariés du secteur privé et du secteur pnbBc cMot 
été intenogës à leur domidle par téléiriKHie du 21 février au g mars. 
L’édianiilhm a été construit selon la méthode des quotas: sexe, âge, pro- 
fesskm, statut d’activité, catégorie (faggloniératton etr^jon. 


P 

,.MIL Dor.sa deuxième édi- 
tion; fOb^wiyaticàre .du, monde dô 
travaiL lancé par l’institat Ipsos 
Ppinlcm et le Mande, en partena- 
. lî^ avec de grandes entr^irises, 
délivre un message sans fisrd. Selon 
les salariés, intenogés avant et 
après l’aimoDce de la fétmeture de 
Renault-Vilvorde, l'horizon ne 
ÿédairdt fiandmaent pas. En dé- 
pit des propos publics qui font état 
d’on début de frémissement 
éconoxQÎque, et de prênaons un 
pen plus tqrtiinistes, le baromètre 
du moral des salariés n'eam^îstre 
pas d’aznâioratioD. Au contraire, il 
oonfitme le dimatrévâé par Fa pre- 
mière enquête (« Le Monde Em- 
ploi-Initiatives » dn 23 octobre 
1996) et, dans oertaîDS cas, en ac- 
çænttie rt^>prédatiQnn%ative. 

Globalement, les salariés se 
montrent plus inquiets quHs ne 
Tét^ent d^â il y a âx mois. Iftie 
évolution très senâble dans le sec- 


tenr privé, alors que les salariés du 
pub& font preuve cPime lucidité 
que Fon pourrait crdie résignée 
^ils neieprochaieDtpas à lems en- 
tiqaisesde ne pas savoir e:q>liqiier 
les changemeots nécessaires pour 
l’avenir. Fait notable, ceux-ci 
portent désormais le temps consa- 
cré au travail au premier rang de 
lairs préoccupations, devant le ni- 
veau de salahe et le maintien de 
FemploL En conséquence, les ten- 
tions et te mécontentement restent 
élevés, même ti parait émarge 
perception d’une mtiOeuie santé 
des entreprises. 

Le secoixl volet de Fenquète, 
thématique cette et qd des- 
tine Fautopoitrait des ap- 

porte une image beaucoup plus 
brouillée, comme ti la conmtesité 
des temps devait se tradmre par un 
émiettenient des attitudes et des 
t^dnksis. Au point qu^ devient dé- 
licat d^en tirei des enseignements 


Constituaiit la base de ré- 
férencé de rObservatoire du 
monde du travail^ le soadag^ d'oc- 
tobre dentier avait montré la frac- 
ture salariale, notamment entre le 
public et te p^, et rois en évi- 
dence des univers salariés ditifé- 
lents, kaléidoscopiques. La batterie 
de questions complémentaires, 
conçue pour donner des éclaira^ 
plus particuliers lors de chacune 
des parutions, aboutit è faire le 
constat d’un éclatement, voire 
(Tune inqdosîoD. - 
Des changements s’opèrent, qui 
têmoàgnent (Tune grande peim^ 
bSfté au discours libéral moder- 
niste. Sauf chez tes salariés du pu- 
bbe toutefois, oh 0 apparaît que 
leur attachement aux attribnt s de 
leur fonction et leur réserve è 
l’égard de Fargent ou du profit par- 
tierpent de lldée qu^Os se font de la 
notion de service public et du 
contrat qui les lie à l’Etat 


A.cette exception près, les boule- 
versements d’opinion sont nom- 
breux. AinsL 39 % des interrogés - 
45 % dans te secteur privé - préfé- 
reraient un autre statut que celui 
de salarié. Les ouvriers, les 
hommes, les bas salaires et les 
jeunes constituent ces bataillons en 
nqiture. et on les crcàse à nouveau 
paniri ceux qui accordent une va- 
lasr positive à des thèmes- tels que 
lafrenbOité - eh oui-, jugée favo- 
raUement à 7D %, te salaire au mé- 
rite ou le Xbérafisroe. Effet de qua- 
torze aimées de nutterrandimie ? 

Les jeunes sont réticents face au 
sodal^e, au contraire des cadres, 
curieusemenL Ihnt et ti bien qu'on 
pourrait penser qu’une nouveQe 
génération pointe, qui semble ne 
ç4us s’encombrer des clivages du 
passé. 

Cela peut-Q conduire à penser 
qu’une fotme de diangement est 
en marche ? Certains indices per- 


travaD comme un gagne-pain (à 
64 %), qu'Os se méfirât des patrtms 
à 52 %, qu'ils se voient souvent 
comme un numéro (46 % dans le 
public, 40 % dans le piivél. Plus ti- 
gnifierttif encore, ils évitent de par- 
ler « boulot» en dehors du travaO 
(72 %) et ne cherchent pas à voir 
leurs collègues (48 %). 

A hii seul, le thème de l’ascen- 
seur soda] rémme toute l’ambiguT- 
té des comportements, en même 


part importante de salariés, 
comprise entre 31 et 39 %, estime 
par suite que l’on ne tient pas assez 
compte de teur implication, de teur 
motivation, de leur capacité à 
s'adapter au changement, de la 
qualité de teur trarâil et des pro- 
grès qu’Os accompOssenL L’appa- 
rente pastivHé n'exclut pas la ran- 
cceur, nourrie de l’an^isse. 

Alain Lebtoibe 
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Entre repli et changement 




M ontée des inquié- 
tudes en mitieu ou- 
vrier. préoccupation 
croissante des 
« élites salariées ** : les principaux 
enseignements de la seconde 
vague de l'Observatoire du monde 
du trat'aii - le moral des salariés - 
sont dons l'air du temps. Le monde 
salarié français offre aujourd'hui 
des visages multiples entre des 
groupes sociaux aux préoccupa- 
tions souvent opposées, traversés 
par de profonds conflits de généra- 
tions et des attitudes culturelles ra- 
rement consensuelles. En six mois, 
le moral du monde de ('entreprise 
continue a être marqué par l'an- 
goisse face à l'avenir : état d'esprit 
d'inquiétude et de peur sont en 
procession, particulièrement dans 
le privé. 

Après l'automne, le milieu ou- 
vrier démontre une volonté de mo- 
bilisation encore plus forte qu'il y a 
six mois, même s'Q apparaît moins 
sûr des possibiUtés de coufliL Plus 
nettement encore, les hiérarchies 
de préoccupations des salariés du 
public et du privé s'opposent : p>our 
la première fois la question du 
« temps » arrive en tète dans le pu- 
blic, alors que le privé voit se ren- 
forcer l'inquiétude pour te main- 
tien de l'emploi. 

La première enquête thématique 
de l'Observatoire vient, elle, 
compléter cet édifice en apportant 


un éclairage sur la diversité des 
cultures d'entreprise. Dans l'obser- 
vation des attitudes salariées, les 
terrains de consensus ne manquent 
pas. L'entnîprise est d’abord consi- 
dérée comme une structure de pro- 
tection et la satisfaction d’une la^ 
maforité concerne essentiellement 
les Acteurs de sécurité personnelle. 

Tout se passe comme si l'entre- 
prise venait jouer le rôle d'abri, de 
second «-chez soi», bien qu'elle 
soit avant tout considérée comme 
un » gagne-pain *. On est en pre- 
mier lieu sensible à l'ambiance du 
service », à la qualité des « rela- 
tions avec son supérieur hiérar- 
chique • et, in fine, à la sécurité 
d'activité qu’elle procure. Cette 
culture de « l'entreprise cocon •• ne 
pousse pas, de ce point de vue, à la 
mobilité: sept salariés sur dix 
pensent rarement à changer d'en- 
treprise. Elle véhicule également un 
vocabulaire consensuel qui, le plus 
souvent ^ référence aux valeurs 
[ndlridueQes et à U liberté de choix 
des salariés. 

A cette culture de consensus 
s'oppose une série d'attitudes 
beaucoup plus contrastées qui 
touchent à l'avenir, aux change- 
ments et aux angoisses qu’ils gé- 
nèrent Les salariés reconnaissent 
en majorité que les mutations vont 
moc^fier leur position sociale. Leur 
perception de l'ascenseur social est 
brutale. Elle conduit à décrire de 


profondes modilîcations d'tci dix 
ans: réduction de la classe 
moyenne centrale, au profit, sur- 
tout, des milieux défavorisés. 

Cette expressioa d'angoisse, tpû 
est, notamment pour les jeunes sa> 
loriës, un appel à la néces^ de 
« changer *, eatraioe des attitudes 
souvent opposées. On observe des 
divisions profondes quant à l'a;^ 
tude de l'encreprtse à préparer les 
salariés à un avenir incMtain et en 
mutation (formation, progression 
professionnelie). Une foange cri- 
tique met en cause rîncapadté de 
l'entreprise à orgamser une ftxme 
de X retour sur Investissement». 
Mais c'est aussi celle qui eiqmme te 
plus fréquemment son attirance 
pour une culture de changement 
Les clivages sont également très 
nets entre des salariés qui se 
sentent leconnus et ceux qui cmt 
l'impression d'être de « simples nu- 
méros ». Ils rejoignent ei^ des 
terrains idéologiques. Profit, 
Bourse, grèves sont aujourd'hui 
des vecteurs de dhasion, alors que 
révocation du libéralisme suscite 
une adhésion supérieure à celle 
dont est crédité te fiemie « socia- 
lisme * qui suscite aujourd'hui plus 
de réflexes positifs en milieu aisé 
que parmi les ouvriers. Le monde 
change, tes salariés aussi. 

Pierre Giacomatti 
(Mrecteur générai d'Ipsos Opinion 


Le moral des salariés 
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La principale préoccupation professionnelle 
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Le pronostic de conjlir social et potentiel de mobilisation 
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La vision de iascension sociale par les salariés 
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Deaaia : Et dans une ditaine 
dtennées, de qud milieu seriez-vous 
U plus ^oche ? 
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L’asœnseur social 


en panne 


Q uand inus pensez à infir 
niveau de revenu et auv 
conditions de vie. de vous 
et de votre jayer, ù que! 
milieu social âiv;-iou5 le 
sentiment d'appartenir ? •> Les ré- 
ponses des s^ariés interrogés par 
l'Institut Ipsos à cene première ques- 
tion révèleni. pour 1997, une pyra- 
mide sociale en forme de croebe : un 
goulot deux fois plus étroit que la 
base et une partie centrale rebondie 
gonflée par l'impoftanre des soLiriés 
qui pensent appartenir aux « classes 
moyennes ». 

jusque-là, rien de très sioprenant 
Sauf peut-être cette •< raedestie » 
avec laquelle certains salariés per- 
çoivent leur position sociale actuelle. 
Plus des deux tiers des • cadres su- 
périeurs •• déclarent appartenir auv 
- classes moyennes » : manifeste- 
ment, la crise n’eiKouragc guère à 
s'assumer comme représentant des 
milieux •• privilégiés - ou « aises ». A 
l'inverse, si 38 des ouvriers ccKisi- 
dêrent qu'ils appartiennent égale- 
ment aux M classes moyeruies », c'est 
sons doute que la proximité du chô- 
mage et de rexclusion les poasse à 
penser que leur sort, en tant que sa- 
laiiés, est déjà refativement enviable. 

Reste à savoir comment ces sala- 
riés se vexent é%'oIuer dans un avenir 
proche. Une seconde question leur a 
donc été soumise. - Et dans une di- 
zaine d'années, pensez-vous que vous 
serez plus proe/te de quel milieu ? » 
Projeté en 2007, la pyramide sociale 
prend, cette fois, des allures de ca- 
rafe : une partie centrale qui s'est 
nettement contractée au profit d'une 
base beaucoup plus large. 

11 serait pourtant làux d'en déduire 
que la perspective d'ascension so- 
ciale ne fonctimine plus du tout Au 
total, 35 % des personnes se re- 
coruialssant en 1997 dans les 
«( classes moyennes aisées » - de 
même que 20% de celtes qui se di- 
saieDt de '«classe moyenne popu- 
laire» et 27% de représentants des 
mOieux » populaires » et « défavori- 


sés • - pensent pouvoir gruvir, dans 
les dix ans à venir, un ou plusieurs 
échelons 

Mais ce potentiel d'ascension so- 
dale reste très inférieur au phéno- 
mène anticipé de déclassement et de 
paupérisation. Moins d'un salarié su- 
deux pense qu'il réusùa a se main- 
tenir dans les « classes moyennes • 
en 2007, contre j^us des deux tiers 
qui s'y reconnaissent auioud'hui. 

Une analyse plus détaillée montre 
que, ri seulement 23 % des milieux 
« aisés » et privU^és *' se N-oient 
r^jesser dans la décennie, plus de la 
moitié (57 des salariés des 
* classes moyenne v et près des trois 
quarts (72%i de ceux des • classes 
moyennes populaires » considèrem 
qu'ils vont stagner ou r^resser dons 
l'échelle sociale au cours des dix pro- 
chaines années. 

Cette crainte touche tout parri- 
culièrement les • employés » et les 
•'Ouvriers qualifiés*, pression du 
chômage c^lige, mais domine égale- 
ment chez les plus de cinquante ans, 
traduisant et leur angoisse face au 
risque de Kcendement et leur quasi- 
certitude d'une retraite modeste. K 
la même façon, plus d'un * cadre » 
sur quatre pense qu'ü appartiendra 
aux mflieux « populaires * et " défa- 
vorisés * en 2007, alors que seule- 
ment 16 % d'entre eux s'estiment 
dans cette position sociale au- 
jourd'hui 

A quelques exceptions près, c'est 
donc le ressort même de la k^que 
d'ascension sociale qui semble s'être 
grippé. D'autant que le sondage ne 
s'adresse qu’à des représentants du 
noyau dur des salariés en situation 
stable. Posées à un échantillon de 
peisoones choisies dans l'ensemble 
de la population active (comprenant 
donc les chômeurs et des salariés 
précaircs), tes deux raêines questions 
auraient sans doute révélé une 
crainte de n^ression sociale et de 
paupérisation jrius aiguë encore. 

OEvierKot 


Les salariés continuent à l)rqyer du noir 

Le chômage reste leur préoccupation première, suivi par le niveau des salaires 


S erait-ce l'effet VOvorde ? 
Toujours est-U que, par 
rapport à la première en- 
quête (psos réalisée 
en octobre 1996, l'inquiétude s’est 
accrue dans les entreprises fran- 
çaises, et singulièrement dans le 
secteur privé : ainsi 43 % des sala- 
riés se disent * inquiets» tors- 
qu’fls pensent à leur travafi, sort 
5 % de plus qu'fl y a cinq mois. 
Partagés entre inquiétude, peur, 
résignation, colère et révolte. 
65 % des actifs interrogés (contre 
58% l'an derrUerl expriment un 
sentiment négatif pour définir 
leur état d’esprit professionnel 
actuel. 

Comme lors de la première 
vague, U perception de la situa- 
tion financière du foyer conduit à 
distinguer quatre catégories de 
salariés : un petit groupe de « pri- 
vilégiés» (21 %) déclare pouvoir 
mettre de l’argent de côté et ache- 
ter tout ce dont ils ont besoin » ; un 
gros tiers (37%) de classes 
moyennes estime •* ne pouvoir 
mettre de l'orgenf de côté, mais ar- 
river à acheter tout ce dont ils ont 
besoiri » ; un petit tiers (31 %), au 
seuil de la pauvreté, avoue ^ne 
pas toujours réussir d ocheter ce 
dont ils ont besoin » ; tandis que 


9 % font état de « réelles divi- 
nités ». Interrogés sur les pers- 
pectives d'évolution de leurs re- 
venus dons les mois qui viennent, 
les actifs, et particulièrement ceux 
du secteur public, font preuve 
d'une vision moms.pessîmiste. 

Sans qu’ÔQ saifoe s'O faille attti- 
bcer cette améfiofatiob à la dimi- 
oution des impôts constatée lots 
du paiement du premier tiers pro- 
visionnel ; surtout qu'un quart 
seulement s’attend à une baisse, 
alors qu'Us étaient près d’un tiers 
(31 %) en oaobre. En outre, Us 
sont plus ettcliDS à parier sur une 
stabifité : 59 %, contre 53 % U y a 
cinq mois. 

comme en octobre, le chômage 
Teste ta première source d’inquié- 
tude. surtout cbet les jeunes à 
faible niveau d'études ; sur l’en- 
semble des personnes Interro- 
gées, 26% font état de «craintes 
en ce qui concerne leur emploi 
dans les mois qui vfennenf ». 

Au palmarès des principales 
préoccupations professionnelles 
« le rnmntien de remploi • est cité 
par 42 % des salariés (et par un 
sur deux dans le privéj, suivi à 
26% par «le niveau de salaire» 
qui fait jeu égal avec «le temps 
consacré au travail ». 


Intecrogés sur la perception de 
l’état d’esprit de la direction de 
l’entreprise, les salariés estiment 
majoritairement que le cdmat gé- 
néral est à l’optimisme (52 %, 
contre 49 % en octobre), même si 
subsiste, quoique atténué, le cli- 
vage publiclprivé (avec respecti- 
vement 47 % et 55 % d’avis plutôt 
optimistes). 

laKK-ntAVAIL 

En revandie, l'inquiétude ne di- 
minue pas en matière d’emploi: 
61 % des actifs estiment que « la 
direction de leur entreprise a plutôt 
tendance â vouloir réduire les qf- 
féctih » - ce chiffre cubninant à 
79 % dans le public. Même si 
l’écart se resserre, tes agents du 
public (73 %) sont toujours plus 
encUas que leurs homologues du 
privé (69%) à penser que «la di- 
rection a plutôt tendance à ne pas 
augmenter les salaires ». 

Interrogés pour savoir si * la di- 
rection arrive à bien expliquer aux 
salariés les changements néces- 
saires pour l’avenir », 36 % seule- 
ment sont de cet avis dans le sec- 
teur public, alors qu’Us se raiiieat 
radjoritairemenr (54 %) à cette 
idée dans le privé. Quant à la 
question du temps de travad, elle 


fait l'objet d’une appréciation 
toujours aus^ œcuménique. 57 % 
des salariés, du pnbBc comme du 
privé, estimant que « la direction 
a plutôt tendance à maintenir le 
temps de travail au niveau ac- 
tuel». 

Comme en octobre, l'indice de 
confiance reste élevé sur le front 
du chômage, 71 % des salariés af- 
firmant * ^irc conjiance ù la di- 
rection de leur entreprise pour 
maintenir l'emploi» (67 % dons le 
public, 72 % dans le privé). Tandis 
que la défiance s’accroît légère- 
ment (de trois points) en matière 
de politique salariale ; 58 % des 
actifs déclarent «ne pas faire 
cottiiance à la direction pour aùg- 
menter leur salaire » (67 % dam te 
public). 

Enfin, même s’Q tend à s'atté- 
nuer, le clivage pubiie/privé de- 
meure lorsqu’on demande aux sa- 
lariés si lldée d’un conflit social 
dans leur entreprise leur paraît 
«probable dans les mois qui 
viennent»: s’Ds ne sont que 31 % 
de cet avis dans te public, ils sont 
toujours 51 % (contre 61 % en oc- 
tobre) à le penser dans le secteur 
concurrentieL 

PhUippe Bayerel 


La peur du lendemain à f hôpital de Strasbourg 

Productivité et rentabilité, des mots qui effraient le personnel attaché à la notion de service public 


D ons l'enceinte de l'hè- 
pitai civil de Stras- 
bourg. flotte une ban- 
derole où l’on peut 
lire : •• Ibcrc hôpital public est en 
dariger de mort ». On redoute ici le 
gel de 120 emplois non mécUcaux 
sur les 7 (KH? que comptent tes dnq 
établissements de la ville. 120 em- 
plois qui \ien(front s’ajouter aux 
300 déjà supprimés depuis 1993. 
Avec ces disparitions de postes 
e.'ügèes par les restrictions budgé- 
taires, •• c’es: le cœur de notre mé- 
tier qui es: menacé et notre respon- 
sabilité a l'égard des patients». 
s'inquiète Suzanne, sage-femme. 

Déjà, nombre de services 
tournent avec un effectif mini- 
mum. Certains sont même nsous- 
dotés ». reconnaît I^ul Castel, di- 
recteur générai adjoint Dons te 
même temps, U charge de travail 
ne cesse de aoitre. 

* On réduit le nombre de lits, 
mais les personnes hospitalisées ne 
sont pas moins nombreuses. Les sé- 
jours étant moins hn^, ks soins et 
les examens, qui demandent des 
préparations, sont concentrés sur 
une plus courte période », explique 
Cathie. « L ’admirtlsfrati/ occupe 
une part croissante de notre trovQÜ, 
ajoute Annond. Hier, en endocrino- 
logie. on faisait deux-trois admis- 
sions par après-midi, aujourd'hui 
c'est cinq». Demain, la suppres- 


sion des - concierges ». qui as- 
surent (’accueü. {'orientation dans 
tes senrâces et gèrem certains ma- 
térids, risque de générer un sur- 
ourt de travail pour te personnel 
soignanL 

Christine, qui travaille aussi en 
eodocrinologîe. raconte qu'rl 
«fout parfois, faute de place suffi- 


sante, faire sortir des patients ffius 
vite que prévu. Du coup, foute la dé- 
marche pédagogique que nous 
awns entreprise avec eux -et qui 
est très importante à l'égard des 
diabétiques - est brutalement inter- 
rompue*. Tous, en réalité, ont de 
plus en plus le sentiment de tra- 
vailler au rendement, dans un 
stress permanent et déplorent ne 


plus avoir de temps à consacrer 
aux malades. 

Prêter attention aux peisonnes, 
les écouter, déceler des choses non 
exprimées, même si elles ne sont 
pas venues pour cela : « tous ces 
extras » du métier, conune les ap- 
pelle Sabine, disparaissent. ,foute 
de temps. Le soin devient' plus 


curatif, moins préventif. Entre tes 
médedns et le personnel soignant, 
tes échanges se [imitent à la tech- 
nicité des traltemeDL « Cest extra- 
ordinaire qu'il n'y ait pas d'erreur, 
vu la masse de travail que l’éjuipe 
abat », laisse échapper un méd^ 
dn. « C’est là le résultat de l'hôpi- 
tai-entreprise », lâche Rolande, 
w Depuis deiu-tritis ans, le mot pro- 


ductivité revient de plus en plus », 
lenchérit Armand. 

Désormais la nouvelle strat^ie 
rime avec rentabilité. Tbut est fait 
pour réduire (es coûts au mini- 
mura. Les qlustements de person- 
nel se fondent sur l'étude de 
charges de chaque service. « Mais, 
on évalue la charge en termes de 
quantité' et non de qualité », relève 
Danny. « On réorganise en fonction 
d’un nombre de biches, d’actiritês 
techniques quantifiables, et non 
d'un besoin d’écouk, de parole, de 
temps morts nécessaires », appuie 
Domiitique. 

Aujourd'hui, sente la coascience 
professionnelte semble pennettre 
de limiter les dégâts. Sabine dit 
avoir « de la chance de revenir 
chaque Jour en étant motivée ». 
Cette vocation, ils voudraient que 
tes politiques et les directions ar- 
rêtent d'en abuser. 

Le maintien de la qualité des 
soins est au cœur de leurs inquié- 
tudes. Depuis le 5 février, à l'appel 
d e tou s tes syndicats (autonomes, 
CFDT, CFTC. CGT et FO), l’bôpital 
est en grève. •• On n'arrive jamais à 
foire grève, dit Armand. Du alips en 
étant extrêmement culpabilisés ». 
Mais que se passera-t-fl le jour où 
le « rasi-le-bol » tendra â bout de 
de cette précieuse motivation ? 

Laetitia Van EedütotU 


Une mobilisation générale 

Un peu partout en Bnnce, la tension monde dans les bôpitanx. 
Cette année, la réforme bospitaliêre entre en vigueur. Les dépenses 
du secteur (qui représentent plus de la moitié de celtes de l’assu- 
lance maladie) ne doivent pas progresser de plus de 0,51 % (bon re- 
valorisatioD salariate et inflation à la mobilité). 

De nombreux bôpftaxix, cenx de Strasbourg notamment, voient 
leur budget stagner, si ce n'est baissée Restrictions budgétaires qui 
vont entraîner des réduedons «reffèctlft, voire parfois la fenneture 
de services. Cbaque régioa va être dotée «f une agence d’bosprta&a- 
tloD qui aura la responsabilité de répartir, dès 1998, les dotations 
entre les difterents établlssemmits de soins (hôpitaux et cliniques) 
et de restructurer te tissu bospltaliec 
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Une forte perméabilité 
au discours « moderniste » 


Les jeunes sont les plus enthousiastes, suivis par les ouvriers 
et les employés, qui devancent, dans certains cas, les cadres 
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A près l'encensement de 
rentreprise dans les an- 
nées 80 et les désillu- 
sions qui ont suivi, on 
aurait pu penser que le discours 
managériai était moins mobilisa- 
teur pour les jeunes générations ou 
encore que les catégories profes- 
sionnelles les plus fraies, ouvriers 
et employés en première li^e, 
étaient plus que jamais attentives 
au maintien du statu qoo. Or les 
résultats du deuxième sondage 
ipsos font apparaître une certain 
«perméabilité» au cbangement, 
m&ne au bas de TécheOe sociale, 
édnd, 39% des salariés affirment 
qu'Os préfêreraient un autre statut 
que celui de salarié s'Qs en avaient 
la. pos^Qité C45 % dans le secteur 
privé;. 

Ces résultats laissent perplexes. 
Surtout la volonté de, cbanger de 
statut peut cacher des aspirations 
diamétralement opposées : s'agit-Q 
de devenir indépendant ou, au 
contraire, fonctionnaire ? Le son- 
dage ne fe dit pas mais, en re- 
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vanche, on apprend que la volonté 
de changement est beaucoup plus 
forte chez les ouvriers (près de 
56%) que chez les cadres supé- 
rieurs (25,7 %), et que la sécurité de 
remploi cooÂitue on paramètre 
important pour les employés et les 
ouvriers non qualifiés. 

La situation semble quelque peu 
différente pour les moins de trente 
ans qui sLmt ks plus nombreux à 
exprimer leur dé^ de changer de 
statut: pour eux, la •bonne am- 
biance et la ♦ passion pour le tw- 
vai7 » airiverit larguent en tête des 
autres préoccupations (44,4% des 
16-24 ans se soudent de la sécurité 
de remploi II. Et, même ri près de 
75 % des moins de trente ans se 
disent satisfoits de leur situation 
professionneUe, 40 % de cette 
tranche d’âge assurent qu'il leur ar- 
rive souvent de penser à changer 
d'entreprise, contre 28 %. de l’en- 
semble des sialariés. 

SurtcnA alors que l'annonce de la 
fermeture de Pusine Renault à Vîl- 
vonie fie 27 fë^nrfer dernier) est in- 
tervenue pendant la réalisation, du 
sondage Ipsos (du 21 février au 
8 man), YaccueS largement positif 
réservé par certains au disccâirs li- 
béral est très inattendu. 

Les jeunes en particulier 
semblent être un terrain propice. 
Ainsi, la fiedl^iité « évoque quelque 
chose de plutôt positif » pour 78,5 % 
des 16-24 ans, contre 70% pour 
l'ensemble des salariés intenogés. 
Connotation tout aussi favorable 
pour le salaire au mérite (72,5 % des 
16-24 ans c(»)tre 66 % en moyenne), 
le iîbéralisQie (plus de 70% contre 
66%) ainsi que pour la Bourse, le 
profit, alors que les plus âgés se 
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montnsDt plus réservés concernant 
ces deux derniers items. 

Autre surprise, les ouvriers et les 
employés accuefllent plus qu'Os ne 
rejettent ces concepts, parfois 
même avec davantage de vigueur 
que les cadres. Ainsi, 703 % des ou- 
vriers non quaMés sont plutôt fa- 
vorables au libéralisme contre 
62/4 % des cadres supérieurs I Pour 
cès derniers, â' plus de 63 %, le 
terme « soci^sme » évoque qud- 
que chose de plutôt positif, contre 
49 % des ouvriers. 

le monde à Tenvers ? Un prenûer 
facteur invite à interpréter ces ré- 
ponses avec prudence : le sonda^ 
porte exclusivement sur les salariés 
qui occupent un enipioî stable. Les 
jeunes actifs qui sont dans une si- 
tuatitm précaire, et ils sont de plus 
en plus nombreux - CDD, intérim, 
conliats d’aide à l’emploi repré- 
sentent 30% des statuts pour les 
jeunes débutants, selon une en- 
quête du ministère du travail pu- 
bliée en juîDet dentier -, n’exprirae- 
raient peut-être pas le même 
engouement pour la flexibilité. Il 
n'empfidie que les résultats du son- 
dage interragenL 

Certains en déduiront que les sa- 
lariés se sont résinés à ridée que 
les «grands chantiers de la moderni- 
sation » sont inéluctaUes. D’autres 
dircMit que, ^ qu'ils sont présen- 
tés, certains concepts comme le 
« libéralisme », le « socialiame v, et 
surtout la « flexibilité » sont vagues 
et peuvent donner lieu à des inter- 
prétatioos divergentesL 

Ainri, selon que te salarié entend 
par flâdbOité un simitie aménage- 
ment des horaires ou bien la néces- 
sité de s’adapter aux nouvelles 
technologie ou encore la réduc- 
tion du temps de travaO avec dimi- 
nution des salaires, son apprécia- 
tion ne ser^ certainement pas la 
même. Sur la question des revenus, 
les marges de manoeuvre semblent 
d'aiDeuis limitées puisque près de 
49% des salariés se disent plutôt 
mécontents de leur salaire et 37 % 
estiment être très mal ou mal payés 
par rapport au travail qu'Qs ac- 
complissent 

De même, le fah que la grève soit 
connotée de manière fdus native 
que poritive par rensemUe des sa- 
lariés (49 % contre 46 %) peut être 
analy^ de plusieurs façons : on 
peut en déduire que les ssüariês cri- 
tiquent le principe même de fsûre 
grève, ou alors que ce ntoyen d'ex- 
pression leur paraît moins efficace 
que par le pa^ pour faire aboutir 
leurs leveodlcatioDS, sans que soit 
remis en cause son ttien-fondë. 

Ën/ÏD. le ^dlcat a une connota- 
tion positive pour la malorité des 
personnes interrogées (57%) en 
particulier chez les 16-24 ans 
(63 %) : peut-être les salariés sont- 
ils favorables au changement, s'il 
est négocié- 


Clarisse Fabre 


Yfê express chez DHL 

L'entreprise en croissance est prise dans un tourbillon de changements 


I mplantée en France depuis 
1976, DHL, entreprise spéciali- 
sée dans le iranqxHt interna- 
tional, est passée en vingt ans 
du statut de PME à celiti de grande 
entreprise. Son acthnté progresse ac- 
tueDeraem d’environ 20 % chaque 
année. Ses effectifs *- 1 300 per- 
sonnes, dom 150 iKuveaux en 1996- 
CMit augmenté de 60% en quatre ans. 
Le diifiîe d’alTalres devrait dépaæer 
le müUard en 1997, et la direction 
prévrnt de le doubler d’ici quatre 

an^ 

Cette bcxine santé économique a 
néanmoins un prix : des change- 
ments pennanents et donc du suess 
pour tes salariés. €r efifêt, face à une 
concurrence de plus en phis rude, 
DHL mise sur l'innovation. La re- 
fonte totale des applications infor- 
matiques et la régionalisation - 
l’éclatement des deux ^undes dôec- 
tioos centrales en trois directions ré- 
gkmates - figurent parmi tes grands 
bouleversements îmenenus ces der- 
niers temps. Depuis quelques mois, 
b société possède même une dûec- 
tion intitulée «« conduite du change- 
ment ». Tous les projets sont présen- 
tés dans un catalogue que les 
salariés peuvent consulter. Au pro- 
gramme : dix-sept projets priori- 
taires, à réaliser dans Pannée, et une 
trentaine d’autres moins importants. 

Ainsi, la régionalisation du 
« customer service ^ est en cours de 
réalisation : composé auparavant 
d’une équipe téléphonique et d'une 


équipe de réclamations, le service 
clients va désormais s'appuyer sur 
des cellules multifonctions régio- 
nales, sort des équipes de sept ou 
huit personnes pr^alentes, suscep- 
tibles de répondre à toutes ies de- 
mandes. 

Le principal objectif de ces chan- 
gements perpétuels est. bien sûr, 
d'améliorer le service rendu au 
citent Avec une moyenne d'âge de 
trente-deux ans, le personnel, 
souple et adaptable, a longtemps 
loué te jeu sans rechigner. Face à un 
management extrêmement indivi- 
dualisé, les conflits et les revendica- 
tions ne faisaient pas partie de la 
culture maison. « Lors des premières 
réunions auxqueites fai assisté, ils par- 
iaient des problèmes de parking *■, ra- 
conte un dâ^ué du peisonneL Dé- 
sormais, les ^oses changent peu à 
peu. 

fait les réactions varient sdon 
les services. SI la refonte des appGca- 
tions informatiques a beaucoup sim- 
plifié b vie des informaticiens en 
leur pennetcant notamment de tra- 
vaOter sdon des horaires plus légu- 
Bers, la réorganisation du « custo-* 
mer service » suscite la méfiance : 
jusqu’à présent le passage du ser- 
vice de réservation au service léda- 
matioo était vécu comme une pro- 
motion. Du coup, la polyvalence 
n’est pas forcément emnsagée d'un 
bonoefl. 

Re^e que U nécessité de s’adapter 
en permanence s’ajoute au stress gé- 


néré par ie métier : « Nous sommes 
dons l'express, nous vivons dons l’ur- 
gence. Et nous aurions besoin que tout 
ceki se cainte un peu pterôz que d’ètie 
sans cesse bouscubi *, insiste une 
employée. 

Consciente du danger, b direction 
a défini quelques principes de base : 
ne iamais démarrer plu^ujs projets 
en même temps, essayer de faire 
évoluer les personnes en place et as- 
socier l'encadrement le plus en 
amont possible. Dr plus, nous es- 
sayons de donner un message dair en 
ternies de vision - voilà ce que nous 
souhaitons être dans trois ou quatre 
ans - et d'e:qiliquer comment cela se 
traduit pour chacun en termes d’ob- 
jectifs ». explique Etienne de Long- 
vBIieis, directeur de b conduite du 
chattgement 

Au-delà, pointe un autre risque, 
propre aux entreprises en bonne 
santé, qui fiait que des salariés, forte- 
ment soUlrités, ne se sentent pas sut- 
tisamment associés aux fruits de 
leurs efforts. 

En témoigne l’aneaSote rapportée 
par la CGT : « A latin de rannèe, on 
nous a rejvsé une prime de 
2 dfO./rancs sous prétexte que la crois- 
sance n’était que de 13 %. Or, quel- 
ques Jtwrs après, le PDC est puW à la 
télé\.idon et a annoncé une croissance 
de Nous avons fait une note à la 

direction mais nous n’avons toujours 
pas eu de réponse^ » 

NaâiaiieMlekuz 


Les satisfactions et les mécotitentemenls 


■Pour chacun des points summtSt êtes-vous plutôt satisfait ou plutôt mécontent ? 


pluioriiïCQNiffir 

1 



L'INISFT DE VOIRE TRAVAIL 
U CONRANŒ (XfW V0(jS ACCORDE 
L'AMBUNŒ DE VOTRE SBMŒ 
VOS RBMIONS AVEC VOIRE SUPSUEUR 
VOS HORAIRES K TRAVAA 
imiSATION DE VOS COMPÉrmCES 
LA OARTÉ DE U DéMnON DE VOIRE PO^ 
LACHARGEDETRAVAl 
ICSAVANTAGBSOGUUIX 
lE OtVORlUtBIÉS DE FORMATION 
(ffTHME DE PROGRBSiON 

VOIRESAIABE 

lESPKSPECnVESOECARRlBiE 


PlUIOTSATISFArT 
i ^ 


_85 


84 


8i 


79 


78 


73 


71 


65 


55 


52 


52 


51 


44 


Parmi les éléments suivants, quels sont les trois qui comptent le plus 
pour vous 7 sEcraRPLiBC secieurprivé secîeubpubuc 


ÈRE RECONNU PAR UN TTRE 

)0% 1 

7% 

ÊTRE AUTONOME DANS SON TRAVAR. 

43% 

fAK<}UiRÈREDANSUNEENTRB>RiSE]l% | 

11% 

DISPOS» DE LA SÉCURDÉ DE LÏMPlÛI 

57 % 

GAGNaiEAUCOUPD'ARGB'ir 

)8% 

27% 

ÊTRE PASSIONNÉ PAR SON TRAVAIL 

55% 

EXBCBDESRESPONSABinÉS 

27% 1 

X% 

1 TRAVABia DANS UNE BONNE AMBIANCE 61% ! 


} 


SECIEUK PRIVE 

49% 
iô% 

49% 

65% 


Pour chacun 
des termes suivants, 
dites s*il évoque 
pour vous 
quelque chose 
de plutôt posÜÿ ou 
de plutôt négatif ? 


NÊ^ 


TRAVAI. 

CARRÉS 

RB)Ua. DU THilPS DE TRAVAIL 
FLEXHUIÉ 
RÊlRAnE 
SAIABSAUMÉRIIE 
IBÉRAUSME 
PATRON 
FONCnONNARE 
SYNDICAT 
SOQAUSME 
BOURSE 
PROHT 
GRÈVE 
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Diplômé Bac+5 ou Bac-i-4 (toutes filières) 
Cadre d'entreprise expérimenté {6 ans minimum) 


Donne^wus les moyens d’vtrc encore meilleur 



Institut Supérieur du Commerce 



3Êiia3 CYCLES 



Audit et Management des ressources 
humaines 
IfUII. 

^ . \Mlit 

Gestion fie patrimoine 

^ tymmUK-r fitttnttitsHiti!. 

HxttvrTpHnuvieTri»\n\xthilivr... 

Bnanee, Trésorerie, Ingénierie ftneneièia 
^ i«u!i‘ruViir.nfi(iia-«vr. 

TVùwtm'r tl'viinvpriiic tbr hmitiw... 

Maricoting et Gestion eommeruiaie 

iN pOHlnit. 

K Dirwnw tlv viHuuniniLinhui/Mnittaÿi:. 


Man a gemen t stratégique, entrepreneurial 
at de la qualitâ 

^ lUrucihm il'cinrvitnsc. 

~ .MiimaiL-r iiwilirv 

Audit et Conseil / Contrôle de Gestion 

^ r'iiHmWtwr tic ÿiviNm. 

.Kuililviir tn viiunulfuitt... 

Ing én ierie d’affishes et i U ég oc c ûitemettonaf 

^ Tniilvr. 

^ iHàf-'ttwur trtiffairvf.... 

Marketing, Logistique et Distribution 

^ SUmiO/itr triinufxttwiUniw] 

I.Xx.’Ittit. I‘rtnlit<rthtu. r>f*fmVf«fio«... / 
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Un système qui « matdie sur la tête » 


INSERTION : LES POLITIQUES EN CRISE 
de Simon Wuhl 

« Sociologie d'aujourd'hui », PUF, 286 p., 138 P. 

V oid un travail qui ne donne pas les grandes envolées. 

L’analyse est sobre, serrée, parfois un peu ardue. EDe ne 
laisse rien dans le flou, et remonte au début du siècle pour 
indiquer ia place prise par l'Etat pour promouvoir le mt^le 
fbrcflste de production. Un modèle qui a asûiré une fonction d’Int^ra.- 
tion professionndle jusqu’à la fin des années 70. A partir de là, U connaît 
des ratés. Et l'Etat innove ; de passive, son action sodaie se fait active. 
Maïs, dès 1983, on assiste à un « repli monétariste • de sa potitique écono- 
mique qui abandonne le projet d'une relance keynésienne ; et les dispoâ* 
tiâ'd'ûisertion tombent à plat Le «/uca/» aurait pu prendre le relais. 
Mais l’autear montre l'essoufiAement progressif des contre-j^uvoirs nés 
dans certains quartiers pour y modifler le cadre et les conditions de vie. 

Un des tiièoies majeurs du rapport Dubedout. «^ire des habitants tes 
acteurs du changement»*, est tombé en désuétude. Et, dans une dé- 
marche paradoxale, c'est encore l’Etat qui a impulsé la politique de déve- 
loppement social local. Cependant le divorce va s’accentuer entre ceOe-ci 
et une logique économique sur laquelle elle n'a pas de prise, ce qui 
conduira à un « enfermement progres5;/de Hnsertion au sein de la sphère 
du sodai », d'autant que « la ^rmation et l'insertion en entreprise viennent 
buter sur la riffdité » d’organisations restées tayloriennes. 

:^on Wuhl braque un éclairage cru sur les parois d'une impasse. Pour 
en sortir, n estime que, même «â elles sont stimulantes, les pistes tracées 
par les tenants de l’économie sob'daire ne sont pas adaptées. Des îodrvi- 
dus en situation d'insécurité sont mal placés « pour expérimenter des 
firmes innovantes et peu dénies de parddpation à racthité économique ». 
U salue reffbit de ciblage des personnes et des objectifs représen^ par 
les PUE (Hans locaux d'insertion par l'économique), mais fl prône sur- 
tout une véritable coopération contractueDe public-privé dans les terri- 
toires (fl décrit, en ce domaine, le concept de société de développement 
soGdaire mis au point par Bernard Brunhes Consultants) et une articula- 
tion entre le système d'insertion et le système productif pour favoriser la 
progression parallèle de la quafllîcatîon des personnes et de celle des or- 
ganisions de travail Et cela sans évacuer le rôle de l'Etat (impulsion, ré- 
gulation), sans céder à la tentation du tout-local Selon Simon Wuhl, au- 
jourd’hui, l'insertion « marche sur la tête parce que tournée vers le passé ». 
Son livre aidera à ia faire retomber sur ses pieds. H est en tout cas in- 
dispensable à tous ceux qui sont associés à ses cheminements et à ses 
combats. 


Daniel Urbain 

9 a Il r fi f 


RENCONTRES 

• COMITE D'ENTREPRISE. La 17* édition d'Ecoprise Paris, rendet- 
vous national des comités d'entreprise et des collectivités, se déroule 
à Paris (Palais des congrès, porte Maillot) du 25 au 27 mars et réunit 
plus de 300 exposants et fournisseurs, pour la plupart leaders dans 
leur secteur d’activité. A en aolre une étude réalisée à l'occasion de 
la manifestation, 95 % des CE disposent d'un budget réservé aux ac- 
tivités socioculturelles. Il est en moyenne de 1 % de la masse salariale 
brute, environ 14 milliards de francs par an. Prenuère aoivité des 
CE : célébrer Noèl. 50 % des CE organisent un arbre de Noël ou un 
spectacle (75% en 1990). Autres événements les plus souvent mar- 
qués: les naissances (70% des CE), les mariages (65%), les décès 
(65%) et les départs en retraite (60%). 

• INNOVATION. La 6* édition des Entretiens de la technolo^e, orga- 
nisée en coUaboration avec la Commisrion européenne, se tiendra 
les 26 et 27 mars à l'Ecole centrale de lille. Trois thèmes seront abor- 
dés au cours de la séance plénière : Prospective et priorités techno- 
logiques en Europe», «Recherche fondamentale européenne et 
création d’entreprises », « Financement de Pinnovation en Europe ». 
La manifestation s'intéressera également aux nouveaux enjeux de la 
gestion de la technolc^e dans les entreprises, sous l'angle de la 
compétitivité et des méthodes de management 70 ateUers inter- 
sectoriels permettront ensuite d’approioadir chacun de ces do* 
mmnes. 

Contaa : secrétariat général des Entretiens de la technologie ; Lon- 
dez Conseil TéL : 01-40-11-87-08. 

• INTERNATIONAL Le Salon de l'expatriation et de la mobilité in- 
ternationale aura lieu les 26, 27 et 28 mars à Paris. Cette manifesta- 
tion s’adresse aux entreprises exportatrices, aux cadres internatio- 
naux, aux futurs expatriés et aux indépendants qui s'orientent vers 
un développement international. Au programme, une quinzaine de 
conférences spécialisées. 

Contact; Cohésion. Tél. : 01-46-97-20-49, 


JTÇÇXl^ 
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1 PROGRAMME 


j DOCTORAL 


1 Pour devenir professeur, chercheur, 
j conseiller en gestion et économie 
d'entreprise 


■ Programme Post-DEA de préparation 


à une thèse de Doctorat lAE rfAlX-ESSEC 

Diplôme requis : DEA en Sciences de Gestion ou Èconamie 


■ Thèses dirigées par des prafesseuis de TESSEC 


■ Durée des travaux : environ 3 ans 


■ fossîbîHMs de bourses de redierdies 


significatives 


Possibilité de pré-recrutement 




■ DEA «Sciences de Gestion» lAE d'AlX-ESSEC 


0 ip(ôffle requis : cycle ou gionde école dlngènieuR 
oudegesinii 




Date tfmfte des candidatures : 

25 juin 1997 


* iBMUtMtnt » Il lOV Vil fOnt-Vudi w. 
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CnMM ISSK. IttdhSHtncs tftwwyi—d ViMUH AnB. 4uo(Mliin iv IWl. 


ASM 1 li Di»^ d» Cbnmm tt ^iMn» di VouillK M d0ite->Alne. 



La prochaine bataille de l’armée de métier : 
gérer ses ressources humaines 

Comment réussir la cohabitation entre civils et militaires tout en levant l'ensemble 
des résistances au changement 


P ersonne ne s*y est trom- 
pé. Ni les cabinets 
conseils en manage- 
rnent ifl les états-majors 
militaires (teire, air, mer, gendar- 
merie). Tous savent que les années 
vivent aujourd’hui une double ré- 
vohition : la réduction de leur tôt' 
mat - attendue depuis U chute du 
miu- de Bedin > et leur profession- 
nalisation. annoncée le 22 février 
1996 par le président de la Répu- 
blique, Jacques Chirac Les consul- 
tants, en mal de marchés, y voient 
l’occasion rêvée de poser de nou- 
veaux jaloos, et âsriègeot tâépbo- 
niquement les QG ou essaient de 
se souvCTiir d’un camarade de pro- 
motion qui, ayant choisi la carrière 
mflicaire, pouirait intercéder en 
leur faveur 

Côté têtes g^onnées, l’heure est 
au brainstorming. D’abord penser 
« reconversion », conséquence des 
sévères restrictions budgétaires 
imposées par la dernière loi de 
programmation militaire (1997- 
2002). mais aussi « armée de mé- 
tier» avec tout un ensemble de 
questions à r^er : recrutement de 
civils - à une échelle beaucoup 
plus importante que jusqu’alors -, 
remplacement des aillés (l'Opel 
au volontariat et ses modalités ne 
devraient pas y suffire), ct^aUta- 
tion culturelle, mobilité géopa- 
tÂique et ptofessiaoaeBe des mfll- 
taires en place, etc Bief, comme 
l’indique le colonel Tbavers. à la di- 
rection générale du service des 
ressources faamames de la ^ndar- 
merie nationale. « en termes de 
rnanagement. nous faisons ou- 
jourd'hui un grand bond en avant 
Nous devons enclencher la vitesse 
supérieure ». 

Les problèmes se posent diffé- 
remment d’une mmée à une autre. 
D’ici à 2ÛÛ2, les efforts majeurs de 


la marine doKrent porter sur le re- 
emtemeot de dvQs, alors que le 
reste de ses eflectifs mflitaires, et 
donc leur organisation hiérar- 
chique. ne seront pas trop peitur- 
bés. L'année de terre, eUe, devra 
diminuer une part assez impor- 
tante ses sous-officiers, aug- 
menter ceDe des mDitaiies du rang 
(pl^s naguère occupées par les 
appelés) et recruter des civils, mais 
à un niveau peu diffErent de celui 
d’aujourd'hui 


Quoi qu'n eh soit, il faudra faire 
preuve d’imaginatiOD et de savoir- 
faire managerial pour calmer les 
angoisses: «le personnel est in- 
quiet». **nous devons nous recen- 
trer sur notre coeur de métier mili- 
taire », » faire comprendre aux 
hommes du rang qu'un civil, ce n'est 
pas te diable », « que leur statut à 
eux et leur déroulemeiü de carrière 
ne seront pas touchés », reformer au 
droit du travail, aux relations syneS- 
eales», * apprendre à évaluer et 
ntm plus à noter»,.. Tbns ces té- 
moignages donnent une idée des 
chantiers en cours. En commen- 
çant peut-être par le vocabulaire 
utilisé, à modifier sans doute pro- 
gressivement. « On ne trovaiîle pas 


dans l'armée, donné en exonple 
un gradé de Faimée de teoe, on y 
remplit une mmortr Qbd cMI va 
s'exprimer de cette manière ? » 

Rue Royale, au si^ parisien de 
l’état-major des cols bleus, le choix 
des mots n’efffaie goère. « Nous 
avons la chance d'être une armée 
très technique, expliqué le vice- 
amiral d'escadre directeur 

du personnel mDitaire de la ma- 
rine et dont la solide réputation 
d’expert en managmnent tient no- 


tamment à son passage à la tête 
du Centre de formation et de ges- 
tion des ressources humaines in- 
terarmées (CFRH). Nous parions 
donc depuis longtemps de “métiers" 
et réfléchissons en termes de “hié- 
rarchie de la corr^étetKe". » 

La marine fait figure de pion- 
nière. Ses réflexions portent au- 
jourd'hui sur Textemalisation ci- 
vile d’rm certain nombre de 
fonctions (restauration, tranqwrt, 
fbimatîon) afin de se recentrer sur 
sa vocation mlitaire, ainsi que sur 
la création d’un ossessment tenter 
qui permettra de mieux repérer 
les hauts potentiels. la cohatrita- 
Qon ne lui fait pas peim D*nes et 
déjà ses cadres mffitaires suivent 


des stages de seasîbflisatioa au 
syndicalismé, au droit du travail 
(«Us heures supplémentaires, ça 
existe... »). L’exemple de Faéionaa- 
tique navale, qui compte un g ra^ 
n o mbre de ci^nls, est mis à profit 
pour tirer tes «meSleures pra- 
tiques ». 

A la cütectloa générale du ser- 
vice des ressources humaines 
(SRH) de la gendaimei^ dans le. 
bureau du général de divltion An- 
dré Lorant, les édiéances fritures 
mr>wiî!wy>t' égalemenL Le pan est 
douUe. D’abord être sflr qire le 
rôle majeur tenu jusqu’à mainte- 
nant par les appelés cp 000) - des 
«gendarmes auxiliaires» au 
contact du terrain - sera pris en 
compte lors des derniers arbi- 
trages budgétidres afin de rendre 
phis attractif le vdontariat dans la 
gendarmerie. Et ce pour des ques- 
tkms évidentes de sécurité sur le 
tenitedre. 

Ensuite, restrûtkms budgétaires 
obligent, fl ^aglt ausâ de requali- 
fler quelques milliers de gen- 
darmes dont les emplois - essen- 
tiellement administratifs et de 
soutien logistique - ont été suppri- 
més. Le tout sans perturber leur 
défoulen^mt de canière. tcB fmt 
réfléchir en termes de mobilité à la 
fiù prqfiasionnelle etgAtgrqphiçue, 
penser aussi à Teinplbi du aeyoînt, 
au logement», ex|fli^ te gâiéral 
LoraoL La priorité : rassurer les 
troupes. L’état-major a donc en- 
trepris toute une série de tournées 
pour infonner et expliquée Avec la 
déflnitim d’un léfâentid des em- 
plois pcéds, te SRH souhaite trai- 
ter au cas par cas, via des entre- 
tiens indlvâiualisés. Avec ensuite 
des stages de formation pour 
réapprendre le teoain. 

Jtfiirje-Béixtrice Baxidet 


Stratégie et management 

famée est depuis longtemps adepte des tedmiqiies de manage- 
ment, quand eDe ne les tnvente pas dle-mème. TMit militaire aime à 
le rappeler; Qu’est-oe-qiie le déba^nanent do éjoin 1944, si ce 
D’est une magnifique gestion de projet? Et le management par ob- 
jectif ? N’en somines-oons pas les préairseius ? 

n est vrai que de nombreox otfideis snpéifems, nne fols att^nt 
rége de ia retraifo, se reconveidsseot dans le conseD en eoiieinjse 
avec une spécialité marquée : la sizafogie, inventée par les lafBtaires 
au IV* siècle avant JML Alnk, des multinationales qui se batimit 
avec leurs concurrents souhaitent ntiUser la méthodologie des ai» 
mées en campagne. 





La France prépare les 34'^ Olyinpiades des métiers 


\^trjne internationale des professions manuelles, la manifestation est un tremplin pour les jeunes 


A rt floral, bijouterie, caiv 
relage, chaudronnerie, 
coiffure, ébéuisterie. 
taille de pierre, tôterie- 
caiTosserie,.. : au total 41 profes- 
sions sont en compétiÀm à l’occa- 
rion des 34^ Olympiades des mé- 
tiers qui se dérouleront à 
S^-Gall, eu Suisse, du 4 au 7 jinl- 
let prochain. Organisé tous les 
deux ans, ce grand concours inter- 
national de fonnation iHofesshm- 
neUe mettra cette année en pré- 
sence des candidats 
(traditioanellement, 90% sont des 
garçons) venus de 31 pays, de 
l’Afrique du Sud à la Finlande, en 
passant par la Malaisie et Singa- 
pour. 

Oigamsatrice de la deonère édi- 
tion à Lyon en septembre 1995, où 
eOe a\'ait remporté onze médaflles, 
la France enverra cet été quarante 
candidats (aucun tricolore ne 
concourant dans ia exhégorie « for- 
blantier-couxieur ») et autant de 
suppléants. Agés de vingt deux ans 
maximum, les intéressés devront 
justifier d'un niveau de frmnation 
compris entre le CAP et le BTS. 

Dotée d'un budget de 9 millions 
de francs financé par cinq minis- 
tères (éducation nationale ; travail 
et affaires sociales ; PME, 
commerce et artisanat ; jeimesse et 
sports : agriculture) et une multi- 
tude d’Organisations profession- 
nelles (Aération nationale ^ bâ- 
timent, Union des industries 
métallurgiques et minières, 
chambres tte métiers.-), la partici- 
pation de la Fraixe est placée siMis 
la responsabilité du Comité fian- 
çais des (^ympiades des métiers 
(Cofom). A chmge pour hd d’orga- 
niser, en coUabcàatioQ étroite avec 
les conseils r^'onaux. les profes- 
sioimeis de chaque secteur ifactivi- 
té et les formateurs qui sont au 
contact direct des jeunes, la sâec- 
tion des quarante membres de 
« l’équipe de France des mÀieis ». 

La sélection a commencé dès 
Fautomne 1996 : les épreuves té- 
gionales auxquelles ont participé 
2 000 candidats ont psmis de dé- 
signer 309 ianrêats. Au cours du 


pfemier trimestre de cette année, 
les finales nationales, organisées 
dans les régions Rhône-Alpes et 
RTitou-Cbarentes, bat abouti à la 
sélection de trois candidats dans 
chaque métier, soit 120 Jeunes au 
total. 

Dernière étape, piusieucs stages 
collectifs d'entràïDement et de psé- 
^ration professiOQnefle, oigaitisés 
par le Cofom avec les branches 
professioaDelles et les centres de 
formation, conduhoot à arrêter dé- 
finitivement la Este des quarante ti- 
tulaires et autant de suppléants, 
qui sera connue le 26 mai. Ainsi 
constituée, l’équipe de France sera 
ofiBdelleiQent p rés en tée le 11 juœ. 
Les candidats suivnmt, dans les se- 
maines précédant les Olympiades, 
une dernière préparation au 
concours. Les épreuves conristeDL 
dans chaque spédalrté, en une dé- 
monstratioD de haut nlveaii réali- 
sée sous Fcal du grand public 

PÉDAGOGIE DE L'EXBtiPlf 

^-delà l’enjeu de la compéti- 
tion, rintérêt d'une telle manifosta- 
tiOD est d'abord de valoriser, par la 
pédagogie de Fexemple, le rUe de 
ia formation professionnelle, 
comme le soutire Guy Métais, 
président du Cofom et ancien di- 
recteur des ressources humaines 
d’^catel-QT ; « Ce concours inter- 
national apporte la preuve aux 
Jeunes que ceux qui ont le courage 
d'apprendre un métier réussissent, 
Aant entendu que ia maîtrise d'un 
savoir professionnel constitue la 
meilleure garantie d'insertion sur le 
marché du travaîL » 

Considérées depuis 1950, date de 
leur création, comme une véritable 
vitrine intemationaie des métiers 
manuels, les Olympiades consti- 
tuera attssi une occasion pdvfl^jée 
de faire évoluer les mentalités: 
-f Aujourd’hui, les contenus de ces 
métiers s'enrichissent ets'intdlectua- 
lüent Résultat: les travailleurs dits 
manuels ont de plus en piur recours 
à des oufrTs intetleetuels », plaide 
Guy Métais, mettant es avant 
rexemple des charpentiera qui uti- 
flsent Finfoonatique. 


De façon iflus pragmatique, sur 
le plan IndîvldueL « le fait d’être sé- 
lectionné au niveau national pour 
partiàper à un td conaxifs, pour- 
suit le président du Cofom, fiit 
prendre conscience aux candidats de 
irais eapadtés prcfistiomdles, alors 
que traditionneBemeTtt, dans les mé- 
tiers manuels, les meflIraTs sont gé- 
néralement très modestes ». 

Cest ri vrai que ceriaâns, stimu- 
lés par cette expérience, ce- 
prenneDt gofit aux études hisuriie 
d'acciDitre leurs compétences : abi- 
ri Gqy Métais se souvieot-fl iTun 
jeune homme, titulaire d’un bac 
pjofessicniDel, qui, après avttb dé- 
croebé une médaflle à la decnièie 
édition dn concours, s'est lancé 
dans une formation de terimicîeD 
supéoeuL 

Quant aux finalistes, pazmi les- 
quels seront désignés les jenues le- 
présentants de la France, leur en- 
thousiasme pour cette compétiticm 
de haut niveau ne se démœt pas : 
« Savoir que j'aurai peut-être la 
chance d’aller à Saint-CaB est évi- 
demment une grosse satisfaction 
personn^e », s'exclame ODrim VO- 
liclœr, vingt ans. m Aiguillé sur les 
Ofyntpiades », comme 0 dit, par son 
centre de fonnation, le jeiue 
bomine a la chance avoir été re- 
tenu parmi les trois finalistes en 
technologie de rantranoMle. Htu- 
taire ifuo BEP et d’un CAP, fl pré- 
pare actueDerorot nn bac prrâ^ 
sionnel en alternance de 
mahitenaDce aufomobOe à Mar- 
seflle. 

Même pour ceox q^ revjennent 
sans médaifle, la participation aux 
Olympiades constitue im formi- 
dable trenqilin profissricmiid, d’au- 
tant que cette compétition fotexna- 
tionale est de plus en plus comme 
dans les difféEeits secteurs (Tactivi- 
té. Médaille de bronze en méca- 
nique agricole aux Olympiades de 
Lyon en 1995, Patrick Weber, 
compagnon du devoir de vingt- 
quatre ans, actudtement 
dans une entreprise de la r^n 
nantaise, le dit très Dettement: 
«Oufrtr k surplus d'expériertee pro- 
fessùxindk que m’a apporté la pré- 


paratim des épreuves le concours 
m’a ouvert des partes auprès des em- 
ployeurs. Quant à ceux qui ne 
comaissaient pas les Ofyrr^ades,fi 
leur ai aqiliqué de quoi il s’agis- 
sait» 

Bac scfences et tedUKAigies du 
tertiaire (STT) en poche, au- 
jourd’hui en première année de 
BTS d’assistance de gestion des 
PME-PMI dans un lycée donnais, 
Laurence Ifriby, dhc-neuf ans, fina- 
liste en tecfanolo^ de Finfruma- 
tion, estime pour sa part qu'« une 
sdKtion nationale, ça firo tout de 
siàte un plus sur mon CV». 

Rnaürie égatemeoL en tournage 
à commande numérique, Cédric 
SemaiZle, dis-huft ans, en contrat 
de quaSficatioD ptofirâsionoélle à 
Angoolême, attend avec impa- 
tience de savoir S’A aura la rharyg 
de défendre les couleurs de ia 
France à Saim-Gafl cet étô: «Qum 
qu'il advienne, cdte expérience sera 
un plus. Lorsque Je chercherai du 
travaü, cette sélection me donnera 
des atouts suppiémenùdres. Et même 
plus tard, au cours de ma vie pngês- 
sionndle, elle me permettra sans 
doute de progressa' plus rayndement 
dans l’erdr^uise. » Preuve, s’il en 
était besoin, que les candidaK des 
Olympiades ont déjà une idé e 
artêtee de la strat^je profes s ion- 
seDe qu’fis comptent mettre en 
oeuvre. 


PMBppe Baverel 
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Noire client est une SOCIÉTÉ INTERNATIONALE DE CONSEIL en productivité, 
présente sur les cinq continents. Leader snr son marché, coEabraant avec les entreprises les {dus 
jnestigieuses et les plus exigeantes d'Europe, d'AmêiiqTie et d'A^e ; la qualité de ses 
collaborateiijs et l’efBcacitë de scm ap|»odie ccmunerciale ont fait son succès et sa réputation 

<tanB le mop rift . 


recherche 

VICE-PRÉSIDENT RÉGIONAL 

TOTESTIEL DE RÉMUNÉRATION EXTRÊMEMENT ÉLEVÉ 

Afin d'accompagner sa croissance, notre client lechercbe la coUabmatimi d'un 
VICE-FRÉSIDENT lÛËGlONAL, commemal expérimenté, capable de négocier au {dus liaut 
nivean des entreprises et de développer un vQhzme d'affaires iznp(»tant 

* Vsns êtes âgé d'au moins 35 ans et vous avez exercé des reqK>nsabQités importantes 
dans les domaines de la vente et/oa de érection générale. 

* Vous nvez de la créativité et l’autorité qui vous rendent crédiblb auprès des dirigeants 
d'entreprise. 

* \bus maitriiiftT. parfaiteanent le fiançais, l’allemand et l’anglais. 

Une apêàmïce de consultant est un atout, mais s'est pas üxlispensable, car vous êtes 
avant tout un vendeur. 

Si vous avez le sentiment que notre offio conespond à votre profil, vous pouvez nous 
envoyer; avec toute garantie de confidentialité, votre CV, EN ANGLAIS, à : 

AE/LMA)797, litchfield Ass., Krudsweg 82SA 2132 NG Hoofddorp, Pays-Bas, 

Fax : (31) 23-5626737. 


LECTEURS-ATTACHÉS LINGUISTIQUES EN ITAHE 

Le Bureau de Coopération Unguisüqne et Artistique de 1* Ambassade de France à Rome 
recrute 3 PROFESSEURS TTTüLASDEŒS DE L’EDUCATION NAnONALE 
agrégés ou certifiés (doctcucants, foiipation eu Imgmstique ou didactique du FL£ souhaitée, 
conuaîssaiice de l’italien appréciée) pour occuper les fooctioos de lecteur, attaché de 
coûpératicai univerâtaire et linguistique, auprès des univosités de MILAN, GÊNES, BARl. 
Postes suscqttibles d'être vacants à conqitér dn l** septembre 1997. Contrats de 2 ans 
renouvelables 2 fois. Traitement mensuel : 4 500 000 à 5 500 000 lires environ selon le grade. 
Ptièze d'adresser avant le 15 avili 1997 (date limite d’arrivée à Rome) un CV détaillé, 
lettre de uKMivatioa manuscrite, [Aoto et pièces justificatives certifiées confiiimes 
à BCLA - Via di Montoro, 8 - 00186 Rome > tél. : 06/683 37 36 - fax : 06/683 36 09 


Monsanto is a glôba] corporation «itii Sut ei^e sts in diemical, phanna- 
œuticals, food in^'eÆents and bioteclmologsr prodncts. The con^moy 
bas qperated in Enrc^ ^ce Ibe 1920s and recoitiy dedded to move 
fis Emopean r^onal beadqnarters iar fis dieniical bosiness to 
Louvaîn-Ia-Neiive, Bel^om. 

CUSTOMER SERVICE 
REPRESENTATIVES 

As part of tiiis move, we plan to aeate a Consolidated Customer Service Centre, 
which iriD be tbe primaiy inteiiace witli tbrir custooiers across Europe We wiD 
integrate the fimctions of order Processing, customer contact, NIBiig and sales 
support activîties in <Hie groiip* Brimiag tiirâe activities tc^ether «ith maifieting, 
sal^ technical suivit and business management into ooe place wül provide 
an i^vortunity to fiûffaer inctease the overaO effectivaiess of tbe sales service 
fimctions. 

In order to provide the current excellent levai of sunwrt to our European 
«ustomers, we need to recruit a number of new Customer Service Representar 
tives to be based in Louvaîn-Ia-Neuve who vnll reflect the inteniational nature of 
our operations. 

Re^Kmsibnîties în tiiese positions involve: □ direct customer contact 
rélating to die status of current and future orders; □ Processing orders and 
foQonîDg tiiFOu^ the wfaole su^^ diain; □ working closely witii Salçs/ 
Marketing, Cre^ Trade Af&urs md M’anufafturmgr Q jmividxog support to 
country baæA Sales Représentatives throughout Europe, using the most up to 
date communication ^^ems. 

For the right candidates, a fiiture 
in Field Sales wotild be a natural 
career progression. 

Candidates shouldbeàbletodem- 

onstrate estcellent ccmmuntcatîon 

and negotiatioa sküls and bave a Kvf 

strong background or rignificant 

înterest in Sales or Sales Suj^rL 

We are seelting to recnrit people 

wiîb strong skiDs in the areas of B J A 

customer/buriness focus, team |U||1||C Jll|Tn 

work, the abOity to set piioritîes. IWIVrlIiylfMIII liW 

S" 270-272, a-nSO ^ 

Candidates must aiso be P.C. r. 

Bterate. 


Monsanto 

avenue de Tervuren 270-272, 8-1 1 50 Bossek 


» ? * Vé* • ' 


\ •. r. 


An candidates must be fiuent in English together wîth dtfaer Frencb, German. 
ItaHaii, S^^anisb or Dutch as tbeir mother tongue (or fiuent idnlity). Preference 
wOl be ^en to those whose fluency îs beyond two languages. 

Interested candidates ^ould contact Alan £. WUHains, Monsanto, avenue de 
Tervuren 270-272, 1150 Brussels. Belghim.* 


JKJglUUl. 


^ Adjoint(e) ^ 
Achat et Gestion Papier 


Notre dient Basé â Paris 
eA un des leaders des 
groupes de presse en 
Rance, plus de AO 
magazines. En pleine 
expandon. Cherche son 
Adjoint du Responsable 
des achats pap^. Une 
parfaite maîtrise de la- 
langue Anglaise est 
lndtep&isabl& FBgoureipc, 
aura une participation très 
active au sixvi d’un bix^et 
de 300 millions de frencs. 
Profil recherdié: Bac +2/3 
avec esqiéilence dans des 
fonctions admarfoiratives et 
une borne compiéhensKjn 
des piBticiues oommeiridea 
Line Btpérienoe dans les 
do ma ônes de.rrn y rimsfte ou 


de la presse ainri qu’une 
mobffite à l’échelle 
euiopécnno et de bonnes 
conneissances informatiques 
oo r akg it un avantage certain. 
Les entrdiens auront lieu à 
Paris; cependant les 
curricuiiffT) vitae sdnri que 
les lettres de cancêdature 
rédigées en anglais 
devront être envoyés à 
l'adresse ci-dessous. Les 
candidats souhai^t un 
entretien téléphonique 
prédaUe ont la posatiffité 
de omtacter M. iW icl i a e l 
Jackaon, Partner par 
le numéro 1344 845 
3B0 dans h journée et 
•f-44 8601936le soir et 
weekend. 


Ducfwym baoitiWk Tte MwTHtloiiN Itaseivca firpup^ 

B— MWt Howh, RmnsroMdallMd E6HAU, Samjh 
nmO SBD AMOUTEMIE 

ftec 4* IMS 491001 E nwffr IBOaW.PJei miHiii iiu wt.miii 

DUCHEYNE O EXECUTIVE 

Gem^ Fiance Spaln Soudi A&ica Ada Rudfic 


•y î\^;> V"- * -Ml 

•■•s..'., -y » . 

Tp>n Inffttinfinnfl ^^nl^nQr Fimri il Trtinq ti rTnrnrrîfjf itr pnni nf pntn n iirl m n f l r in lrr frir ifnrmrifn 

V.' •M^^aré-'tt^bcvtenifeslKrNorinadiijm-JenninonurnberoFnrdlBanra.Bekw'amgensral 
'IvM'! {meSons and reanremenli in ihe di iT erent vaob The ncus is en prefeunneË wilh o 
< ‘ • badcground and > 1 0 yecvs of r ela w ji ^ CKparience. A very high levai of pnoAdeney in 

-Sti^nîitaqiuirôdbrâlposfaris. 

As cnenifaers of O feoni, AoooifllarW %«jtf inide dw ooxxnfos aid conlral of Futxi (rensaolnns oïd opai^ 
Otions, indudm Knmàal reporting and linanâe^ onolytis cwr o vÂde rar^ of the Funifs finendal ef»m- 
Sora end poRoes. h ocUlien b o r cl ewent oeodeniie bednraund, prefesstend occounting oertiReolion ts 
raqinrecl, and eDcperienoe m pufaRc oeaounting cnd7or bonon^ 

Computer Sydums 

Ingenerd, ^jn ei Ah in fos oreo monago p reduclion crojecb ondogume leod lobs in ane^ds, cfetigi. 


[Mog i omn iing, le slin g. în s ic ti ctio n end dscuînêntation nr development of ierae, oomplex sfUtems. An 
odwnced mversty oeaee in eompufing sdenes or moéenialics îs reguîred; by eth e i' wilh refwonl profes* 
skxid eRperience wili computer sy d eno în db oieas of humon cesourees, fimnee or aénnstnifiea 


Positions in éiese oraos typiceêy require a relevant odvoioad unnenily degree^ coinbined wHh severd 
ysors of eçemnce of e pndeaianel IsdoL 


‘frmttfafion/h i tei p iut u lioo 

Trenddbr wf ÿpiee^weHc d èe RvÂ haodqucflBrs m Vbdiirdon DCwtii «cDfonic. isgd vid Rnonod 
moierid. Hemlera wé woHc on dnrt ossiÿNiienh br èe hjnA misnans fo one of he memfaar eourtrisB, 

or hondk bon kmfcdon and irtarpmtalien tads d be Findii heed^inriers. Cenfiddes shodd hem on 
a^nosd unnei^ degae end 8 b IZyetn of o^erienee in bdnod vdBan trondoSDns ond/or ânioneous 
irieipiel di on in éw nJc vgit Beick 

AS oppoMmenls are nfioBy far o Z-yeer lai^ wüh scope far o üirther r Æ Bdi u ii da p enAig on perfar- 
moncei. peterfid, end stoffing needs. /M potifions n based d hBodq uo rtem in VMatiiir^on, DC The IMF 
^Bfsoconipel i lwepodbgBdsdariesandb e nd il s,îndudingoppo v i L TiBntande»q>drtd io nbenefîts. 
tf you on înten as led in engloyinentwith ée IMF, deose send e eunieufam vîbe, w^ porliculca' emphosis 


onjourvMjrt 

fisementond 


INTEM^ATiONAL MOTÆIARY FUND 

REOtUnikeir DMaOti Reem IS 9-100 

700 19éiSbBatNW.tMBbii^on,DC 20431 USA 

THffl0(:t20:é 623-7333 • E-MAL -RcnMiiéjNg* 
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PoHr contriburr à 
l’oprinusatHm de ses coûts 
d'ociuitSi Renault V.I. 
a mis en place une 
lumvelle oijonisation 
mtemotioTuile réuiissont 
la branche atnpnme 
et la branche anériaàne. 
Mode TnicJlcs. 

C’est en sâectioimant 
les metOews/bumisseitn 
mondMuXi notamment 
pomlewcapaâU 
d'hmovatùmt leuripa^té 
àe service et en 
les intégrant le plus 
en amant de la phase 
de conc^tim, tfue nous 
pourrons occrrÂre notre 
compétitmtê au plot 
numdioL 

Cette re/bnce de notre 
iDfrwtion des Achats 
nous conduit à intégrer 
de nouveaux 
coIlatiorateHrs. 






An sein de notR Direction Achats Emope;, ,4 
vous encadrez et animez une équipe 2 
(facbetena. Vous dwisissez vos foom i^urs 
en fonction de la stratégie d’achat et négociez les contrats dans un souci consonc 
de qualitéi délais et coûts. Vous validez les commandes et fonmissez à l’entreprise 
les informations sur l'évolution des marchés* Votre sens de l’animationi 
votre excellente capacité relationnelle font de vous on inte^ocutenr crédible 


et on véritable manager d’éqûipe. 
A 35 ans environi de formation 
supérieure Grande École d’ingénieurs 
ou de Commercei vous avez 5/7 ans minimum d’expérience d an s le secteur 
automobile (équipementier ou coastructeur) et de bonnes connaissances 
des matériaux plastiques. Vous maîtrisez parfaitement l’anglais et si possible 
une antre langue. Réf. RSA 


Au sein de notre Direction Achats Europe et en relation 
avec l’ensemble des secteurs de l'entreprise (nsines, 
études et qualité), vous prenez en charge les acbats série 
et pièces de rechange de sous^osembles mécaniques du véhicule. 
Votre responsabilité s’exerce en termes de qnalité, coûts et délais. Force 
de proposition, vous prospectez les nouveaux marchés et informez l’entreprise 
sur les évolutions de son secteur d'activité. A 30 ans environ, diplômé 




d’une Grande École d’ingénieurs vous avez des compétences 
en mécanique, et une formation complémentaire en économie/ 
gestion. Vous possédez impérativemenC une^expérience de 2. à 
3 a»* un euvironnemeot industriel. Rîgnenr, esprit de syntiiise, a i nri qu’une 

forte aptitude aux relations co mm erciales sont des atouts rndispeosaMes pour mener 
à bien votre mission et à terme vous faire évoluer au sein du Groupe Renault. 
Vous maîtrisez l’anglais ainsi qu'une autre langue. Réf. ACH 


Dans le cadre d'uae équipe pluridtrectiozi' 
neDe visant à améliorer U performance de 
nos Acbats, vous collectez les données du 

marché foumissenrs au plan mondial et recherchez parallidemeDt les informations 
internes i l’entreprise (achats, études quaUté...). Vous croisez l’ensemble de ces 


ffag5PR->s€^irs- 


Commerce, votre aisance rdationnrile 
fera de vous un n^ociateus potentiel. 
Mais dans un premier temps, c’est votre 
goût des chiffres, votre esprit d’analyse et votre capacité î vous intégter à une éqnqw 
qui feront la différence. Vous intervenez pour nos bnnefaes AefaÀ Europe et US 


élément afin d’en réaliser une analyse critique qui vous permette d’apporter des et è ce titre raus maîtrisez parfaitement l’anglais et si possible une antre langue, 
recommandations. Jeune diplômé d'une Grande Ecole d’ingénieurs on de Réf. AMF ^ 


RENADU' 


Ces postes sont basés è Lyon. 

Merci d’adresser votre dossier de candidature (CV, lettre de motivation ) 
en précisant h léférence choisie h Râault VL, 

Service Recrutement des Cadres, 

40 rue Pasteur, 92150 Suresnes, 


RENADirV.!. 




Groupe Jndustrtdamâicaûi- 75 000 persormes dans le monde; 15 mifliaids de $ 
de CA - recherche pour le si^ européen de l'une de ses divisons stuée ô 
Paris (CXiest-Métio) un 


Jeune Jaaénieur 


chargé des ^ matysc s Financières 
et Marketh^gpeur l’Europe 



Directeur de r organisation 


ingénieur Grande Ecofe; vous avez une fonnation compiém en t a ine en 
Sestion/finânoe (3ème c^de; MBA...} et une première eqiërienoe (1 à & ms) 
au sdn de la Direction Fmandère d’un grarKl gtoupe de préférence industriel. 

Rattaché au Directeur du Secteur d’ActfVitës, vous assurerez : 
• le dêveioppetnent d'outis d’anabse markeUns et cTolde è la décMon auc 
ventes (maise brute; P&L..) • la création d'un rapport cfacxMté* la mise en oeuvre 
des oufls en cohérenc e avec les données industrieies que vous roHecterez dans 
nosugnes ■ les Raisons financières avec le sroupe aux USA-. 

Vos aptitudes à traiter des données c})jffrée% è coordonner des action^ votre 
efficacité et une grande aisance relationnelle vous permettent d’ëtre 
rapidement une force de piopositkxi pour notre stoupe. 

La rndltrlse de ta Imsue ar^ise et cies ouOs tTformatiques est obQsatc^ 

Merci d'envoyer lettre; CV et salaire actuel sous la référence VAL â EL CONSEIL 
67 rue d'Amsterdam • 75008 Pari^ qui vous garantit toute confidentialité. 


Etre réactif pour 
mieux aider nos 
clients privés i 
optimiser leurs 
invest is seme n ts, 
c’est un défi que 
rdéveFinATEX, 
fiBaie d’fntermé. 
diation boursière 
de la SOCIETE 
GENERALE. Cette 
peHbrmance est le 
moteur de notre 
forte croissance et 
nous amène à vous 
offrir les opportu- 
nités qui feront 
g r h n p er le cours de 
votre carrière. 


Diplômé «i'une Gtazide Ecole de 
Conunetee et/ou dlngénieuis. 
ave: d'abord acquis une expérience 
signlficadve ooaime eonsukant en 
of^nisatkvi oti comme auditeur, 
dan» le secteur ûnancier. 

Apzés quelque» années, vous êtes 
devenu un véritable opétatioiuiel, 
doté d'un tm leadenhlp et d'un 
sens oommercial aigu. 

O Vous metoe: en. ceuvre 
et optuniserc le» systèmes 
d'inlbniiatiaQ et de produnun 
de Fiinacex. Vns supeniseies 
les développements de» diffèrent» 
outil» muldmédias, supports 
de notre activité. 


O Vous définirez les médiodes 
de contrôle Qualité et anhnese: 
utte ceQule de reLiacm clieiuïle, 
élément central ôe nm senrice. 

« Vous jdiÇKre en permanence 
nos oudts es nom erganisaonn 
à l'évQhidon de noce activité. 

Membre du Comité de Direction, 
diteaemenr tatoaché au OC 
et au DGA. voia êtes un phx» 
du dévekççemenr hannooiieux 
deRmato. 



COfVCIL 

EL Conseit - 67, rue d’Amsterdam - 75008 PARIS 



JaiOEÛs la bourse a’a été jaofs 


( ASeeweeuA _ I 

1^* *^**''*|l ' Entrez dans un nouveau monde, celui des accès qui fiai 

^ l ^ hommes. Nos diverses activités industririles ( 

J f ascenseurs hydrauliques. Face au développement ^ nr 

vouions mettre en fdace un véritable management par ob 
M_L^1 nous recherchons un contrôleur de g es tion n/V Æ opi 

de proportion attadrée à la DG. 

1 jP* * - - -.-Responsable de l'optimisation des ressources 

^ humaines, vous assurez i'audit permanent et améliorez 

ia performance de nos équipes (70 pemj en vous appuyant sur les règles d/ marketing nteme. 

Responsable de l'optimisation des outils de gestion et de la productivité, vous participez à 

l’élaDoration des pim â moyen terrne et assurer le suivi des réalisations en regard des budgets 

hkês. 
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Mena d'adnüacT votre candidangeavécCV,témunéiation actuelle 
et préienoons à : FIMATEX SA. , 52 lue de Trévise , 75009 PARIS 

ou par E-msil : secGûiBatiac. com 


A 28/32 ans, de formation supëneure (bac * 4L vous bénéficiez d'une expérience significative 
en milieu industriel et/ou Consulting. Vous avez une vision daire de l'organisation. Homme de 
terrain doté d'un esprit de synthèse, ouvert, enthousiaste et p ag ionné, vous feites preuve d'un 
sens inné du service, d'une cSsportibilité et d'une implication totales. 

Poste â pourvoir rap^ement â Annecy - 


Merd d’adresser votre 
candidsture (lettre 
mamsafte, eVetphotoL 
sous rèT. MP704, è notre 
conseil Paul dé Mangn|( 
Abcys,6P 3a 74290 
Vey^-du-Lac, 
Confidentialité assurée. 


OrgœiêatiM : amfft, coatr&eetmweÿeamt 
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REPROpUOION INTERDITE 
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Conseil et Audit 


> 



às^'Vî- . 


Au tout premier pian mondial dans le domaine de i'audit et du conseil, 
îoopers & Lybrand regroupe, dans 140 pays, 74 000 personnes dont 10 000 consultants en management. 
Notre objectif atgourd’huï : progresser fortement en France dans le domaine du conseil. 






Coo jers 
&Ly Di'and 
Consultants 


La richesse des talents individuels, 
la puissance d’un réseau international 






I: 





KFMlIîi: 


sfirtMit bi poiyttWfté 
^ ^Insprirnerpour 9^ une 

^ptÈH^^-.choix danstb e an so U 
; w a iiîj ÿue et Fhianck - 



* *./• . ^ * a>*J 


CoTMuZtonts Seniors 
et Professionnels de la Finance 

Avec un chKbe cfiRdres de 40 mBofs de francs en 1997, nobe équipe de eonsai en 
Banque e Ftasnce a b pbs fort taux de cfoissince du ixMchS depub 3 ans. 

Bi nous rejoignant aufaurdlNd; voue devenez racteur (funa entrapriee pasaionnanto, 
danaaienvhonneinefSa aaocb ntaoupbseeetpKiièea i on nal smek 
Lee prafats que noe dents oorKfctent avec noua sont totÿxas ptaoés au centra de 
bur métier. Vous Intorvbndrez sur des missions de sMégls, d'organbation, de 
eooeeplion de ^ l a tèmae de gestion ou d'Münnafion, de mStobe des cofits». 
pour des eflents exigeants. VbuB accompagnerez b chaïqement dans uns appmche 
du consdil qié afie i'écpute de nos dente, b défriobment de nos experlbes et 
fapplcaékm concfMs des ssMilr^aire les phs SMsicée. 

Voue avez une expériancs de 4 à 9 ans dons b consaO ou une dodbb expérience 
opénSionieRe et de Consulting. Vous tndbbez dans b secteur de ta Banque ou de la 
Rnre iu e law ou phweure preblémaliques lées ! au marfnthg dbnt ou produit, aux 
fimnes nouveOes de b' dbIHbutiotv au piotage, é la lationdsaSon des proceesas, 
à ta gastfoiT des risquée... 

Bien sûr, vous êtes dipiâfiid(l4 dîme âande Eooto {coramefce, ingénfausi ou d’un 
MBA et vous pariez rangiais. 

Aujoudlui «ms doreier un nouveau souffla à vaim caniàre au asb cTun 

réseau intemationai où RwrM d'action at hnpOcarion seront las maîtres mots. 
Vous appréderaz notre fort esprit cTdqiâpe et aimz ta posabBité if éwAier vBe 
dansiihenvbDnn«iBnt.toniqua.. . . ..vr. ' 

néf.BA00l 




Coopers 
& Lybrand 
Consultants 
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La richesse des talents individuels, 
la puissance d’un réseau international 



Professionnels des Systèmes financiers 
et du Contrôle de gestion 

Coopère & Lybrend Consuitanb est reconnu mondbtocnant poir sa compétance en 
eyetèmee financiers et conttOb de gaBSon. Notre éqiâpe parisienne contribue à cette 
notoriéb et notre aclnrité croit chaque année de 25%. 

iyheflzonstré8(fiverrifi6BirB8pon sD bl os opér&HonnelB,au(Mteura,)eune6<fiplôinésou 
coneuBenl^ chacun d'entre nous ainte évobar et muftipner eae «périeiices giéce 
aux échanges permanente, source de ciéativité. 

Dans ta cadre de notre projet «World Cbes Finance*, vous participerez à notre 
réflexion sur b fonction fmancbre et à &a tnsft en ptaes chez nœ cflents. 

«Wdrid Cbss Finance- est porté par notre réseau : il e’apputa sur des enquêtes 
auprès de nos cBents et sur des études qui afimant e nt rtotre matworh of axceience» 
regroimant nos experts internationauc 

Nous recherchons das hommee et des femmes ayant eram 3 at B ans d’expértance 
dans tas donuénas des estâmes dTrrf o imati u n firémciefs, du oontrôie de gestion, de 
ro pflnfa ationetdureangn9eiinfldetefimcfionfinancièrB.tteuBexeicezact uo i im ent 
une fonction dsns ces t fl ff é reiite domobas soit an enfitaprise, soit an cabinet de consefl. 
Vous êtes (flplâmé(^ d'une Grande Ecola, d'un Sème cyde uniwetshaBe ou d'un MBA et 
vous pariez rangiais. 

Aujourd’hui, vous souhaitez participer aux grands enjeux firondere de Fan 2000, 
affier réflexion et pre^natisnis dsa solutions et aurtout exprimer plus targement 
et Bmment vos compétences et vos Idées. Dans ce cas, écthrez-mus. 

RéLFMOS 


Jeune Ingénieur ^ 
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&Lyy)rand 

Consultants 


La richesse des talents individuels, 
la puissance d’un réseau intemationai 
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Consultants Santé et Pharmacie 

U monde de b Santt est en ptame mutation «t chacun das btarvanante doit réévaluer 
son positionnemecit stratétfqus. Des changsmsnts fondamentaux sont en cours, 
notemmant dans b dornabs de b gsMbn des bibnnaibns. 

C&L Consultants, d^ numéro 1 an Europe dans b secteur de ta Santt avec 
160 corstétarris, SMbaib plus que Jarrnb être in acteur mafsur dans ce domtena. 

Du» ce contexte, notre équipe de consiritanta en Frence est eii pWn dévdoppemsnL 
Lss prinebstoc ans dans bsqusb slnserrt nofa» crobsance sortt : 

• b-Hattthcwemanagemsnb • b MukBthgstba Varias 

• JaBsehereheetDê volop ps iTw i nt ' •taProducilui.bUipsflquesttaQuaSté 

Nos services couvrent les études stratégiques, les restructurations, 
bs réonguisuions et b managunetri de rbfonnatloiiL 

Vbi» êtes (fiplOfflébi dîme Gnmde Ecob dlngétiburs ou de commerce, vous êtes 
médecb ou pharmaden, ou isBu(^ d'une autre fiUêre supérbiBe.. Plus que votre 
formation initiale, c'est votre esprit d'initiative, votre capacité d'autonomie, 

votre vobntt de vous spêcbibu dans b seeteu de b Santé que noue luri wn riwns. 

Vous avez une expérience eonfirméa de eonssH dans to monde de la Santé 
(Ruvinacb, Aseuruieee santé.- ) et ta désh d’exprfmsr votre tsnqrérunsnt ds 
dévdoppeur. 

Ariujab consttturij^ vous êtes piél(s)8 é vous investir dans un snvironnsmsrrt 
liuiaiafonaL avec des probsaiomete da toutes nalionaStés, pour des dbnte 
htunaltonaux. Aiore rejoignefrnous I 
Réf.SAN42 




Coopers 
& Lybrand 
Consultants 


La richesse des talents, individuels, 
la puissance d’un réseau international 


JVÎfl motivation principale : le résultat. 
Je veux intégrer un des quatre 
cabinets internationaux qui existeront 
encore après l'an 2000. » A 








Consultants "Business Transformation "* 

Réduire tes eoAte et tes cycles de dévetoppement ou de production, acctoRre b CA, 

gsgwr des parts de matt^ susciter des offres nouwefiaii sont autant de visages 

du*Busbess7>anstofm a flon*f). 

Notre objectif : éhe te badu dans os doTTsune à un horizon de 3 am. Cette approche 
gtobato intègre b dévetoppement, b managsfflsnt des opérattons, Ibfficastté 
co mm ereiate,lama!trbedudangunentetteccnseien rwo our ccw humÂnes. 

Vous voubz bnover et anticipu, biagber (tes aoftitions sur mesure pour de 9and8 
cBo nt s blsm a iionBux. conjugua arôgence et convMalité.' 

VbuB avez entre 2 et S ans (f expérfaiKe dont au mobs ta moitié au ssb d'un eabinst 
(teeonseL 

Vous savez a ccompagner b (riangeoientaiec passion vous er^agsf avec vos e Bo n te 
jusqu'au résultat, apporter une forte vMeur ajoutée profesNonnelb, alBa oqierttae et 
vision globtee. Bioi sûr, vous êtes issuje) d'ime Qrarub Ecob ib eommoee ou 
dTngénbursouifimtrobièrtwcycteunivs raiU rirBetmMhlsezpm fal t a ii eiri rangbis. 
Vous rettCMitrenz avec ttmis un fort potentiel de développement grâce à la 
plurldiscIpGnarité, â la conplémentarité des métiers et è un rèaoau international 
pulseanL Votre évolution pourra être rapide : nous allons doubler notre chiffre 
d’affalrâ encans. 

O tecontiguration (b l'entre pris e 
Réf.BE4>4 



Merci d’adresser votre dossier de candidature sous la référence choisie à Mireille Mau, Coopers & lybrand Consultants, 32 rue Guersant 75017 Paris. 






VIII / LE MONDE / MERCREDI 26 MARS 1997 


reproduction interdite 



CONDOIXÊ’ 






ASSOCIE 


N 


tb miw.mnns rfqiui? 20 Jib. iIoik il?< snnie' «ntn^jnw» lonqu'eUe» 
hcuki iJur^er |«ir ui^ii!âtion cdw leuis equiparafnb 

>io> clK-nb Jpftecitm mbe compâ^ncv pou : 

• hjiàvaàifmdeminwwm3ni;eiJinptaa>fjimm\afiian^miÊs 

• T2i;6 a^arK«r cuniunRnKni Va |iri|«b dm tsui dnm'bHn ecmmiqiK. 
i^hnique. ij^isahonneUe et MCale 

• liieaa un nnvua •dïiv pmmince a ccM im>e « a (oog leme 


Trois domaiiK-s d'c^portifc 


« U cnndat» de pnjjtù' d'mataearefli : pour 'fie l'ecpiipetnenl nouveau 
Kut l'occjMon d'innover dan» I (n^aneaiion d d'ekvei le nn«au da 
pertuTiianca iDanune ; Peti$eui , Rhcne Poulenc , Srjlxi. 

• l3 pnxfucfivrte ghiaie • ai .^iuant tu le $trucBfre. Is mode de 
futetinnnerneni, b svileniis d'imamaïun a de ^estiofl, I» connu a 
l'orBaneation du travail iBeedum : Pednno : Gec Abrium ; Ciedü MuludK 

* ü quaAriûffn) ob empitn en vue (falieinlre un mveau de performance 
acuue, frâre a ds enpkb plib qijaliuej a plu» alhactm iCQ Pari» ; Moêl 
a QunÂn : nnauU Pnieeinp» ; Vibelj. 


Le condidevt 


lEO < n pm'uviesi lecnoe un cotBultani asocie <k haut «km cl 4e cidlu- 
re tendue, qui devra 

• lAnv de i'tirrfn? de X j -M en» 

• Etre is»u d’ire gr<nle Eob iSnenre, Gestion. VinwbtiaDon - II, Mna, 


Ceilrale. HEC. Noini eliju éee dîDlcsre if inivenfc truierc cvde. 


Nou*; choisirons une personne : 


• AvaM l'tüpeikn'ie peruiinJle de chan^emena impvuK 

• Hecunue pou se upociià à'étaie. de svndise d'ifEndwn et de 
réalisaüon 

• .Apte J mubiliter kw b aoeun g) ûisim preuve de la même auknté pour 
éoe •kouke d'orv rftiecfkjn ^^rsiale ou d'ut ateAr de prodictut. 

« > Sadiant wdlait^ttpniiKileB'ci b «ente 1^ noR soüte. 

BSaogBBB' 

• bparierunaiau<eindlECiadaiB<a|estiwi 

• Ut» hcrruhon a rtffi matmdesa démarche oriatub 
< Ij nspotHljtte jdctule de cornât rebt de ptqû^ 

« Un travail «n équipé friuridhopliriaiic tu au comni 
I En . U nanuiéracicn ^htje de owulianfi «ocjé. j'teteSK erne 


420 1« 700 if. 


I 


Eenv^a-rue «ani le f 8 avrfl 1987 
LdOe mamficnte * Pticéo * GV 
t létiwiteraMn acrueAe 
ilQDéwloppeBMl 
34 ne Hcids 470» SnUSIÛUIC 


O' 


s'i*^ 
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HAGLER BAILLY CONSULTING France S.A. 

Une des footes premières Sodées de Conseil en Management 
pour les Secteurs de l'Energie et de l'Environnement 

recherche 

dans le cadre de son développement Européen 

Plusieurs Consultants Seniors 

Profil recherché : 

Agés d'au moins 35 ans, titulaires d'un diplôme d'ingénieur Grande Ecole 
OC Mines, SUPELEC Centrale.,.) et d'un MBA, les candidats, hommes ou femmes, 
doivent justifier d'un minimum de 7 ans d'expérience au sein d'un grand cabinet 
de conseil en management International. 

Une connaissance des secteurs de l'énergie (Electricité, Gaz, Péft'oie) et/ou de 
l'environnement est indispensable, tout comme la parfaite maîtrise du français et 
de l'anglais. 

Une bonne connaissance d'une troisième langue européenne serait appréciée. 

Les candidats doivent faire preuve de dynamisme, de rigueur, d'autonomie et de 
sens du relationnel pour jouer un rôle actif dans le développement commercial de 
leur activité. 

Le salaire, motivant ainsi que la participation aux profits de la société sera fonction 
de l'expérience. 

Prière de faire parvenir lettre manuscrite et CV 
d'un maximum de 2 pages accompagnés 
d'une photo récente à: 

Monsieur le Président-Directeur Général 
Hagier Bailly Consulting France 
36, avenue Hoche - 75008 PARIS 



Chargé(e) d’Etud^s 


Nous soauves les filiales 
françaises (Banifue et 
Compagnie d'Assurance~ Vie) 
du groupe britannitjue 
Legal a. General, 
l'un des leaders européens 
dans la d^usîon et la gestion 
de produits fnanciers, de fonds 
de retraite et d'assuranee-vie. 

Noas sommes en Jbrt 
développement 
et notre gamine de produits 
et de services est large, 
moderne eC corapétrCive. 
dons les domaines de i’épaijjne 
et de la prévoyance. 
Dotés de moyens iinportants» 
notre objectif de croissance 
est ambitieux. 


Avec une expérience d’environ deux ans, diplôme 
d'une grande école scientifique ou commerciale ou de 
l’univertitc (DEA, DESS, Magistère), vous maîtri^ les 
méthodes quantitatives (mathématiques, statistiques, 
actuariat ». Vous êtes tria à l’aise en micro-inform^ue. 
Vous avez une large culture économique et finandère et 
votre anglais est réellement courant. 

Nous vous offrons Popportimiié d’aiTirmer votre 
tempérament de créateur et d'entrepreneur. Au sein 
d'une équipe pluridisciplinaire, vous aurez des missions 
très concrètes et opérationnelles diverses : conception 
de nouveaux produits, gestion des eng^iemeats, 
ALM, études économiques, commerciales et Rnanderes. 
Vous serez également responsable de questions 
d'organisation (procédures administratives, 
développements inforraatiques). 


Mem d'adresser votre candidature (lettre. 


. 

CV et photo), sous U réference *ACr», à ; 

Legal & General (France), • , ^ o\ 

SS. rue de la Victoire. JL^ai Gf \> 
7S440 Paris Cedex 09. 

ConJiJenialké aauris. 


Exad Galons Quand un autre style s'impose... 

Partenaire», depuis dix ans, de plus de 300 clients prestigieux européens (publics et 
privés), nous menons de grands projets de réorganisation et de refonte du système 
d'information tout en intégrant l'ensemble des composantes necessaires à la conduite 
du changement (organisationnelle, humaine et technique). Cette réussite soutenue et 
une croissance de 25«.o par an nous amènent à rechercher des 


HHlKlIlinJIlia 


Vous justifiez d'une expérience réussie de 
2 à 5 ans acquise dans un cabinet de 
conseil. Vbus êtes spécialisé dans le 
management des ^stèmes (finformation 
avec une expertise fonctionnelle dans les 
domaines Finances ou Ressources 
Humaines. 

Diplômé d'une grande école de 
commerce ou d'ingénieurs, bilingue 


anglais, vous souhaitez maintenant 
rejoindre un contexte stimulant par (a 
variété de ses missions. 

Postes basés â Paris. 

Merci d'adresser votre dosûer de 
candidature (CV, photo et lettre 
manuscrite) en indiquant la réfêreme 
ATI 0 sur l'envetoppe i QUADR*, 11 rue 
Baudin, 94207 Ivty-^-Seine Cedex. 


» 


I 


Dirigeants 




MUTUALITE 
DE L'INDRE-ET-LOIRE 


Directeur 


Reconnw! corrme m Acteur eirKxe dans les 
domaines Sarutane. Social el MédicoiSocial 
dans l'Indre et loèe a\ec ses 

• rturmacies 

• Coxrcs rfepeique. awS»prothê5e 
. Cabine» denUves 

• .Maisons de Setraîtes médicalistes, foyers 
V jy m e im soirs inimmers a domicile 

. Centre de rCadapiation cardimvasculaire. 
insitie d'Eduui»an Morrice 

• ServKe pi<even:kn ei pomoiian de la sarg^ 

• Sans oublier la gestion assurance de 
personnes de la Touracne .v.uualèie c( le 
régime obi'g. des ptotessions ir.d4pendanies. 

C'est un riseau de plus d une vmgtaine de 
realisabortt qui en^loiert ^0 cotlaborateurs 
pour un cfnÀe d'arfalres de rso MF. 

LA MUTUAUTÈ DE L'INDRE FT KMCE, 
une des composante majeure du groupe 
HARMONIE Mi/TVALITE rcchadie son 


Général 


P. 


. ar sus capacités a rassembler et animer le hommes et les femmes travaillant dans Tentiepnic. 
il devra vaionser la syneigie enue toutes les aaivii^et lenidicer Cunife e fa cofrêsion de toute 
le corryosame de l'entreprise et du meuvemEM mulualHie. 

Par son implication personnelle. Il Contribuera au développement du ^owpe Hanmonie ^Aalali(é. 
Pour réussir dans sa mission. Il fui faudra être rompu aux relations avec tous les imervenanu 
ef partenaire habituels du monde économique et social : pouvoirs publics. collecKvriès 
territoriales, tutelles, caisse» d'assurance maladie, or^nisations professionnelles, 
établissements de san^, etc... 

Meiri d'adresser votre dossier de candidature sous léf. ReC-OC 194 i la Mutualité de L'frtdre 
e! Loire • 9 rue Emik- Zola - 3701 7 Tours Cedex. Contideniiaiilë asaaée. 


fWpfre société a pour vocation de concevoir et de 
développer des services destinés au grand puUic 
intégrant des fecAoofogffis imovantes. 

Dans te cadre d'une anésance iurte, nous créons une 
nouvelle fonction. 

Secrétaire Général 


Membre du Comité de Direaion. rattaché au Directeur 
Général, \t>us mangez une équipe de 1 2 personnes 
pour piloter les fonctionv de gestion budgétaire et 
administrative, juridique. Ressources Humaines et 
communication. L^sus d^nissez e( mettez en œuvre les 
fonctions de support au métier de l’entifé. En l'absence 
du Directeur Général, vous assurez, par délégation, la 
permanence de la direction de l'entreprise. 

A 35 ans environ, de formation supérieure généraliste 
(HEC. ESSEC, E5CP. (EP vous avez exercé une 
fonction similaire pendant 3 d 5 ans dans un 
environnement lechnologique. Nfolre connaissance 
du secteur public A votre sens de ta diplomatie seront 
les aiout.*^ de votre réussite. 

Pour ce poste situé en Province proche de Paris, 
nous vous remercions d’envoyer votre candidature, 
sous réf.SC.^M. 4 notre Conseil SPH. 9 rue Royale . 
Galerie Rovale 2, 

7500a fitni qur franfera 
vrtre dossier en toute 
contidentfafifé. sriTMits fi êemvTMt» hummnj 
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Conseil et Audit 




Chers Clients, 

Pour mieux vous garant-îr la 
qualité de nos prestations, nous 
avons obtenu la 

certification 

ISO 9001 

pour nos activités 

Recrutement 
Bilans de Compétences 
Outplacement 




M 


oJI^ e 



41, B* Mal c ifa c ri xi s, 75008 Puis 
Tél. ; 01 '43 12 92 00 


> Conqu^r de nouveaux marchdsi, accroître 
la productivité, anticiper leo mutstiono 
technoloqiqoes. renforcer la compétence et 
la motivation d'êqnpeo pluridiociplinaireo. 

donner corps ï une stratéqie de 
eonsolidatien industriale et Financi^.. 
Pour accomplir et maîtriser toutes 
tes dimensions de leur change m ent, nos clients 
s'appuient h travers le monde sur Texpertise 
reconnue de nos 760 consultants. 
A votre tour, changea pour le cbangement 
Les perspectives de développement 
de nos marchés sont importantes. 
Rejoignez Tune de nos équipes dans 
Tun de vos domaines de compétences 
et faites de nas etgeuc vôtres. 


its 


/ 




Au sein d'une èq;uipe dédiée 
au secteur, vous interviendrez 
sur les domaines suivants : 

• diagnostic du poâtionne- 
ment stratégique 

• reengineering des processus 

• év^ution dm structures et 
des hommes • amélioration 
de la performance des 
réseaux. • qualité de service, 
orientation client • stratégie 
des qfstèmes d'information. 

Rêf.BM 


Systèmes de gestion 

Le développement rapide de 
ractivfté systèmes de gestion 
vous permettra de partidper 
à des projets de changement 
portant sur : 

• l'amélioration de la perfor- 
mance des organiutionsi, 

• la refonte de systèmes 
d'information et de gestion, 

• l'optimisation des process 
de reporting, • la conduite 
d'opéretions d'alliances et de 
partenariat. 

Réf. GE 3 


Diplômés d'école d'ingénieur ou de commerce, ou MJA vous possédez une expérience 
probante de 3 à 8 ans du domaine concerné acquise au sein d'un cabinet de conseil ou dans 
une entrep r ise. 

Pour a mélloref en perm a ne n ce votre e x p ert isa, vous bénéfWerez d'an c on t exte stimulent 
(rkhefffo des probièmes posés et métiiodoiogles utilisées), d'une formation permanente et 
des échanges entre membres de go u p e s pic jett littematierwux. Vous pounez rinri eaquimer 
vos capacités de dévetoppement co n tmer da l et managérial, puis évoluer en fonction de vos 
affinités et de votre réiBSIte^ au sdn d'équipes phirWisdplInalies résotument tournées vers 
les cnjeidc du futur. L'environnement kiternatioMi inqdlque une bonne connalsaanoe de 
Tangieis et si posstbfA d^ine autre langue. 


Merd d'adresser votre dossier de candidature en indiouant 
la référence choisie à Eric Roudîl, Directeur Général Adjoint, 
qui voiB contactem en toute confidentialité. 


BOSSARP 

CONSULTANTS 


BOSSA» ca»BUgAaT5-'M,nw«eaBetarUU>-»lH £ 5MOUt a « A UXftdMe.http:WW«i»*agg»iV<ottBrfanfca« 


Société de Coosefl et de Fonnation, 


**véè K T ^ 


9 f f f f f f f ff 


WW 


MlWWVil 


TAAT EUROPE 




«d /Uiele d'un grotqïe intsznaUoiiai de commuorcatioa. 

En adaptant TOrganisation et en développant les Hommes, 
nous aidons les entrcprïses à : 

• Se centrer sur le client 
- P . . ^ y Manager'aifïér^ment 


Noua recbeitdion^ : 


I Deux con5ultant(e)s eu Management et Organisation 

Mission . 

Dans (a phase de di^nostîc : 

V Vous âccompagsez uotre équipe comin^ale dans i'ideutificatioD des besoins de nos clients et vous 
l'aidez à bâtir la solution adaptée. 

Dans la phase de réalisation : 

Vous êtes responsable de manager le projet jusqu'à son terme et de maintenir des relations durables 
avec nos clients. 




Depuis sa création en 1381, notre cabinet / 

a acquis un savoir-feire reconnu dans le J 

management global : stratégie, organbation, | 

technologie et ressources humaines. \ 

Les secteurs de l'industriQ et des services traversent \ 
une période riche et complexe : internationalisation, v 
privatisations, passage à l'Euro, évolution des 
technologies, sont (es dfiantiers des prochaines 
années. Dans cette perspective, nous recherchons 
des consultants à fort potentiel capables 
d'aoompagner nos ctients dans leur évolution, leur 
développement et de faire aboutir leurs projets. 


Expérience 

Vous avez euviroa 30 aus et 4 à 5 ans d'e^érieoce dans une société de Cooseil recoDDue. 

^ Vous avez aidé des entreprises à réussir des opérations de changement dans l'un des deux domaines 
suivants : 

• Adapter les modes de management et l'oiganisation interne. 

• Am^iinrgr la qualité de service et la performance commerciale. 

Vous êtes bilingue français/anglais et vcrus êtes prêt à assurer des missions à l'intonational. 
Rémunération : Fixe + variable + voiture 

Emvyer C. V. + lettn nuniuscrite à : TMT funipc 

ref: oce 

2 me Maujiee Bartmam 

92 J 37 bry-Us-Moulmeaux Cedex 


— — — , ■ - - — à Rennes 

Depuis 12 cms, b iedmopoie de RMNB ABUANX oocuedle les atteprisas nvimaniBS. 
cvibw Im ideiiom Fornutionliecheichebduslrie ri vdorise les tedindooies mwmlles. 

Pour ofiet plus loin, ele redmche un(al 

Chargé de Mission 

Md'aameMefesUjmXcAMdandiBchBtfimindustlex^dèvelcfipeiBziinvivier desodilès inroucniBS. déiacieiBZ d 




d^ra aohlm odesuMefe QcqiM dam m poM Slnétee ou dam ire bidlon cd vow voe ê» bniltelsè CHW In néconism 
de c3éc&xiajdbges8mcf««i8prise.A«|audTul.wtei<ds fa «briser O/ eb d'il» ptiteé^ 

opdotewdb.to sûr vous pj fa onata b d{»tfaponfcbpQtfcted6f*xanBmcfa^ | 

Marti d’odresser voire lelhe de tnoHvolion avec CV, photo el pièienlians sow léférenca OVIM à 
txaeccxiBeÜiOtlwierPlESSE- OUEST KSSOUaœ HUMAINES- 42 ci«nKdléiH-75!ï^ 
gcranHtcfesaÂonel réponse. 


INGENIEUR BE 
CONFIRME 


Génie civil > innovation marquan- 
te des dernières décennies' dans le 
domaine du génie civil, le procédé 
Terre Armée a été utilisé dans la 
construction de milliers d'ouvrages 
dans le monde entier. Organisation 
internationale, le groupe Terre Armée 
esc capable de proposer à ses clients 
une gamme complète de services 
couvrant la conception ec le dimen- 
sionnement des ouvrages, la fournitu- 
re et le contrôle des matériaux ainsi 
que l’assistance technique à la réali- 
sation des ouvrages. Pour étoifer le 
bureau d'études de sa filiale &ançai- 


Groupe TAI 
Terre Armée 


se, elle recherche un ingénieur struc- 
tures confirmé ayant également des 
compétences en mécanique des sols. 
Obligatoirement ingénieur diplômé 
(ENPC, ESTP ou équivalent), le can- 
didat possède une expérience d'une 
dizaine d’années acquise en bureau 
d'études d'entreprise. A moyen 
terme, des possibilités d'évolution 
sont ouvertes. Ecrire à Philippe 
LESAGE en précisant la référence 
R/3910M - PA ConsultiDg Group - 
114, avenue Charles de Gaulle - 
92522 NEUILLY Cedex - Tél. 
01.40.88.79.75. 




Crearino Business Advantage 
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Le Monde des Cadres 


NIC£“1 



Le ConMÎl Général des Alpes-Mariiimes un budget de 4.7 mUiianls de francs et compte 
2 321 acents. Afin de renforcer ses compétences en nutiêrc de politique de création» 
de développement et de localisacien des e ntrepriso. il lecherche pour sa Diienion d< 


lioppement 
Economiques : 


: des Actions 


Chef de projet 

« PME/PMI » Rcf. 12/54332 


RaCMché au Chel du bunau du dcicloppenieni êamcimique. voire mUsion esi de contribuer a la mise en ccuvrc 
de b poldique ivoiwmiquc du di^nemcnr dvs Alpcs-Marnimcs. Vous iiumiivs des doitun Mnir^-iquo 3 cmcii-rc 
economique et Knancicr. Dans le cadre d'un êtmit ponenariat avec les acteurs publics. înstituiionnek et -.ociivêconomiquis 
du départemenr. vous rts plu» >pccb)rr>ieni cha/||ê Je b {suuioi) des dossier» ju déseloppement des TMErTMl 

(capital inveviwcnicni. pépinières d'enireprises. placs-i'omis d'initiaiives lcK.'als. eis^l. Vou» participez au mimtagr 
de dossiers complexe» asociani L- entreprisis. b recherdie er l'eiueipnemrni. Vbuÿ assurez, par aiileui». I instnicnnn 
de» dossiers «.OMcemani l'impbiiiaiinn d'enireprise». 

i^'d'envinin ans. vous êtes diplôme de rmsei^'mciii supérieur en Lvonomie. ^lion ou nnance (idéalement Supdc Co. 
ou mairrise plus > csx'lel et jusiilln d'une esperienee du montage *-‘1 de la geninn de dinsicrs economiques dans le secteur 
public Li'mme prive. Analrrhjue .lutant que suncepiuel. vittre crédibilité et voiie sciu de b eommunic.iiicei vous permettent 
de leprcscnier en irniie autonomie le Conseil Cencral des Ali>eK-Mjritinie.. 


Chef de projet 

Hautes teclinologies » i 


H/F 

Rcf. I2/MS!ià 


Raitachè au Chef'du buKMU Ju dêveliiprx'nicni economique, voire aeiion v'iaserit dan» le caJie d'uii êiroii paneiiariai avec 
I ensemble Jc 5 ucieuis publics ttnricuciontKl» er saeii>-cu.»nomiqut 3 du sA.^rreinenc Je» .Alpes- ^(aritimcs. Abu» pnvr iev «IcMsiers 
qui V.IU 5 sont confies coneemani la mise en ceuvTe de la politique ovonomiquedu Jépjnemeni de» Alpes-Maritimes. Vous avet 
en charge le» ds>vùersatanr pour ol>irt rviitde. b cOiWsJisbrion ei le dévelsVY’esnenr des fvilcv de comfx'ierrves Hi^h-Tvxb 
du departement iiuehiioliigie de l'intnriiiaiirvn et de la e<»mniuiiH.ition. »p.itijl. sanie ete.l. \‘nu» assure: l'iiisTniCtion 
des dtMietsen nijiiete d inqiLni.iiiuii d cniteprises ei o'iiirnbiK-z ,iu dévelu^>|vnieni de» i'ME.'f'MI lusalc» ess-rcani une jciivîté 
j earncYère lechivilogique. 

Agé d'environ ans, vw!.» ète» uléalenienr diplôme d'une sxole d inpiiiieur» et d'un 3 c^xle en i;p.tion. econtsmieou finance. 
Votre parcours prulé'si..inne( vous u sonduil à c'scrccr voire .icikiti dan» le dnmairK de;. h.iuits> lechnolosies 'xi sous avxi: ji.quis 
une réelle espenise en niaiKis de ds-veliippemoit eeonsintique. Vimi» niairbe: L* mont^^'de doniers vonipleM*. assosaont 
les diinuirH'» v‘i.oiiomiquv*- ei Teclintrlogiques Vuu» avez (a pratique Jn études l*I de la mt< en leuvte des obus d'actions. 
Caniceprus'l autant quanabiiqiie. vos qailiiés ■.i'.inimjieui et de snoidinainir, voue sens dia iniiuiivvs et de l,i sonimunication 
sv 7 »<nf les ^raiK» de »»rre reus-ite dans eetre iiin*/nn. 

IA>ur CCS dem postes, la connaissance du tissu economique dess AEpvs-Maritimcs cl b pratique de l'anglais 
seraicnc appréciées. 

3 /»W 7 r/If.ôvfliT i lir i.ri/rAitir/if'r i/iïtir. C'.V.'/i/v»w 'et 

Htn. 1,1 rffèrewf ,i iiiUt ■ f l\in' I .luh f/ii I mil • 

Ait //fl - l'.Wsii .Ir.i.. <<- /A iw I \ ,lf\ >, 

G R O L' P E C O C R T A I.? D 


f ■ 


Asurana MaMie 

des Professions Indépe udan ta» 

Caose naaonate 


La Caisse NaHoaale d’Assunnee Maladie des Professioas lad^daütes 

reckervhetnt 

CADRE 

pour sa Sous-Direction de la Gestion du Risque 

Le titulaire du poste sera notamment chaigé de participer à : i ^ h rîsmie ■ 

» In maî trÿe^ d1*/MiV7 ngp /ii»c a ppli/^qrions infbnnatitpieS nabOUalCS Uplisécs pOUT Ift geSÜOD U 

• des giXMqies de travul chargés d'élaborer des méthodologies d enquête de gestûm du » 

• des groupes techniques de préparation des négociations conventionneUes avec les prt) ions 

De niveau Bac ■►4/5, vous avez de très bonnes connaissŒces en statistique. ^ 

mie de la santé et du droit de la Sécurité Sociale est vivement Teconunandée. La mai p™©* 

micro-iaibnaatiqBe EXCEL, WORD est indispensable. 

Merci d'adresser CV+ lAoto + numéro de léléphone + RéntuRéfOtion actuelle à. ni 

CANAM - Service Ge^on de» Fenonneb - Centre Péris Pleyel - 93521 SAINT-DENIS Cedex 01 



Onoma 



*v-)-miaSaifev^ 


(Rèf.EEDAM} 


Coordinateur de programmes 


Merci tfadresser mn 
candUatae ffaore. C.y. et 
photo), sous référence 
choisie, à 

4, rue de Mademoiselle 
78000 yistsa^ 


Observatoire des tendances économiques et financières au 
service des dirigeants, organe instinjtionnei proche des 
entreprises françaises, des instances o^cieiles et ^ médix 
R£X£CODE recrute bn 


ECONOMISTE 


Responsable vis-à-vis des adhérents d'une zone géographique 
ou d'un domaine d'activité donné - suivi conjoncturel, 
prévision économique et analyse sectorielle il suit et 
alimente ses bases de données et participe à la rédaction dés 
documents pérrodiqites de REXECOOC. 

Docteur en économie ou diplûmé d'une grande école 
d'ingénieufs - X. ENS. PONTS. MINES. CENTRALE. 
ENSAE. ... • qyant complété votre cursus par une fonmadon 
supérieure en économie, vous avez idéalement la 
connaissance du secteur construction ou îminobilier. la 
maîtrise de l'anglais et d'une deuxième langue. 

Vous avez. le goût de l'exposé oraL une première e.vpérience 
réussie, la pratique de l'informatique et le sens inné de la 
pédiuogje: René CASIMIR. Directeur AWV. est votre 
contact confidentiel; écrivez-lui (lettre manuscrite. CV, 
photoh I rue A. Vacquerie. BP 237. 75 770 PARIS CDX 16 


REXECODE 

A World ofVdattions 


UÜNIFA 

(UNION NAnONAU DES INDUSnUES 
FRANÇAISES DE IMMEUBLEMENI) 
RECHERCHE SON 

Dél^é R^onal H/F 

p(rar rOe^Ëranoe, h Noimandie 
etkCeotre 

Dr\ti d’un htm retuionei, roiu tees pour mission de ttneotUrer, 
d’oÿbrmer rats entrrprises edhémtts et de ta r^vésertier auprès 
des iiutituthmuls rtffortoux. Vcrütdie pone-parvk de rutre 
Fédèraiion, vous recherebez ks solutions tî la dûàu nérxssants au 
bon fonctionnement de nos industria. Vb«f intervenez aussi 
auprès da entreprisa non adhérenta afin de leur ^porter toute 
Pinformation nicessam sur notre misfirrn. 

De formation supérKure, vous avez protepé. au cours de votre 
expérience projasionndle. votre excellent relationnel et votre fftât 
pour le eoHtiui- lints Aa autonome et possâùa ie sens des respon- 
sabilités. 

Ce poste est basé à Paris et impU^ de foé^uents dépéacemerds. 
Jlderri d'adresser votre dossier de candidature (kttre mantacrite, 
CV a prétenthns) sous r^fressee LM 979 1603 à notre tonstÜ 
lNTUnVPERSONAE-29,rueDrouoi-75009PAR]S. 


INTUITL: P£BiON.\H 


. liuiBediiet 


Fonction Commerciale ] 


© 


DnrUSïON CONTRÔLE 

recherche dansk cadre de'scmdévdoppemcni: 

UN CHARGÉ DE CONpiÔIÆS 

Ce poi^e ésjge uoe solide coanalssancéides médias 
et en particuBer de la pre^ (gestion - veü^ - diffusion) 
liéè à un sens extrême de la rigueur. 

La pratique' de la micrnMolbirmatique seriCappréciée. 
Le pc^te demande de fréquents déplacements 
Paris / Région Parisienne / Prov^e. 


' Adresser C\^ea>ecjdaota, ■ 
lettremeinusaiteetprétetitionssaletrialesà: 
DifitisJoo CoQtrdîe • Ricrick Haztement 
•K), boulevard Maleshobes - 75008 taris 



.V 




^ Sic© 


Filiale J'un : 2 roupe industriel de dimension intemutionale. nous sommes 
le second producteur mondial de produits chimiques desiinc.s aux marchê.s 
des encres, peintures cl vernis iC.A. : 4S4 MF - EfTeclif : 4Liu personnes». 

Pour renforcer notre équipe eommereiule. nous recherchons un respon.suble 
des ventes. Rattaché au Directeur commeruiaf. vous avez la re>punsabilfté 
des ventes de nos produits pour la zone France. Europe el .Afrique du .Nord. 

Pour celte zone géographique ei le segment de morciié qui vous soin 
confîc.s. vous participez à la mise en oeuvre de la .siralcgic conimerL-iaic 
(prévision de ventes, suivi de la réulisation commerciale». 

E)e formation école .supérieure de commerce, vous avez environ 
cinq années d'expérience dans ce type de fonction pour laquelle la pratique 
de l'anglais est inUispensahle. Celte fonction exige une grande disponibilité 
et de réels Inlents de négociation. Le poste est basé dans le Sud-Ouest. 

Merci d'adres.scr lettre manuscrite. CV et rémuncntlton actuelle, 
sous fa rcfcrencc 42465. à Press Emploi. 

26 rue SaJomon-dc-Roih-schild. 92150 Surcsncs. 


Actuaire 


Avec 280 personnes, nous sommes i'une des premières orgonisofions prc^essionnelles. 
Rattaché à notre direction des âudes et des traitements ^otistiques, vous iniervi^rdrez 
essenfieKement dons ie domaine de l'assurance automobile et vous dfeduerez des études 
spécifiquement actuarielles en assurance lAlU). Actuaire diplômé, vous avez ou moins 3 ans 
d'expérience signifiœtive en IARD. VAatre goût de l'autonomie et votre capacité à d^^re vos 
dossiers vous permettront de réissir à ce poste basé à Kiris 9ème. 

Merci d'écrire sous référence 706/M à A.L CONSBL, 39 rue d'Amsterdesn 75006 FM. 


OPOCM 


A.L gggil 


BERMUDES RP 


Agence de Relations Presse spécialisée en informatiiEiiie 

recherche 

un(e) attaché(e) de pressé 

Autonome et disponible, vous justifiez d'une expérience 
réussie dans le secteur. 

Anglais courant souhaitable. 

Tél. 01 42 12 05 50 


Chef de secteur Cambodge-Vietnam 

BASÉ À RftBIS 180 KF • 

Mssiofi : • Bupervislon des prooiammes muiilseeaoriete de développement • montage et 

suivi des doGskirs de coflnancement . . __ _ . , tawtoin 

De tometlon école de commerce, vous justtfiaz de 2 ans minimum eTexpérienoe ïenam 
(sn A^}. Anglais cauranL 

(Réf. CP/LM) 


concerté 


BASÉ AU CAMBODGE SUC + PERDEM 

Ml selon : • cooirfinaUon de 4 programmes éducatifs • animation rfm i 
entre 5 OJ^.G. • mise en piaoe de nouveBes actions • recfieiotm de I , 

De formation école de commerce, voua justifiez de 2 ans minimum (Texpértence tenam 
(en Asie}. A/^lais courant 

Chargé de mission "appui aux projets" (Bét.EURAM) 

BASÉ À VERSAILLES 180KF + 

Mssion ;• développement des relations avec les O.NÆ. et les 0.1. >évaluatior»|BiT^ 
De (ormation Bac -•- S, vous avez une premièra expérience du développement en Burew 
{f Eludes ou 0.1. ; de le rëdacSon de rapports d'évaluation et de la réponse à des appels 
d'offres. Anglais courant ■ 


é. 
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Juristes - Ressources Humaines ^ 


Importante société de disùibtaion en fiat dêvekppement 
recherehe son 

Responsable Juridique 


Paris Ouest 

Directement rattaché(e) au Directeur 
Général, vous prenez la responsabilité de 
l'ensemble dossiers en droit des 
affaires de l'entreprise et assurez un réel 
rôle de conseil auprès des opérarionnels. 

A ce titre, vous intervenez principalement 
dans le ca(^ de la négociation et 
de la rédaction de contrats (distribution, 
licence,'banx, achats/veotes, etc...)- 

Vous apportez également votre soutien 
aux dossiers relatifs à l'expansion de la 
Société notamment en matière de droit 
immobilier. 

Agé(e) de 30/32 ans, de formation 
juridique supérieure (DEA, DESS, 
DJCE) idéalement complétée par une 
formation d'avocat, vous justifiez d'une 


expérience de cinq ans acquise de 
jxéférence au sein d'un cabinet d'avocats. 

Autonome et responsable, vous souhaitez 
aujourd'hui vous investir dans une 
entreprise pouvant vous offrir de réelles 
responsabilités et perspectives 
d'évolution. 

La mâttrise de VangUâs est requise pour 
ce poste. La pratique d*une seconde 
tat^guê sera un atout stmplémeniaxre. 

Merci d'adresser lettre manuscrite + CV -f 
photo + n° de tél + lém. actuelle à Thierr}' 
Moatécarine^ Midiad Tax & Legal, 
3 boulevard Bineau 92594 Levallds-Penei 
Cedex ou de Ciqier votre CV snr le 36L17 
MPapr irn»h t «iTifti vsri téf TM 16294. 


VALORISER 

NOS RESSOURCES HUMAINES 

Afin de renforcar sa pofitique de développement des Ressources Humaines, une 
grande entreprise du sectoir pubiîe recrute de jeunes profesrionnels de la fonction 
PersonneL 

Au sain de (a Orection Centrale des Ressources Humaines, ils auront pour mtssion ; 

• de définir les orientatioitt de la gestion des cadres, (réf. JPC/GC) 

• (identifier les besoins et proposer une poBtique de formation, (réf. JPC/E^ 

• (fassurer la communication interne et externe de la DAH. (réf. JPC/COM) 

L'entreprise connrit actueHemerrt ur>e période de mutation qui induit, entre-autres, une 
vérftabte prpfesstonnaitsation de ta filière Ressoiuces Humaines. Les titulaires seront des 
acteurs prépondérants de cette mise en œuvre. 

Ces postes, à caractère stratégiciue, s'adressent à des spéctalistes en Ressources Humairtes 
de formation BAC * 4 (Sciences Po. DESS Dauphine, CELSA, IGS, Ecole Supérieure de 
Commercé possédarrt 2 à 5 ans d'expérience comme Responsable de Formation, Adjoint 
d'un Oôfecteur des Ressources Humaines, Chargé de ccxnmunication inteme et/ou externe. 

Les qualités dâenninantes pour réussir dans ces fonctioris résident dans la capacité de 
prDpositioi\ le sens de l'anaJyse et nntefiigerrce des situations. Les candidats desirront travailler 
avec âlsarx^e dans une orgenaation ccmpleKe dotée de nombreux centres de déc&ion. 

Pour ces postes, basés à Paris, les possibilités d'évolution au sein de cette entreprise sont 
réelles pour des carKlidats à fort potentiel. 


Michael Page Tax & Legal 

Le ^tédaHœ du reerutemeat Juridique et fiscal 


DK 


& A 


Merci d'adresser CV + lettre de nnotivation + rémunératxx) 
aclUBtesééf.cor7eepcndanteàDK&AS50C1FS-1fiOavLdeVefsailes 
^ 75016 WtiS, qui dans un premier temps, nous permettra de 

ISSOCIES oommutiquer rapiderrTent 



DMG Juris Association 


Cabinet d'avocats conseils d'entreprises, de forte notoriété, 
implanté â Lyon et à Paris, à vocation nationale et tntematiooa- 
le. leader dans le secteur des assodarions, recbcrriie 

Spécia^és Droit Public 
et/ou Droit des Associations 


Vous portidpctcz acrivetnent au dévetoppement des dêpanc- 
ments Orcrit PubB^ et Diott des Associations. 

Vous assuincz : 

I des actioos de conseil auprès de coUectivîcés locales, assoria- 
tioos et entzeprises clientes 

9 une'lboaion judIcBürv dans (es tribunaux adnûuscnii& plus 
particulièreniau 

Vbus participerez et/bu aoimeiez toutes maniAsiations : col- 
loques, séminaires de fonnatioa, rédaction d'articles ou d'ou- 
vrages... susceptiUes de nous fore encore iiiîeux.$tMinaïiie. 

Le pr enri er candidat rechetriié, conBrrné, justifiera d'au moins 
5 ans d'cxpcrieDCe dans le domaine cxmcenaé et fera preuve 
d'une grande autoiromie. Posribfllté d'étie associé à terme. 

Le secontLaura 2 à 5 ans d'atpéricnce et b motivatiCNS pour par- 
ticiper à notre croiasance. 

Ces postes sont bases à lyon. 

Pournousrei<Xodre,iiicicid' adreær iettic ma n uscrite, CV photo 
à Etienne Joulic,DÙG- 12,quaLAiid(éLassagne-6900] Ixoa. 




Cabinet d'avocats, membre d'un réseau international, 

recherche AVOCAT(S) 

spécialisé en droit social ayant 3 à 
6 ans d'expérience en C^inet. 

Bonne connaissance de l'anglais nécessaire. 

Envoyer photo, CV et prétentions sous référence n° 9756 à : 

LE MONDE Pablidié • 133, avenue da Qiûmps-Efysées - 75409 PARIS Cedex 

qui transmettra. 


Formation 

Professionnelle 


■■ ■ 
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C F A S 

■■npeu Tr«lalsc Cam 

Or^be urte fbirmdon 

POLYVALENCE ET PRISE 
DE DÉCISION EN PME/PMl 
OU CENTRE DE PROFIT 
3PME 

(euhure scientifique et 
bureautique appliquée), 
avec aitemance et tfiagnostic 

en entreprise du 07 avril 
au04ao<Ic97. 

Lieu de fonrotion : 

357/359 me «fEsdenne tTOrves. 
92700 Colombes. 

Cens action est ouverte 
aux salariés d’entr^rise et * 
demandeurs d'emploi cadres. S 
m 

Renseignements et . 
conditions tilnscription : 

01 41 19 25 55 


LE PREMIER COURTIER D'ASSURANCES EN FRANCE 
lecberche 

Juriste d'Affaires WF 

CDD pouvant déboucher sur CDI 


K A--» E 


De fonnatk» juridique supérieure (DJCE, DESS, DEA) en 
droit des affiuiês, ^xts jostifrez cTune expérience de 5 ans 
ntininmm acquise en enueprise et/ou en cabînei d'avocats, 
idéalemag une e uunainwnne ai droit des assuiaoces^ 

Vous inmrvenez, sous la respoosabQiié du Directeur juridique, 
dans tous les domaines du droit et des affaires droit 
ccDimefciaL droit des concrais, dioh des sociétés, dnnt de la 
concurrence et de la (üsiTibutiaD. 

Vous assurez un rôle d'expen et de conseO aopiès des 
directions opéretionneUes, des bureaux r^onauz et des 
filiales étnrtÿres. 

Vous poJticipez.aux dossies d'acquisition (fenDeprises et de 
prise de participations. Vous suivez également £» dossiers 
contentieux. 

Reconnu pour votre sens du tiavafl en équ^ votre 
di^Kxiibüiri et votre potentiel, vous saurez vous ûaégter et 
frire ^sprécier votre pTofestionnalisne BU sein (fune our^nise 

en fort dévelop pem ea. ' 

Une bomre maîtrise de TAnglais est un aiouL 

Merm d'adresser dossier de candidange détaillé 
(CV, photo, piéientioos) sous réf. H.CAA. à C}RAS SAVOYE 
DIRECTION DES RESSOURCES HUMAINES 
BP 129 - 92202 Neuilly sur Seme c edex. 


I 
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Un des plus importants groupes français 
spécialisé dans la haute technologie et implanté 
internationalement recherche pour son siège en 
proche banlieue Ouest, un 


uriste 


h/f 



GRAS SAVOYE 

Tant qu'il y aura des roques 


Au sein de notre Direction Juridique Groupe ec assisté 
par une éqidpe restTrince,vous êtes en charge des accords 
stratégiques (alliances. Joint-ventures. furions/acquisiQons) 
ec des accords ponant sur les nouveaux prodwts ou 
produits seratégiques pour nooe Groupe. 

A 35 ans emnron. de formation juridique supérieure en 
Droit des Affoires IntematicMialés. vous junifiez d'une 
eqrérience réuss'ie de 8 a iO ans acquise en obinec 
d’ayoQCs d'affaires ou au sein d'une entreprise 
htcemadonale. 

Vous possédez un haut niveau d'expertise, une opacité 
de réflexion stratéÿque ec un bon contact Une grande 
disponibilité aina que la pratique de l’anglais courant sont 
nécessaires pour ce poste. 

Merd d'adresser voire dostier sous réf. 89^ (é prédser 
sur renveloppe) en prédsant votre salaire actud et/ou 
vos prétentions à EURO RSCG Futurs - 2 rue de 
Marengp - 75001 Paris, qui oan a net tia . Réponse et 
confidendafité assurées. 


1S 


JS 


Nofresodèté, 2J500 personnes, CA 4.000 recherche pour son DèporienienrMonctgsmBnf 
ries Controls un 

JURISTE D'AFFAIRES INTERNATIONAIES H/F 

Eh véiflabfe expert juridique, vous assurez b lédocfion, (e conirôle des contrais et des accords dienb, 
partenaires (reriçois et étrangers, et menez des analyses sur les droits de propriét é intellectueVe. 

Vous oonserliez les opérationnels et les négodoteurs commeiciaux en oontoeJ avec nos cfienb, lors du 
montage des dossiers et au cours des négodations commerciales. Vous assurez ensuite le suivi de ces 
offoires sur b pbn juricfique. 

Diplômé d'un 3ème cyde en droit des affaires et parfont couramment fongfois, vous justifiez d'une 
erçérience de 5 6 7 ons en (èoit des affaires dons un contexte industriel intemolional. 

Merd cfodresser votre dossier de corxiidalure (C.V., lettre de motivation rrtonuscrite et prétentions) sous 
kl r é ference 050) à l'attention dejoêib Digeon • D.R.H., 

Motra BAe Dynamics _ . 

37, avenue Louis Bréguet MBtFd BAB DVnBmiCS 

7B14ôVélizyVi0ocoubbyCedeK. ^ ^ 

KEUNIR LES HOMMES DE TALENT 
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Gestion - Finance 


Le grpupe Robert Hi^ liaemamal. cré/ en 1948 et coté à k Bourse de 
Seu. York, est leader mondial du recrutement spéciaiisi aeec plus de 
160 bureata à travers le monde et un chiffre d'affaires d'environ 
S 900 millions en 1996. En France, nous vous proposons un service de 
conseil en recrutement spécidud et personnalisé à travers les divisitms 
suivantes: 

■ Rd)ert Balf Pmance el CompiaUEié 
I Robert Balf Jnformatiqne et Mnhimédia 
I Robert Balf Juridiqae et fiscal 

■ RHI Banque el Assurance 
I Norman Parsons EaeeiAive 

Hos méthodes de recrutement, ijui ont fait leurs preuves depuis presque 
50 ans, nous permettem de vuus proposer des candidats de la plus grande 
gualhé et très Hwvenf indisponibles par d'autres sources. Notre longévité 
et notre éthique ivus garantissent un sennce petfoimant et sérieui. 

Parce que le recrutement est une rffjaite de spiâaïistis el de ^ 
prr^esàannels, pour en saivir davantage contactée Ivor ALEX au : 


Tél.Ûl 47 25 57 00- For O; 47233800 
59 avenue Pierre 1er de Serbie. 75008 PARIS 
e-mail : •robert^fuiÿ'. groUerfi» 
site internet ; Anp^w. roherthaif.com 

/rtWASy? M BüBERrHÀLFFR\NCE 


'JADER r/ONC'AL DU RECRUTEMENT SPEC.A'.ISE AVEC P'US DE 540 SUREAUX SUR 3 CONTINENTS 


JTi'. 
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LOUIS VUITTON 

MAU£TI81A PAtlS 


Oepms 1854. notre marque àic rimer élégance et croissan»*. Elégance : cultiver 
le nStoement du bagage et de la mafoquinerie de luxe. Croissance • hisser QOtff 
CA de 70 miUions de francs en 1977 i 7 miUautl* de fiana en 1995. Un chiffre 
t&liié pour 92 * i r«porr jvec plus de 4 000 coUaborateus. Garante de ce 
succès, ontte obsession de la qualité passe par la maîtrise de notre outil de 
production. Nous coroprons huit sites de fabrication en France, un en Espagne et 
un aux Etats-Unis. Filiale de LVMH. premiet groupe mondial de pcoduin de 
prestige, nous réalisons l'équilAue entre tradition et innovatioo. Dans ce contacte, 
nuus ncTucons un 

Contrôleur de gestion industriel 

Ce «Kte «couvre 1« feçûnsabaités cbssiqun du Contrôleur de Gestion : établir et contrôler les bud^ æsurer J* 

^diMtnaie. élaboier les^^l bord « jouer un véritable tôle de conseil interne dans U maiche de nooe^ 

Il «impone également un voler plus opérationnel, puisqu'il englobe U responsabilité de la gestion de production : ordonnanonneac. 

lancement, approvisionnement, contrôle et suivi des expéditions. . r^n^nr^ à 

Cest donc un poste qui demande à la fois recul « impbcadon. d'cxcellenres capacités de maniement (équipe de 13 personnes a 

diriger) er exige beaucoup de rigueur et une grande ouverrure au dialogue. • i j. .< a s «ne ..r mrft^ 

De fermaiion Ecole de Commerce ou Ingénieur, vous avn une expérience de contrôle de gesrion lodusmel de 4 à 5 ans et par 

couramment anglais. 


Almi S adresser un dossier anopltt de candUstttn est nteatiMmjnt Lt rèféreuu 3502/EDM à notre nnsàl Eltsa Daütrt cbec 
Rohen Half Frmx. 39 atenue Pitm Itr Je Serbie. 75008 Paris, ou par Jdx au Ûî 47 23 38 00. ou par e^i/ (jomat 
Ml.ME eu BinHeci ‘rdurt^baif.potierjr' 

^ 4 év /? 7 a/g jS! rcbektHalffrance. 











Auditeur Européen 


Boston Sôntife 
Corpuiaiiun denéofipe 
depiéi {*B de K ans des 
pmiktos atrimnosia 
mnieDK sr le nurchê da 
tbBifRs peu oMmea 
NausSBnmcshlèrf 
société de nolÉriri raédcal 
ânouiranontrv 
exduâvcfnaK SV CCS 
tediiarysgi y rueéaeVewt 
- knardKàiteK 
A^Dortflm, w un ddCe 
«fhUntodeflttde 
MtoMdeSk 
Boston SdenSc 
Ctoportfso trtocne UC 
pfCK de «raésnte ISS 
gRGédsit 
Nous cum «n diée tr^ 
nos eflectifs Cl «I SI SCC 
fSSOcoUorVcis 
dsBlnnwid& 


Paris 

L£ POSTE 

#Vbus serez rimréue opêri- 
ticmlle entre le siège v le 
fîralcs eurapêenna (fans le 
but de définir, d’améliorer, de 
mettre en place et de 
comroier les procédures de 
gestion du groupe. 

CVdus serez une force de 
proposiefon et de rccom- 
mambdon en madère de 
consed, de suivi de projets 
spidaux. de systèmes 
d'iiAji iiiaiiotL. 

4Vaus contribuerez i 
famélioradon de l'analyse 
financière « de fa gestion, 
vous «cnierec au respea des 
règles Internes, Vous 
participerez de manière 
opérationnelle au succès de 
llnsollsjon de SAP dare les 
filiales européennes. Vbus 
sers en contaa avec des 
interlocuteurs internes et 
exeemes v saunez vous 
adapter à des personnes de 
niveaux différents. 


LECANDnMT 
# De formation supérieure 

r : + S), vous avez environ 
ans et justifiez de 3 i 
S années ^opérience. Le 
candkfat sera issu soie d'un 
cabinet d'audit et/ou de 
conseil, soit d'un poupe 
internsdonal «fans un poste 
simitaire. 

4Vous aimez le travail en 
équipe, vous êtes une 
personne de commu- 
nication et de conviciian. 
Vous êtes familier i fa 
rigueur, au respect des défais 
«t è la culture anglo- 
saxonne 

4De npmbreux dépla- 
cements i récranger sont i 
prôvdr. U mÂrise de 
['anglais est indispensable, 
la connaissance d'une 
troisième langue est 
soufoicèe dans ce odre une 
laïque slave sera appréciée 


Merci d'adresser un dossier 
complet de candidature en 
mentionnant la référence 
3S03/EOM i notre conseil : 

J BdboctHaifï&vnœ. 

Elisa ÔlMlTRf. division | 
FINANCE et COMPTA- 3. 
BUTTÉ, 39 avwue Rerre 1er ê 
de Serbie. 75006 PARIS QU par | 
faxau0l47 2338 00oupar f 
e-mail (Format NJNE ou 
BnHederobert^hdf^poTier.frs ^ 



Boston Sdeatific Gorporaân 


Grand groupe fhmçais industriel et intenuitional recherche pour l'une de ses branches 
(15 000 perswines), un: 

Auditeur Interne 


Paris 


■ LE POSTE : Au sein d’une équipe nudticuùureUe et polyvalente de 20 persomes, vous mènerez 
des missions d'audit àueme dans les d^ifrentes filiales de Ut brandie en France et à l’étranger. 
■Votre champ d’intervention couvrira l'ensemble des activités des filiales (finance, gestion 
commerciale, personnel, exploitation...). Après 3M asu dans cette fonction qià vous permettra 
d'avoir une vue d'ensemble des activités de la branche, vous ponjTtz évoluer vers d'autres postes 
financiers. 

■ LE CANDIDAT : De ^rmazusn Bac 4 5 (école de commerce + DESS ou équivalent), vous avez 
5 à? ans d’expérience comprenant un passage en cabinet d'audit suivi de quelques années dans un 
poste financier opifran'onne/ dans un grand groupe intematiorud. Votre sens relationnel, votre 
faculté d'adaptation et vos aptitudes au travail en équipe dans un contexte international 
facilüeront votre intégration et serora le gage de votre évolution future. Votre langue' maternelle 
est le fhmçais et vous maîtrisez l’anglais et l'allemand- 

■ Merci d’adresser un dossier de candidature complet à notre conseil, Carole HOUDARD 
en mentionnant la référence 3501/CH à ROBERT HALF FINANCE ET COMPTABILITE. 
39 avenue Pierre 1er de SerMe. 75008 PARIS, ou par fiat au 01 47 23 38 00 ou par e-mail 
(Formai MIME ou BinHex) «robert9haff.grolier.fi>. 
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LEADER MONDIAL DU RECRUTEMENT SPECIAUSE AVEC PLUS DE i 60 BUREAUX SUR 3 CONTINENTS 
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Grand Groupe 
Hnancler français, 
fortement implanté 
à rinternational. 
nous recherchons 
pour notre activité 
Assuiance-Vle 


.Merci d'edresser votre dossier complet 
de candidature, en préosdili sur l'enve- 
loppe la réléreace 7234/1.^1 et le nom 
des sociétés pour lesquelles vous ne 
souhâilez pas postuler, ê Conununiqué, 
50/54 rue de SiUy, 02513 Boulogne 
Billancourt Cedex, qui transmetlra. 
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Professionnel reconnu dans le dooiAine de 
l'Asurance-Vîe. votre expérience opération- 
nelle vous permet de prendre la respoi»- 
bililé de la comptabilité auxiliaire de l'actil 
d'une institution de retraite. 

Avec votre connaissance du nouveau plan 
comptable des assurances, vous assurerez 
notamment la comptabilité des opérations 
et l’èlaboradoQ des états réglementaires. 
La maîtrise des comptabilités technique et 
générale du NPC Assurance sera un plus 
pour dormer d'emblée toute sa diriiension 
à votre mission. 


Analyste Financier 




Aendhm une période de 12 à 18 mois, en tant qu'Analyste Finencier.^canomique, vous assumez les 
æ^fonsabilités suivantes : 

- éfablrssemenr des prévisions économiques et finatKières, 

- élaboration d'études conjortcturelles et secrorfo/fes, 

- deve/oppemenf d'irtdicateurs d'évolution de Factivilé globale des entreprises du secteur. 

- suivi économique des dicteras pays ewtjpéens émergeants. 

Vous prendrez ensuite la /eÿxviMbiViré de la structure. Vbhe mission L'onsisiera alors à optimiser la 
cohérence et l'organisation interne de f'enirepris& redéOnir sa stratégie marketing pour la mettre en 
oeuvre auprès des instances professionrtelfes et politiques. 

D'une formation économique et finaiKiête de haut niveau (Bac + 5J. vous posifédçz une expérience de 
5 années minimum à un poste de Chargé d'études économiques et financières (ex : dans un 
àablissemenl barKaIrel Voui avez ^iemenr prouvé votre capacité à animer des équipes. Avec de 
bonnes qualités rédactionnelles mais également des qualités re(arfbnne//es qui vous conÆrenf une ‘ 
forte crédibilité, vous souhaitez évoluer vers un poste de direction à la fois stra^itpjer 
etpérofionne/ ef managérial. Rejagrtez-nous. 

Pour ce poste basé en Ré^on ftrisrenne, mera d'adresser CV pbofa lettre et 
rémunération actuelle, à notre Conseil MERCURI URVAL, 95 av. Viaor Hugo, 

92563 RuefI Mafmafson Cedex, sous réf. 56.SI79/LM. 
portée sur lettre et envelcqqte. 


MercurI Urval 
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